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Argument du g^atrléme Livre. 

* m* E fameux Aftrologue L«ony, 
? L ^ premier Médecin d'Italie vient 
^ à Carrego, pour craitei Laurent 
de Medicis durant (a maladie» Il fe 
trompe auiii bien dans (es prédirions , 
€0 qualité d'Aftrologae , que dans fcs 
ordonnancés en qualité de Médecin» Le 
malade meurt par fa faute > Pierre 
deMedicis le jette de colère dans un 
puits où il fe néïe » comme portoit 
l'horo^coire qu'il avoit fait de lui* 
nicme. Eloge des beaux efprits , qui 
furent ami$ , ou reçûrent des gratifica* 
tioins de Laurent de Medicis« Aretin 
croiant qu'il n'y avoit point d autre 
itianufcrit de rhidoire de Prccope> que 
le'ûen »il le brûle ^ & le fait impiinier 
£o\xs fon nom ^ tnai$ fon laicin fe dé« 
couvre. December proftitnë la repnta- 
tion du Duc de Milan » qui lui faifoit . 
écrire fon hiftoire 3. il prend envie aux 
Académiciens de Rome» de traveftir 
leurs noms à la Gieque, Le Pape 
Tom. ÎU^ \ A 
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roagine, que c'eft pour couvrir la con- • 
ipiratiou , qu'ils avoient feite contre 
lui il en éiirarrécei , même à la 
queftion quelques uns. Platine eft de 
ce nombre. Les Cardinaux du ConcU» 
vevom à la celule de BcnTaiion , pouc 
le faire Pape. Son conclavifte Perroty 
les renvoie de peur de dccoutnct fim 
«naître qui icudioit alors. Ils s'enifà- 
chenc » & en élifent un autre. Politien 
meurt d'un tfanfport d'amour. Le Prin- 
ce de U Mirandole écrit contre les A- 
ftrolognes. lis s alTcmblent , font fon 
iiQrolcopc, Se lui mandent , qu'il raoM- 
ïa tout jeune qu'il eft > avant que fon 
ouvrage foit Leur picdi^Uon arrive. 




Les Auteurs imptimés 6c iiunufaics 
doiic le cioiijcme Uvie a ttc tiiL - 

LA Relation T ifca^e d*Aetius Situ 
* ccrns d* Anaz^ar. L'Indice des œn* 
près de Leona-^d Aretin ^par Mr. 
U Marc de Saint Denis & U Dio^ 
gène La^rce d'Amboifè de. Camaldoly^ 
JLe j^Hatriéme tome des œuvres de ?on^ 
tanus ,par Alàe Matmce^ Les Déçadet 
de Blondtis. Uhi^airedePhilippes Vif^ 
conty. La vie de Chxrlema^e , par 
Achajolis. Le Combat de Philadefie^& 
de Timotée dans Mirtavi/^ Le Concla^ 
ve de Stxte Les Poéfies Gréques dù 
Lafcaris y & les Latines de Majora^ 
fWts. Les Epi^ammes de Mande. La , 
Préface des joei^vres de FlMon^ LesElo^ 
^es de Politien. Les Corre^ions ^ & 
VHifioire des Vifco/itis ^ par Mcrda. 
L'Epitaphe ^ de Pditien , par U Car^ 
dinal Bombe. La vie du Jacobin Som 
vonarolle. 
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LIVRE QUATRIEME. 

, L n'y a jamais eu de tnala^ 

ÇS^^^' die plus trompeu(è , que 

celle, d ont Laurent de Mfr« 

' ^^ià^^ dicis fut atcint le même 




• — w «rw.^ ^« — w- 

vre des plus légères , ôc d'autant moins 
redoutable > que Ton croioit en connoi« 
tie les eau Tes. On jugeoit qu'elle étoic 
e^ciiéc robftruûiun ydont le ma- 
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^ Histoire Secrète 
Jade fe plaigaoit , & que cette obdru- ' 
ilioii ne devoit être imputée qu'à la 
imlignité de la pituite , dont il foufioit 
à cous motncns d'étcimgés dcbordc^~~ 
mens. Cependant comme les acccS con- 
tinaoient , quoi qu'ils n'augmentalFcnt 
pas , les amis de Fierté de Medicis fi* 
rent venir de Spolçte Pierre Lcony , qui 
ctoit le plus cclcbre Médecin 4'Icalie. 

Pour-entendre ce que je vais diie,il 
eft necelFaire de iupolcr , que ce Leonf 
avoît été le premier depuis la chute de 
l'Empire Romain , qui s étoit avifé de 
chercher la Médecine dani U» aifideus 
Autèurs Grecs^au litu que ceux de fou 
temps t ^ui s adoanpient à cette profe^ 
/ioUj il' écudioicn c d'ordinaire que dans 
lescciicsdes Médecins Arabes, llavoic 
traduit avec beaucoup de fidélicjé , te 
(d'éioquence, les plus coniidérables œu* 
vies de Galicn , & s'éioir rendu fi fa- 
^ meuxpar rimporcance) & la nouveauté 
de ce travail qu'on lui avoic ofert U 
prcinieie chaire de Médecine à PadoUei 
«à il a voit enjfêigné avec aplaudilfeo 
ment, pendant pluiieuis années. Mais 
ion mauvais génie l'avoir PoufTé dans le 
piège où coroboieftt alors la plupart des 
Médecins ^ ( je veux dite ) l'Alirologie 
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De la. Maison de Medicis* f 
ja^îiciaire* Il écoit devena fi f^avant 
qu'on le c^nlulcoic de cous ks eudcoits 
dlcalie* Un joui* il lui piic cavic de fai« 
re foii hoi'ofcope, Iltiouva quil écoic 
né fous une coaiultacioa ù maligne» 
qu'il dévoie être infaillimcnc ncïé pa^ 
an accident imprévu. La crainte ^ qu'il 
en eue l'obligea de quitec Padoiie , par« 
ce qu'il écoie apelé à Venife , où il ne 
pouvoir aller que par eau. Et qne d'ail- 
leurs 9 en faiiknt un flus long féjour 4 
Çadciie , il n auroic pu fe difpenfcr de 
palfcr fur le pont, qu'ail fupofoit devoir 
fcmdre fous lui 11 avoir aquis afTez de 
Lieu , pour (ub ifter comi-podement par 
tout ^ & s^il prcfcra le fcjour de fa Pa# 
trie aux autres » ce fiuc à caufe qu'il n'y 
jLvoit ni torrent ni rivière. 

Il retourna donc à Spolcte s où il dtm 
sneacadix ans » &ns mettre le pi^hoti 
de fa maifon. Mais çnân ia léputacion 
lui atira un fi gand nombre de viiîtcis, 
que la civiliré 9 le prenant d'en rendre 
quelqucs«»uneSj il s'acoucuma ixiienfi^ 
bIeiT>cnt à n'avoir plus tant de peur des^ 
eaux/ Il comncKnça à p afièr fur le ponc 
à pic > en fuite il y pa^ à ciieval. Il Cq 
hazarda depuis de trayerfer des ruif^ 

féaux à gae; Il fe Jatt^ bateau foc Iqs. 

^.4 
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f HlSTOIRB SeC&ETB 

petites rivières. Mais comme le hazardL 
êdt coûjoim des choies extraordinaires» 
lors- que la piudence a réfoiu de fair& 
ardyei quelques accidens furprenans > il 
vint dti penlee aux ami$ de* Laurent éà^ 
Medicifi 5 de confier le foin de Ta guérir^ 
fbn à Leony. Ils l'invitèrent de venir à 
Carrego par toutes les taiioos. d'hon^ 
Aeiit $ & d'ucilitc > donc il pouvoïc étra 
louche, & le difpofercnt enfin à faire le 
iroiage , après qu'il eut étfe bieti<ioiotiné^ 
qui! n'y^voic point de rirques àcou-^ 
Tir , poui: lui. 11 vint. Il vit le malade., 
il obj(«rvar tous les (ymptomes de fbn» 
mal dans la dernière exaâitude*. Iljoi«>. 
gnit les.prcdidions de PAftrologie ju-. 
«ieiiHœ aux indications de^ la médici«>v 
De » ôc. de toutes ces chofe^^iemble > il 
conclucrmalKeureufemec qu'il n'y avoir 
sien à- Qranidre dans là maladie, dont U 
«'agiifoit » qu'il n'y faloit apott^r aucune 
j^eméile que la nature ^.qui ne man<*r 
i^tiQroit pas de (e réveUer , tws-^'A eii^ 
Xflf oie* teriips^i a^ifoit a(fez de ibrce^ pouc 
liioudre les mauvaifes humeurs qai» 
Dourilloient la fièvre > & pour rétablie 
ih malade eiL.far^ite iantéu On iuivie. 
lf4Ki&deHçon)j.danS:. toute, Cqïï étendÙQ^. 

SQail:> Q^vreoiiinnuti au0i , que Iftiûatur^ 

h 4e 
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Db LA Maison ixb MgDitfis. p 
au hcfx de feitc fc$ éforts dans ks iJurs 
Ciitiques, s'afoiblilToit toèjonrs de plus 
en plus & rucomboit inrc«Ûi>lcni„,. 

toute 1 Icahe , en fot averti. Et comme 
lUvct intc,ec a la vie de Laurenc de 
M.d.as , parce qu'il le croioit trop pa. 
Wfiaue, pour endurer. le trouble dans la 
.tntelle du Mi^anois quoi qu'il Vcât 
uluïpc . il enyoia en toute diligence i 
CarregoJe pius femeux Mi^decin de la 



«^u.«K aiors a Favie. Celui-ci voiant 
Je maUde^endeferpérc d'abord ,.6cd^ 
c arc nettement, qu'il n'étoir plus poiB. 
ble de le guéiir. H fie voir la maC 
de h pituite , qui s*<ft«t déjà tellemenr 
emparée dej. parties nobles , que les rel 
l i? n «oient plus capables de l'ea 
chaUer, Et (ojcquc la peme d'un fi çrani 
mfonnage augmentât Ton indignttian, 
qu «1 fut ravi d'avoir trouvé occa! 
hou de décicdiçer Leony , qui ^'tou la 
fcol Mcdecin qui iit ombrage à té*. 
putatioii,il prit piaifir de remontrer pat 
des preuves indubitables, & même pac 
des cxpcacnces faites, fur le corps do. 
malade ..que s'il eût été. traité, par 

ordiaaifcs il auBoit inÉuUiblû. 



t 



Digitized by Google 



•4 



10 HlSTOtRE SeCKETB ^ *" . 

menccecoavié là pcêniiere vigueur. * ^ 
\ Daranc que la famille de Medicis pc» " 

• ftoie contre là négligence , Se la témé- 
rité de Leony. Laurent averti que fa fin 
ctoit pcochc n'en parut non plus cmù, 
qaeUi otic lui eiic aporté qnetqaes nou« 
velles indiferentes > ôc poi:{a fa fetineté: 
décourage jufqu'au démit i dégrc.où 
la Philofophie en/èigne qu'elle peue 
aller. 11 confola Ces amis. Il leur donna 
tous les ordres qu'il jageoit nécciraires 
après fa mort. Il régla Tes afatfes donus 
iti^ues par un ceftamenc, qui nepo^- . 
voit être plas humble > ni. plus )udi- 

' ciedx ; & prenant congé du inonde , il 
ne voulut plus voir que des peribnnes 
£cc]ém(liques> de rcligieafes. il expira 
entre leurs bras > après avoif donné des 
anaroaes d'une fouiniffioo t(Hit-a-£iic 
Chrétienne , fie reçût tou& les Sacre« 
mens. Il ^'en ^oir tr«is tnois,qii*il n'eât 
quarante' ttois ans acomplis > & l'on ne 
fe (ôuvient point qu'il y ait aucun de 
ik Maifon, qui foit mort fî )ettne,depui5 

• qu'elle étoit dans k confidciacioD. Sa 
. mort jetta de la condetnation dans l'ei^ 

prit de ceux de fa Maiiôn , dont ils 
ibtcirent > que poarentrei en tuteur. 
' ' 9kut jde Mediciiroa EU ^aê « qui 
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Db LA Maison de MiDicis ii 
tcfioic de la mecc toutes Tes impctuolt- 

tés & (es eniportemens , foitoic de U 
ckambre > cù ^uivànc la coâtume , il 
avoic £eiu>à .les yeux de (on pere , lor«. 
qu'il aperçût Leony , qui ciaveiToit ia 
cour. Cet ob}er,qui pré(etitoit (î fote 
à contte-temps « ledoublaTa cage. U 
Coucut à lui pour. Icuanglec ; mais 
i'aiant trouvé prés d'an puks donc le 
bocd n'étoit guese élevé , il changea de 
dcilèin > & comme il écoit exccaordinai« 
remcnt robafte > il (ài(ît Leony par le 
milieii du corps > & le précipita dansv. 
le puits* 

Les dis de ce pauvte vieillaed & U 
bruit qu'il Ât en tombant obligerenc 

?[uelques domeftiques à courir à fon 
ècours. Ils déceaditent promptemenc 
dans le puits « mais l'eaa avoic déjà fa- 
, foqué » ce qui lui lefloit de chaleur na<- 
turelte. Ce qui vérifia la piédiétion» par 
laquelle* il s'étoic autrefois condamné 
luy-même à être neié. Les amis de U 
Maifon de Medicis firent courir le bruit* 
4que Leony avoir été & iènûble à la pec« 
te de réputation,qu*il en croit deve- 
nu fou , 6c s'ctoit )ett^ lui-mémo dans 
- un puits de Carrego.Mais la Providence 
'scouve bien le fecret de manifedei les 
«riines « lors-qu'sUc a céfola de les 
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puBic en publicOa eaipécha pouc quela 

3ue ccmps le mauvais éfct qu'auroic ea 
ans \c monde l'inhumanité de Pierre 
de Mcdicis^i elle avoic été Cf>* #iu«»Maia 
en ne pue l'enipcclur de perdre la vie 
de la même manière qu'il l'awoit ôtéa 
i rinforcunc: LeQny>.comme }f £:rai voie 
dans la fuice de cet ouvrage. 

Ce fefoicici le lie» de finir le portiaie 
de Laurent de Medicis ^ mais les gracia 
iicacions que le Roi Cres-Chic tien 
Louis XlV^iaic anx gens deleetresà la 
y^commandacion de Mr. ColberCj ni'in- 
virent agréablement > à donner le reûa 
die ce Hvrean méricedo feul per(bnnage:^ 
du âécle pailé » lequel dans une fortu* 
oe privées ed £endu célèbre depuis Mo^ 
cénas en ceneTone de magnificence^ 
Je dis ^onç > que rincUnatiou doiBi^ 
' nance de Laurent de Medicis fu tou-- 
jpurs pour les hommes^(aiirans« Il les éic!* 
' va pcelque dés le be^seau^ &.l.es deftinai 
par un race pidlçatiment aux Hences^ôC 
Se aux arts > donc, ils feroient un jour 
capables j lors-qu'ils aaprenoient eqr 
core qaà lire. 11 poita les Florentins ^ 
kox fonder des écoles > & leur donaa> 
d^s prix cous les ans Ton propre bicD^ 
^ms. le jufte eHiiîiarcyjc de k. véfitîu. 
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De la Maison de Mbdic is. 15 . 
hïîc vetca ^ en quelque lieu qu'ëile (è < 
trouvâ^r. Il ne fe contenta pas de caced 
^cr les Mufcs, & de les recevoir ordi- 
nairement à>^à tabk ( cemme fai (oient 
alors les Rois de Hongrie & de Naplesj) 
mais il prit la peine de les exercer en 
routes les manières » oà elles pouvoiene 
léuiûir». & même les exciter par fonr 
exemple. Il renvoîa dans Icitr païs lef» 
doâ«» Grecs » qui s'étoienc retirés au* 
prés délai j après la piifc de Con(lanti«- 
riople y afin qu'ils y achetailènt les mciK- 
leurs > & les plus anciens icnanufcrits des» 
foldatS'TurQSiqui les a voient pilles j ôc 
s teur donna pour car éfct des fommes fî^ ^ 
con(idérableSf qu'ils en raporterent alTca^*. 
pour former cette fameufe Bibliotéque». 
donc une partie dki diébris fait aujour^ 
* d^^hiit^ce** qu'il y aide plus curieu» dans, 
celle du Roi.1 Je referve pour un aiN 
tte lieu à donner Thiftoire de ecttc Bi- 
è>liotéque & des révolutions 4tran^^ 
qu elle a foufertes-, depuis que Char-- 
tes Vin. la mit en pr«e jufqu'i la re-^ 
gence^ de Gatbetine de Medicis 3. qui; 
tira> moitié par force , moitié par adreC- 
fe des mains dés Anglois cer qiiiï 
itotts en. fclfe» de ne vouki^* jamais con^ 
^%Aài^ gcudao&fa.vie^que cesananuicrita» 
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14 HiSToiivE Secpj.te 
fadcnc méléi avec ceux du Roi. Je rai 
poiteiai ici reukinent une paicicûiaii^ 
lice > que )*ai vue plufii^urs fois , favoir 
que la plupart de ces maAufcrtts-fiirent 
achetés (i cheipiienc > qu il y en eut qui 
coûceici;t fur les Uîîrx jufqu'à x:c;nt 
ecus d or« 

Cette Elbliaieque ne fat niiie dans 
le Palais de Medicis , que J^cur y atker 
les plus faisans boinmes de l'Europe^ 
On eut foin de le;s y ïtG&voît cgus ]e$ 
)ours , ô£ de leur donner nioiçu d'y 
cfodier corhmodément On v fit. des con* 
fciences > où Laurent d« J^^Udias aiH* 
floic, Ôc parloic à fon tour. Ec ce fut 
là qu'il commença le detilêin de faire 
les expériences phiiiqiâ0$ » &C aftronoa» 
miqucs , que Ton continue maintenant, 
pour l'utilité publique {ous la direâi«fi 
ilu Prince Leopol de Medicis. ^ 

On ^lïembla pour le mçrne deiTein 
ton* les roonumens antiques qui pou* 
voient ièrvic à fannet les jeunes Beior 
très , Sculpteurs & Architectes. Qii in- 
vita d'y venir tous ceux , qui von», 
droieiirc s'inftruire > ou le pctCeâtionnec 
dans ces trois atts. Ou leur donna d ex- 
<^lens Mai très pour les dieifïèt.On pour* 

v4c à la ftthfift«&€e de ceux > qaij;;a «u^^ 




De LA Mai SON DE MfiDic f s 1$ 
roictic befoin. Et la bouiTç de Laïucnc 
de Medicis étoit coujoars .ouveite à 
quiconque fc droit du commun). On les - 
faifoic alfiftec anx jugemcns ^ que ks 
experts faifoient de leuts ouvrages. On 
leur en faifoit remarquer les défauts. On 
Jeur moncroic en chaque pièce combien 
il s^en faloic qu'ils ne fuilènc arrivés à la 
dernière perfection. Et l'on proficoît de 
rémulation , que Ton avoir foin d'eii- 
rrereiiir entr'eux pour les y conduire 

i plutôt. Delà Vient, que Michel Ange 
' j piofica Cl bien de cette iliuftre cculc, 
qu'il contrefit à i'agc de dix-neuf ans 
une lécc à Tantique > de loitc qu'il foc 

' depuis impofliblc de dillinguer Toiigi- 
nai d'avec la copie. 

Cette apiication de Laurent.de Me- 
dicis dans Ion Palais , ne l'empe choie 
pas de contribuer avec la même vigueur 
aux études de la jcuncire dans les vil- - 
les foumifcs à fa République de Flo- 
rence. Il favoit que celle de Pifeétoie 
inconfolable de la perte de fa liberté^ 
Ec ce fut pour la divertir d'y penfer > 
qu'il perfuada les Florenûns d y fonder 
une Univeifité , qui feroit devenue la 
plus florillante d'Italie^fi elle eût perfe- 

veré dans ks mêmes ptincipeV i Quelle 
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36 Histoire Secrète 
avoic ccainicucé* Il y avoit des Chai- 
les établies pour toutes fortes de Icien- 
CCS. On y avoit aciré par la grandeui: | 
de laiccompenlc les plus célèbres Piop- i 
fclîems des^autres Univerruc. On le$ y | 
niaincenoic avec éclat» Et foar convier | 
les ctiangers ^ dy venii: en plqs grand | 
nombre, le îeune Cardinal de Medicis- | 
y étoit aie étudier le dioit Civil le ] 
Canonique. Laurent de Mediçisy fai<-^. | 
^bic des volages de temps en temps^pout ^ 
juger du progrés» & diâribuèr des ptisc i 
aux écudians» Mais il n'y aloit jamais^ % 
fans mener les fept homaies 4o<^cs^ | 
^a'il avoit choins encre les autres» pour | 
établir une liailon particulière avec eux» i 
Le premier étoit ]ean Pie de la Mirant i 
dale. . Le fécond Ange Poiitien» Le ^ 
troinéme Marûle Ficieh. Le quatrième j| 
Chriftophle Landin. Jean Lafcaris le 
cinquième. Le iîxiéme Démétrius CaI* 
chondilc. Et le feptiéme » Maiullu& 
Trachamote. Ce ne fera pourtant pas 
d'eux , què Je parlerai les premiers* 
Et de peur qu'on ne s'imaginât eue 
je les veuille préférer aux autres beaux 
efprits » qui parurent dans cette bien*-^ 
beurcufe con).onâ;ure^i je lesiang^ 
fçlon l'ordre des temps qu'ils vin?' • 



7^ 



De LA MAfsoN DE Medic IS. 17 
lenc à la connoiilance de Laurent de 
Mcdis i Se )s cotKUnence par le faïuciu 
LeonaM 3 qui pour ccre fié <kns la ville 
d'Arrezxo fur le tcrricoire de f iorence 
fefirapelec Arctin. Ij croie dcja focc 
vieux 3 lors*qu'il donna iès foins à la 
première éducation de Laurent de Me« 
dicis y & jrOu'iiToit de toute la gloire 
que la («fiffance 5& ftt longs travaux 
lui avoient aquis» U avoic couunciw 
ce dés Jlkge de dix - huit ans > à fe 
rendre célèbre* Et comme il s'étoi* 
rnîs en tcte > de rétablir daas i'£urope 
Tcrudc de la langue Cic^juc, qui y 
aymt été négligée > depuis le débof^ 

Idcmenc dos Nations Barbares ; Se qu'il 
y avoic. admirablement bien ictilTi , il 
s'étok rend» nétefi&ir« à laCoarde Ro« 
me, qui ne laiiîôic pas d'entretenir alor$ 
. de fccretes correfpondences avec les E- 
Veques d'Orient > qnoi qu'ils fufTent 
; feparés de la communion. Ainil Aretin 
! fut apelé de Florence^ou il écudioic en* 
{ côre38c le Pape Innocent VII» lo fit fon 
I SecretaireJl exerça la même charge fous 
I les quatre . Papes fuivanst Et comme il 
I étoic extraofdtnaîremem ménager y il 
I jr^amaHa de quoi paÛèr commode* 
ment le reile dje resj,Quis > & £c eo^ 



De la Mai son de Medicis. 15? 
€le> ÔC écrîvk ailes ludicteufement^l'Hi* 
ftoire de ion païs. Il vécu plus de qua* 
tre vincs ans, & mourant pourtant aflçz» 
tôt, pournc recevoir pas en vie i'afronc» 
qujl avoir mericé pat un infigne larcin^ 
H avoit recouvré un nouveau nianuP 
crit de l'Hi ftoire gotique' de Pcocope. 
Et iè Bgiuanc j qu'il n'en rcftott plus 
d autre , parce qu'il ne s en écoic point ^ 
rroiavé parrm ks livres iàavés du |:^llage 
ae C oallaocinople f il ^'étoit aviie de-i 
le brûler après avoir imprime l'ouvrage 
fpu$ (on nom , ïans ccaindre de paflèt 
poar un ia^ne. Plagiaire dans la po(ié« 
rite. Cecte fupoficion lui réliffit heu- 
Mu(einent pendant fa vie. Mais à peine 
eut il Li yeux £srmés, que Chriûophie 
PerfoD" die ^ quM avoic recouvre uu 
antre mannfcrit da même Procope^ où ii 
y avoit ]e$ guerres des Pecfes » 4e des 
Vvauiiales , outre celles des Gots , les 
fit îmnimer avec line préface ii injurieti* 
ie à la méffioire d'Aretin > qu'on ne 
omta pas pour la moindre de Tes boB- 
nés fortunes de n'être ptirs en état de k 
lire» Au rci^cfes béntiers eurent ii peu. 
de foin des ouvcages qu'il n'avoic point * 
toc0tt donné au pubnc 1 que la nnAU 
Imsc pactie icsok ^core iacomuiej 
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là le Doâe Mr.deia MacCt ConièiUeE 
* -au paLlemeat de j^ouigogne» oe s'itoic 
inis en peine de les tirer de la pouflitrc 
âts plus célèbres Bibiioféques $ piincî* 
paiement de celle du Roi ti;cs.Chréticnj 
& du grand Duc de Tolcane , 5c ne les 
avoic allèmblés en un corps. ^ 
.yenjoUé Poggio travailla dans )c 
même temps d'Aretin à l'éducation de 
Laurent de Medicis ^ & contribua îpii- 
niment à di{I]per .ce qui paroiiFoic de 
tropfombre , dansfon enfance. I ravoir 
voiagé par toiue l'ËUK>pe » ôc vifité lu 
Archives des Monadéres avec beaucoup ' 
de foin. Il fut le premier , qui trcuya 
les livres de Ciceron qui ciraifienc éu 
loix » 6c des fins du bien du mal. li 
€ut encore le bonheur de découvrir les 
InlUtudons » & les dix^^ncuf premières 
Déclamaciops de QuintiUen.en fureranc 
dans la boutique d'un épicier Alemand^ 
qui les aloic déchirerj .pour en faire (des , 
cnvelopes. Et ccu»> qui favént , que 
3 c'étoit là. le feul exemplaire , qu'il y eut 
au noonde^ en auconc d'éceroelles obli- 
gations à la mémoire de Poggio. Eugè- 
ne IV. & Nicolas V. feièrvtrenl 4eim 
80 qualité de Se&cccaire; Ëc cette cois^ 
ixûiHon lui euc.apQClé jie grands biejo^ ; 

m 

• * * 
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DelaMaison deMedicîs u 
s'il n eûc travaillé lui même k (a dilgra^ 
ce. par cecce avancuce. Il écoïc naturelle* 
ment Curieux , & pourtant ià conver(a- 
tion ne laiiloît pas d'écre divertiffantes 
parce q^ie jamais hoinmeLne pailà plutoc 
m plusiaipe^ccptiblenKnt que , lui de 
J extrême gravité, dans le plus libre cn- 
yOQëmmt. Cette qualité > qui le faifaic 
être de toutes les parties galantes, leuf 
éVevè fort haut , s*il eue enfermé dans 
quelques^ bornes la facilité qu ilavoit. à 
railler* Mais on commençide ie lalfer 
de l'entendre , lors-qu'oti le vit donner 
dansia Satyre la plus piqaan^> & ne 
ibucier plus 3 de perdre un ami pour 
avoir^ le platiir de drre un bon mot.Un 
fOiu: qu£ Toa ciitiquoit Us brefs » C iè- 
ion la coutume j dans unçaiTemblée de 
gens de lettres^^ Poggio ne pût (bufrir 
qu on en loiiat un qui avoit été dtelié 
pac Georges de Trebifonde^ il lui écha« 
pa ce vers Saty tique. v 
<jr4xi^s t/Uriens inCœlH jHjferk^i^^^ 
^ George qui n'entendoic pas de raille- 
najLvà repartit far le champ par une cou- ^ 
pie de fouâecssqai farept (uivisr d'une . 
rifée fi générale , que Poggio fut 
ojbligé de lé cacher , & même de for- 
|it le ieadetnai^ 4e R.«me ^ où il ;uge«i^ 
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bkn y qu'il n'y airoic ricfi-à faire pour 
iui 1 après ua tel aâ:aac« Il recounia 
donc à Florence , où il riadaific en La- 
titè VHi&ooiœ Gi:eque de Oiodorc dz St« 
cile, ÔC d excélens traites de rin(iie« 
lité des Princes , de la bizarrerie deja 
fortune 8c de la eotiMgîon de l ayaricdi 
Mais canime il lai était fatal de inediie 
toujours à Ces dépens^ il ataqua Lan* 
rent Val>dcqtu Ton difoic alors que la 
nacure lavoic tout pécri de bile^ Ati^ 
répondic-il à Poggio avec tant d'iajU- 
tes, & d'exécrations ,^u'il iui fie quitclr 
la partie» pour s apliquer à I Hilloire de 
fdn païs,qu*il écrivit en Latin alFcz pur/ 
Se Jaques Poggio y fon fils» latraduific 
avec beaucoup d'élégance eo Italien* 
Mais Cét ouvrage ne fut heureux ni 
pour Tauteur ni pour le tmduâeur : cat 
ils av. oient gardé û peu de .modçratioa 
en jouant les Florentins»(5c décriant leurs 
adversaires > qu'iUnc pouvtHênc paâ<s' 
ni pour de mauvais bourgeios > ai pouc 
de bons hiftoriens j coinme Sanazard 
l«iif reprodM > par cecce «zcéfetne E^U 
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Db LA MAisax i>£ Mbo icis. if 

, jiV^c maUji ejr eivis^nec bonus Hijio» 

k I-e perc moui;ut pçu de temps avant 
liconjoradofi des I^zzy Icfils s'ctant 
pàimy ceux , qui -écoicnc reafcimés dans 
THocel 4e yiUe de I;lotence , en peafanc 
je furprendrcLaotcm de Medîds U mne 
îuurUcuii^oi; ea dévoie >ie le fauvci: de la 

Ambcoife de Camaldoly fôc te.pitu 
l^er ^Ugicux; de Ton cg3ips»qui (e nue 
à rccjade des belles Icccrcs» Il traduit 
|àQtt?fagc de la Hicrarcliie avtibué àSr» 
P^eais» aii(e& l'âne deiQqueacey£^ de ncc- 
^i:c> quç peifonnc na depuis aproK 
4hter de^ um- (kils. Maïs il ^e ituiHc p» 
|[ bien dans U rcadu^ion.4« Diogéne 
LaercCt U fût Gcncial de Ton Ordre ; &c 
les lippes Eugène I V. & Nicoks ne 
|^EC/a&Voblige^à qjiifêc 
ruL^rx)pofaat la dignité de Cardinal , 
afin de l'aiirer à la Çowt de Rome. U 

Jpipibnde vieileirejddns une fainte gaie- 
té ^ qui lai feifoic recevoir les vHices des 
plus JùJ^ites geas 4« Tofcaue i Se ce 
tat lai, fur qui Laurent de'Medicis '^ecu 
4^ yeux , pïMic tà0m\m l^^it^t. Val 
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avec Poggio. Il y travailla long-temps, j 
jnaîs avec fi pca de fiiccés qu'ils li^ 
donnèrent filmée d'avouer depuis , dai|S 
une lettre écrite au Piince de la Miraiy* i 
dole» qu'il ne tes av<HC trouve ni Chuêf' 
tiejis ni taifonfiabUs. ' t 
Antoine de Palermç naquit à Bou!(^ 
gne , de i*iliuftr« famille dé BecaieUf^ 
mais (kns aiKun bien. Il eût huiccenj 
ccus d'apointement pour enfeigneLl'H^ j 

^oke aal-demiec IHic de MûanjàeJk 
;Mairon de Viiconti • d'où il pailàà Na» 
pies , pour erre Sccrpraire du Roi Al- 
phonle. Il acobipagna ce Piioee dam 
toutes Tes guêtres, & (es voiages , ôc ia§, 
témoin de la plupart des tnemille"^ 
qu'il écoute de lui dans un livre 
eu l'honneur d'être elitichi» Se recouds^ 
par le Pape Pie I I- Il avoir été fort mof 
déré les (oixsnre Ôc dix (mmidtes jââmfiH 
de (a vie , mais à la foixance Sc^amb^ 
me « une belle fille de Naples , qui s'a« 
pelait ilaceilia'»4iii donna de l'â^iHMfei^ 
& le fit pearertaisariage.ll camt pjiii? 
iîeurs enfans , fie mourut dix ans apoêi 
ftvec fipefi àe dooleUt & de dtfttaâ^» 
tqu'aa moment avant qttc de)(pises#4 
fit^épitaphe. * 

• . iimtem Vol ht le premiccKomain^ 
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Dê la Maison de Medicxs. if 
ifài iè mit en têce de répaiec Ic domma^ 

que les^ Narions barbares avoienc 
•porte à Iccude de la Langue Latine. Il 
OHiipoià des livres d élégance » qui pi« 
queicnc la jeunclFe de Rome du dcûr de 
chercher dans les ouvrages des anciet^s 
h pocecc des expreflions»quî leur avoienc 

luiturelles. Il craduidc avec beaucoup 
de foin Hérodote & TheucidiJe , quoi 
ia ^délice eue été depuis fort fu*. 
fpcâc à Henri Etienne dans ces deux 
travaux. Mais il étoit d'un naturel û ma« 
lin^ qu'il ne pouvoic parler de pef fonne, 
£tns en médire» Il prenoic feu à la moin« 
dre Oi:aiîon » &c lors- qu'il avoic une Fois 
«ommencc à s'enip^cet » il ne lut étoîe 
{>lus ^oilible ni de s'abdenir des injures 
les plus atroces, ni de fe réconcilier avec 
ceux qu'il avok ofea(e« Ainii tre trou-i 
vaut plus perfonne à criciquer dans la 
Cour de Rome , il paiïa dans celle jJc 
Naples où il iè mic d'abord en crédit 
^ar ToCre qu'il Bc d écrire Thidoire des 
â(5lions les plus éclatantes de Naples. Il 
y «cmiUa de tùats fa force » mais avec 
éÀ Jgm à& iîiccés > qu& fcs advcriaires ea« 
xenc lieu de lui reprocher , qu'il écoic 
«ombé lai-méoEie dans coûtes les Êiutes 
^/il xiçÀt jmt dfi fpis repioj:Uées aaïc^ 
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ancres. On a crû » que atce difgrace j 
Tobligea de fc banir de la Cour ou Roi 
Alphon{c,& que Tei^nui deiluvivrc à 
fa réparation lui fie perdre la vie V l^^g^ \ 
de cinquante ans» Sa mere Bjt Cqn Epica- ; 
Jïhe , perfonne ne l'aiant voulu foulagêc ■ 
de cecte peine. Ec les Romains eurent de i 
la peine à foufrir # qu'il fat enterré dans 
l'Eglife de Latran , donc il ctoit Chanoi* 
ne» parce qull avoir fraie le chemin \ 
aucres^pour dourer de leurs prérentions> | 
en écrivant contre la donation de rBm* 
fcrcui Conftancin au Pape SilveÂfe.^ Ils 
cuflciit cû plus de fojet de lui conte fter i 
fi I onorable fépulture, pourle frâti- 1 
dalc » & le iiiâuvais exemple s qu'il avoir j 
doni;é dan& lu République des LetcreSi , 
en publiant le premier des Livret* en* 
tiers d'iaveâives t & de récriminations* 
Fabius Blondus naquit à Forly pâimi 
la lie du peuple , & s'éleva par laiiât-» 
die(& » qu'il eue d'écrire les grolTes Dé- 
cades des guerres civiles d'Italie donc, 
lés mémrotres s^aioienc perdre , parce <^e I 
perfonne ne vfHiloic s'apliquer à unçû, 
etvyieufe matière. Il compofa depuis, un 
autre ouvrage des révolutions arrivées' 
durant la chute > & le r^abliifement de, 
l'Empire Ronmn ^ avec ^Qe telle iacis« 

" ^ i 
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De laMai sonz^e M£i^ici$> i? 
Caution du Pape Nicolas V. qui le fai- 
llie travailla > qu'il en reçûe de grands 
biens 9 ôc l'on croie même qu,'il en fa( 
piL venu aax dignités les pins cminenres 
s'il n'eût préfecé le mariage à l'Ëtae 
Ecléfîafliques.. Il é pou fa une Dame Ro*. 
maine , de grande qualiré > donc il eue 
pluiieors en&ns , qui ({u» malheur) de- 
vinrent ^ur-a-fdic pauvres « & mourut 
à fuixance Se dix ans , & fur enterré à la 
porre Nôtre Dame d'Ara Cceli. faire- 
cherche quelquefois d'où vient, qi^e céc 
Auteur eft d peu fçû , Se je n'en ai point 
trouve d'aucce caa(è » ûnon qu'il a eu le 
malheur cent ans après, ia mort > que 
Charles Sigonius fe mit en cêce d'écrire 
fils le même fu jet. Et comme il avoic été 
moins embaralTé, & plus métodique que 
Blondus , il lui a ravi fa réputation avec 
4ape d'excée» , qu'il ne (ère plus que de 
parade dans les Bi^liotéques » quoi que 
d^illeurs perfonne n'ofè nier, que Sigo«« 
nius ne Toit pnsfque pat tout le Pkgiaice 
de Blondus. 

. Çandidus Decembct palïà deVigcva-* 
svo où il étoic né à Milan. Il devint le 
meilleur Cucique de l'Europe, au juge- 
ment de Laurent Val,qui ne loiia jamais 
d'aucte GramtQaiieo de (on temps « que 
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celui-là. Il fut le premier tradudeuu 
d^Apian Alexandrin , iLne réîiilit 
point ^ quel(}ac &vant qu'il fut en 1% ' 
Langue Gréque ^ Ôf en la Latine, parce 
4|u'irs'étdc fervi d'an manufcric Ci dë* 
iR:6èueux » qu'il avoic été contraint dè - 
ilipiéer. en pludeurs endroit fur de foi. 
hlc$ conjeâoies ^ ce^ui manquoic aa 
iexte. Mais • en cecompenic > il écrivit la 
tie de Philippcs Vifconty Duc de Milaa 
d'on ftile tellenEiem léinblable à celui de 
Succone ^ que petfonne n'en a depuis pu» 
aptocher de fi prés, non pas mêmes Paul 
love quoi q^ul ait tâche dans la vie da 
grand ^rce > ûitnoinmé Attendula^ Il 
eft vrai qu'il y mêla des chofes^qui cho* 
quoient fi ferrla pudeur > que «'eft iTièf« 
teille que pour cela (on ouvrage n'aie 
pas laifle d'être infiniment eftimç. Il 
mourut à quatre vùits. ans > & Ait tso^ 
terré prés de la fiibliotéque de St. Am- 
Voifc j. doru il avoic long- temps eu le- 

Ce n'eft pas fans quelque confufioo^. 
que je parle ici de ce célèbre Algionus>, 
^uoi qu'il (ut le plus doâe Vénitien dfr 
/on fiécle , & qu'il nous refte de lui des^ 
lettre écrites dans la dernière polirclTe à. 

la)u:ciit ds Mcdiâis». Néanmoins ceuxx 

1 - 
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De irA Mai sok beMbdjcis j^t^ 
^ui le connoillbienc n'ont pu l'excufec 
kt deux grands défauts. L'un de s'être 
enivré coûtes les lois qu'il en ttouvs 
l'ocafion. Et l'autre d'avoir privé la po- 
ktiàxk du plais excélene de» oavrages de 
Ciccfon » dont il avoit ceceuvté le ma- 
nuictic Ce mi(erable Plagiaire fut çbU* 

' gé de con(bIer le. Provedicear Comaro« 
dans i'éxil » où iF avoir été condamne» 
poux avoir été batu fai(ànt la guette aux 
Tares » quoi qa'îi n-'y etit point de (à 
£iace. AlgioBUS lui envoia le livre inu* 
tile Defortiter toferanda Exilii f«rtH* 

. nét. £c comme ce cmifé n'éceic compofë» 
que de Sentences ^Dtc.mai aiuftées* dis 
livre de la Gloire de Ciceron « il ne lai^ 
ûk d'éece beaoeoup eftimé , quoique lesf 
plusJddiGieiiXEemarquaÛènc inen» qu'ti; 
n'y ayoi&.aucune liaifon. Algionus ravr 
du jfticcés de ion ouvrage > changea le 
de^in qu'il avcûc eà-de Ê^ice impriiaer 
U .pièce de Ciceroo. Et comme il iàvok 
bien que perfonne n'en aVoiç de copie» 

.iile ;etca dan» U fetr , de pcnr qu'on ne 
Couvât un jour parmi Tes papiers «die 

■ quoi le convaincre de larcin. Il s'en re* 
penttc néanmoins- fttc k ôn de la. vie « SC 
BC une efpece d'amendé honorable à la. 

.tête des deux harangues , qu'ils a^oic 

' " B 4. 
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CGVMpOièt à Veoifi: » fnr la déiol^xion de ; 
Roipe ^ pai les Lutbeiicns. Le public lui, [ 
cft redevable dei'cjfa^itude , dontufoit . 
Aide Matmce y daa$ l'imprcflàpn des I 
«icilleuis Auteurs. Grecs , & Latins,quc 
nous admirons aujourd'hui vt:af Ha été^ < 

toute fa vie cotie^ux de cette iiuneuCe i 
ûnprinierie. . 

Jamais homme ne devint plus doAe^, 
c^irec moins de iàptét & n'eue plu^.d^^ 
"gagemens iof^jp^ùhUs arec i'écu4^ 
que Donat. le parle de celui , qui (octit 
<le i'iilujlLre famii^Ades Ac^ghoUy à B\q- 
jence. ^ yie ^t. tips. couitc -, elle /e pai^ 
ià pre/que toute dans les plus. îitjpor-* 
can^ effipiôis de k R6fN»blique. Ër qoo-» 
obftant cela « il ne l^iii^a pas de uaduice 
les Morales d'Ariftote beaucoup plu» 
fxaâemenc, que ceux qui l'avoicnt pré-- 
çidb daos Cftj» fxkffi de travail , ni d<$ ; 
les purger de? interprétations ridicules* 
kps les Anciens » & SophUI«> nou» | 
Veaux j. ieuc AVoient données,par u» adr 
mirablç çotpiqent^ire , où il montra, que 
iruiconque s'eiigage dans ce L^ibiiinthe-^ 
Âos an autce guide que Iç fameux Ç,}!- ' 
ftachius.., r»e faut.oit . éviter de s'égarer, 
U cr«uv4 même U temps , de ttad^w* , 
jquelqup» Hiçh d«f iit^osunes llluâres de 
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De la .Maisok o£ Mfioicis. ft 

-Plucarque, qui font les meilleures que. 
ficus aions en Latin , & d'écrire un livre 
à la louange de Charlemagne* en'recon* 

- noiiruicc de ce que ce Prince avoir bâci 
on térabli la vil e de Florence. Il étoic ' 

' dans la confidence de JLaarenc.Medids» 
& ce fucà fa. prière «xju il avoic entre- 
pris le voiage de France , pour y de- 
mander du fecours pouc fa Patrie » con* 
tre le Pape Sixte I.V, lors-qu'il mourut 
à Milan ^gc de j 8. ans tx<À6 màis, après 
h conjuraciQn des Pazzy. 
: ^François Philelphe de Tolentin fut d 
an'oweox de U tangue Grcque , qu'il 
ftla voir les ruines d'Athènes » pour 
eflàïer. Ci l'air du païs pourroit contri* 
^ner quelque chofe à fa fufifance. De là 
il padà par Conftantinc^le y oà il épùam 
fà la fille d*Emanuèl Chiyfolore , parce ' 
^'elle pronbrçoit admiraj^lement bien 
l'ancien » le nouveau Gcec. Cette iêai» 
me » qui avoir derinuigne, connoîtré 
£on maria TEmperewr Paleologue , qui 
i'envota en qualité d'Ambafladcitr ven 
les Princes Chrétiens , pour demandée 
^cours , contre les Turcs. La négocia- 
tion de PhiUlpbe , fîic iniruâueufe à 
i'Eiiipeieiu « & non pas à tut t car elle le 
é\ çonfi^tte par jEOuccrEurope^^princy 
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palemenc4 Florencés 6à La&tene<te lAie^r \ 
àicii l'engagea à traduite les Oeuvres» | 
d'Hippocrace^âc la Cycopedie de Xeno- \ 
phon. Il écrivit encore^ ta vie dé FfiR« : 
çois Sforce en vers héroïques , dont ii. | 
reçue de magnifiques prc(èn.s* Il croit àt 
Kaples , lots-qu'il reçût laiiouvetieâe 
la piife de Condantinple & 1^ Roi AU^ 
f honfe l'y aacca pat Ùs liberjaiités. Il f: 
eut une difpttte avec mt Crtec naturel • 
apfillé TimoUc, (br |a tfxce d'une fylkt*- 
be Gréque i & comme la conteftatloU: 
s'étoit ctntie en bonne compagnie « PhU 
hlphc s avança jufqu'à dite qu'il g^gè*. | 
roit cent écus , que Topinion qu'il /eu i^ 
ti»ibitét08t vetkaUe. 'Tîmotée répondit- 
^u'iln'avoit pas di^ quoi gager : roaiSx | 
que pour montrer que s'il avoic tous les. 
iNené du monde , il ne fèroit pas de di& 
liculté de les^ bazarder foat défends» 
ion ièn liment , il ofcie de gager ià belje. 
barbe ) qui croit la chofè > que ceux de ! 
"Éon pais confèrvdent le plus cheseaieni^. 
Pbilelphe le prit au mot les cent | 
écus étans cohngnes en main tierce > lës^ 
làvans s'afiCèn^lérent etflaBibliotéquc- 
du Roi où l'on confulta les anciens ina- 
Dufcrits, & 1-on trouva pourtant iî clai:^ 

«m cp r^f le patursc Tmuséf fi'éfjfii^ 
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Db- c A M a tian' m. Ms vit ois. 
tfftetnpc * qu il Te concUon^ lttiHnéme> de 
oftic. mêm&à Philelphç cenc écus , pouc 
ii cacliéter. M«is ce vàtiiqaciir inéxoro*' 
ble > ne I ut étce déciii ai pai- leurs fcie^»» 
jiesxii par la pitié qu'auroic fait à couc 
aocœ'le: pauvre défolé Tiihotle. U U lui- 
«Mipa-;» &< l'expoiÀ loiig->(enip» à la vue' 
4e fcs Auditeurs , pour marqae defon 
triomphe , à côté de la ClMtre,où il pro»- 
fcilbu pabliquemeot.^ Au ceâe » jamaîs 
homme de lettres ne ceçûcplus de gra- 
tifici^iofis de toucev Cwctet de pet A>nes>* 
.que Piulelphe , & pouEcant jamais hoin«> 
me ne mouruc plus pauvre. Il expira i< 
. quatre vtnct dix aii5> Ôc la vente de tout 
ce qu'il avoit , fut à peine Tufilante poos: 
les irai s de fa, îepul ture. Il lai^ un Als^ 
fiOmmé Niarins ,.qùi ne iue pas moins- 
doâe que loi » mats il a'bétita Ai de i» 
Imputation nide Ion bonheur. * * ' ' 

Nicolas Perroty (ôrtît de la méfne'vi*: 
Iecs9 de Saâbfètrato en Umbri& » oà'le- 
Êimcax Bartols létoit né. Il s'àvifa itti 
premier dé raèttte en vers les- régies de 
-^i^^Gxammsàte i^L^A que la; ^imeâè let 
«fat « 6c les retint plu» atfement^ S on 
coup d'eflai fut la tradudlion de Polybcy 

il léiiâSt â adnkablempnr» que Toii 
f>dofti^».&«c'icoié loi-qÀ^ lUvoic jbkç* 
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. & Vil n'AVoi t point nouvé qttelqtie 1^ - 
cienne «raduâioncKi memePolibe^qu'il^ 
eût fait iijQpcimer ious fbn nom. Les plus 
itidicteux n'oféréc pourtant i'acafer d^é- 
cre Plagiée. . lU «imeceocQiictuc le pco* 
duire à la.Çour de Rome>c|ui rendoit 
alors juilice au mérite de tous les ià<^-' 
va^js. Pecfoty devine • au b<>iu de queW.. 
q^es années. Archevêque de ManfredC'^ 
mia , ^ Gouverneur de la ville de Per- 
touse » & de la ptevinee d'Umbtie^là 
9»roic même été Catdinai s'il ne Ce fu& 
privé du chapeau, en empêchant le>Car» 
dinal BeiStritin Am Pfttfon d'être Pape» 

fajc une a van tare , que )e. decritai plu$: 
.as. Il s'en confola bien-tôt , & paila 

Vie dans une nuri* 
ion de pla!(àtice> qu'il avoit a^uftéç à (a 
iant;Uîe » & nommée Fogieura. Il y Bt- 
MB CommeiMttce fm Martial doâe 68 
curireux à la vérixé'« mais un peu tcop 
iuCcif^ôc trop libièipour un Archevêque, 
ce qttii'empêclia pem-^uode le pvkJie» 
durant ià vie. Il mouiuc (oit sieax » dt 
celui qui fie foa £pi{aphe>eut raifoi»' 
4ç} n'y tmm que ce» {tûobs » Ci. gtc le 
' fradu^ent de Polybe ^ est il roAviaga 
cft de Petroty , perfonne detjCMS ceux» 
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' De la Maison db Mhd le is. 55; 
-isfaJ^i&siÊXït . ce lui iaurciBnc hsc. 
. jfliVisi^flyEç&^ o^ÂS a A (ne me ti^n^qui en 
. aproche. . • . y . 

>||^^iyiiaa»»int de Ciemone * ou il écok 
■'De>-à Rome» fous la Papaucc de Calate 
- HJ.Xe Cardiml B^cir^riptn poiuvuc â ù 
. fabikHnc»» ^-Itti fit écrùrles vies des . 
Papes>.d$Mi£ k ftilç.ed pur , & la .narra* 
jiQningenue. Paul II. le fie depuis Ton 
. 4l|^taitie » & le foupçonna i ^oct de 
\kavç^ JSfflaXjt \)xt âc^ .fouFritJes fers » le 
plghi^ ^ la queftion , & les aut|:cs mauxa 
, m^A t^caoÊt bi-inème d'un ais toac'à» 
çiiift^facéiique «n reparacipn d(^ ^uoî ' 
,5ix<;C-'IV. le fit Bibliotçquaire du Vati- 
'Héti'Oè j^»JOBXRi^h des Dialogues dii 
iip iJ lù la vécitable Nobl^ » 4a 
'||Kfâi(cû^en,j8c de.rjtjfinoêttyoluptc, ' 
i^çiPNMltÔt fwe^ofe àms ^ cmletur» & laif- 
jlii^îjpat fgftâmf nf ià^paifent dAL QuHÙ^I 
.^jçiur.^vir à l'Acadeiiaie , & cou» 
j|éiinetRéiit>d«a P«ët6s. Son Ëpieaphe» 
<f».'il^ lui |Qêi|)e*«t'eâ, i|(ie de w«is ve^ 

^fS^?; mal jCQuiJic».» ^ M-<i«iai^(ia pour 

/ -Jhiqucs Cardinal de Çftyie ctoit uo 
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3j6 HiiTO ire Secrète 
adopté »& hit Gacdinal Nei^a.pflr^ 
Ps^e Cie 1 1. Il fat emploie dans coiUNlL 
les négociations imporcantes de I<Mi (en# 
fSyÔi tivn n» manqua AUX liettres > .qu'il» , 
en a iaiileeSy.que la polite^^ & la pureté' 
de la Langue. Il pafïbit pour le plus digt 
ae /ù'^rdu Saccé Colége ^€fai'^utMk 
dit à la Papauté * lors* qu'étant toœbll 
malade à Bolçenna> il prit à la pecfuafioii 
ds'un Médecin igniM»nt une efpeced^j^ 
lebpre appelle Vecati» »: <^ ik^jâêoafiifiti 
fur le diampi - •'^ - ' 

Domittiis Galdeiifi > $it cké-du^ttrci^ 
toire de Verronc > où il étoit né , pat^Jt 
. Cardinal Be(rarion>qui fut fon Meceriaj^. 
Son principal «^ent fut à'mttftésuja^^ . 
endroits les plu» dificiles^ d^ Poète» 
. qu'il expliquait avec, tant de netteté » 
pas des conieâai«8 fi ingcnÀetiièa>» qtil 
l^tiais i^cefe^uj: n'euc.un plusiUuft^ 
auditoire^ tant le iîen étoit leppli dt 

Seriônnes de 4a' pcetniefe quaHti 
e.Cela lui donna ^-oeuiage de iàiieLii3;||- 
frimer quelqiié$ unes- de iès obferval^ 

mot», &^<cMifttteèl'4t0i<^n^^ 

ambitieux , qu'il afeâioic d!otablii^iî|i 
cépùtation en découvrant l'ignorenc» 
émulai i il U ittr ri gr^ui^oGMim»;' 
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De la Maison de Me-dici* yj 
é'étmais « qo'ii ftorme e» bien de k 
fcine à répondre à coqs les écrite qui 
pâturent contre lui s'il n'en eût été rclc- 
par la fiévre^qui lempôrca iorrleuncv 
Sa moeeinrpii» de la picié,à iès propres- 
ad.vér(àires , ôc Politien 6c graver de 
bemxTets fur (on tcmibeaa , qui fctvi- 
teat à £ùre voit » que 1 envie entre les 
beaux efpiits ne s 'étend point au delà 
4û*tièpa9k - • ' ^ 

. La ibrcune d*Ântoiae Campanus , ne 
-fut pas moins-bizarre que Con génie Une 
pat&nne tnconnaë acouclui^de lai iôiis; 
un arbre ».où elle le laiilà. II y fat crc^ 
vé par un Pr&cc^ facriftain de TEglife». 
qciv4e fie limiair » par un pur ptincipe- 
de «harité t car il avotc plus la figure 
d.'un /Inge jque celle d'uneo&nc. Ce: 
Préfcrelni apm àslicrdclemiteafnicejaai 
ûxvice d'an leaoe gentilhomme , qui 
,àloit étudier à Naples. Campanus fui* 
volt Ton Maître aa C<4ége , de fe rendir 
6 lâvani^^qa'aia letouc il dirputaune: 
Chaire de ProfelTeur public iPérrou^e*. 
^ l'obtint. Cet exercice It fit connottrfe.: 
m PapePiéll. qui le fit Ëv^œ dlteta^ ^ 
.tiO ièc Paul II. lui conféra depuis d-au— ■ . 
très bénçfîces.Mais il ne put cvicer d'écté. 

V 
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}Z Histoire Secrète 
difgracié foitsSixce iV.parce que ceRfU 
pt aianc ju-cé la cuine de; la Malibn de - 
Vicelly , pour les taifons que j ai rapoi-. 
tées dans ie livre (ccond , cmc qu'il ^■i^ 
loic , avant toutes chofes , (e défaire de ■ 
Campanus > qui avoic une étroite liai« 
(on avec cette familke. Et de4àiril l'en— 
voia en exil » où il mourut du haut maL 
Il a laille p.luHcurs ouvrages ^ don& 

'plus confidérable (èroic U.vie da »- 
jueux Capicaîoe B^accio,s')l n'y z\pit 
mêlé ranc de fables , que les plus. faVans 
dftns l'Hiftoirè d'It^ie dûns le quinzié-' 
me ûécle n'y peuvent prefquediilîngucs- 
la véiiic d'avec le menfonge. ' » 

Le Cardinal BefTarioa iuc tinhemmoïc 
it acompli» que jamais la Pourpre fa* 
crée n'en avoit revêtu de femblable. U' 
la mérita dans le Concile de FlotenccdC 
la porta Ci dignement» qu'il ,mit dioe» 
tune au deifus de l'envie. Il avoit la mi- 
ne hautes , lesfiiceurs réglées dans to0fé 
la ièvéxitéChiêtieimc » la cooverfation 
charmante » & la Hence univerfeUe^roa 
Palais écoit Tazile des Mufes Gréques 9e 
Latines inconiinodées , & l'on a vu à iâ 

' table plufieurs fois & en même temps 
Georges dcTrebifonde , Gaza , ArgitOi»- 
»ile«Platoa » Phiklphe^ lUondu^Aretia 

« 



De lA Maison Medicis. 55X 
Poggia ^ Valla» SipontÎQus» Campanus^ 
PUtioaj ÔC CaUeriin Les Papes Eugcacs 
IV.Nicolas V. & Pic I 1. déclarèrent en 
mmutntéu faccéColcge » que BeiTarioc^ 
croie le plus dignç de leur fucccda; 
&l'on fait qu'il au roi c été Pape après 
Paul I L.iaûs rimprudcnce du maxïi^ 
Nicolas Pcrroty^doDt j'ay dé)a parlc,qui 
lui fervoirdc Conclaviftc. 0n ioir^quo 
. Beâanoci.^l^dioic Aiivaat ia coutume» 
fans fc niéttre ei^ pejne des intrigues 
de ics Colcgucsi trois Cardinaux chefs 
4'au<ianft de -brigues dans le Cooclavcji 
qui s'ecoient entin acordés poui Ion clc^ . 
ûîon , alereiH à fa cehile > & dcniande- 
teotà lui parler. Pectoty fc figura j<)U ils 
ncvvouloknc aucie cho(è * ^ue btiguec 
Jes (ûfrages de Ton Patron ; & coninie 
il le comMMiloit ail^ » pouc écre pecrua* 
dé> que les i0li<:icatioii& de ces Cnxii* 
naux fèroienc inutiles en ce poinc , il 
ciiat; <)u*il ne &ioit pmar interrompre 
l'étude deBell^ion» Il tefufa donc ob»v 
ftinémec de Us introduire , 6c d'avertir 
ùm P^on , ^'ils le dem^pdoienc- Et 
q^j(|u'il y eut de plus bizarre dans cette. ' 
avanture fat , que plus Perroty fe vit 
prié » careUeyCocijuré * niefiacé»plu|il Gt 
roidit 4 cenii la:^ité fe(mée«£Acce <^u'il. . 
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40 - Histoire Sjbcrete 
^ confirma d'aatànt p]us daits- ÙL f^ \ 
fupoiiuon chimédque 9 qu'ils ne ^jb^ | 
foienc inftancc » pour entrer > qu'afin 4e | 
maruiici la ftaïe 

quoii y pour- celui d'enct'eux , done ili^ j 
étoienc convenus. La concçftàtion duc^ < 
a long-cemps, que la patience <P*t erofi 
■Cardinaux écanc ladite. Us dirent- ei^ | 
ir'enx , qu'il n'y ayoit pas d'aparéndë^ | 
«['élever au Saint Siège «n boNsune , qiit 
ikon ieuljement neieuf iàuroit point -de i 
gré de (on élection , mais encore les fe- 
soit dépendre éa capricede €ts dome^ 
flies, lors- qu'ils auroient ,à lui parler 
Alors le dépit & l'indignation , leur iî- ■ 
fent prendre djaattes. mèiâtës x (k ccàiib | 
mt le G^dinal EUaire fut cel)ii» qui 
âaca le plus leur imagination dans cet ! 
tnftant , ils Télarent Pape , quoi q»fih 
cubent con-cetté auparavant» de .ne don^ 
nec leur voix à aacun Religieux, que 
Riaîre «ûc été Cordelier. Le plaifir qû^tt» 
penibit tirer du regret qu'auroit le Ca«» 
dinal Bedarion , d'avoir perdu \à Papau- 
té par k faute de Ton Conclavifte , les 
porta à lui faire (avoir comme la: cho£b | 
s'écoit padee. Mais BefTarion n'en chan- 1 
^ani de vifâgeni de façon d'agir avec 
^ ûiconten»: de dice à Persoty» 
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T)ë la Maison de Medicis. 41' 
qu'il lavoic cmpcché de le faire Cardi- 
m\. Lie nauveaa Pape , qui vouloic re- ^ 
duire la Papauté en Monarchie > ne pue 
long temps ibufcir la vue d'une perlon- 
tte » qu'il connoilFoiC' avoir été fi proche 
âe la place qu'il tenoic y ÔC la mciirec 
mieux que lui. Il chercha, pour s^en dé- 
lire 3 un précexce honnêce,qui fiir^d en« 
voïer B.e(Tàrion en qualité de Légat ca 
France» où il demeura long-cemps , & 
Jouira i liadée la première ceinture de 
la Langue Gréque i car il n y avoir per« 
foûne alors , dans le Royaume , qui la 
fôc. Il mourut à Ton retour dans Raven« 
ne > où la Maifon de Medicis lui fit dieC- 
fer un Maufolce. 

' Georges de Trebifonde fut an des 
f rincipaux hommes de lettres ^ qui paf^ 
lerent de Grèce en Italie, après la revo* 
kition de Conftantinople. Il traduifit 
ks œuvres d^Eufebc de Ccfaréc , une 
partie de celles d'Ariftote , & la Rhé- 
torique d'Hermogenes.. Il étoic infati-*^ 
gable dans le travail > mais outre qu'il 
avoitlamine, & les mœurs de pcdanrj, 
il Ce perdit de répucacton par Ttnjufle^ 
guerre qu'il fit à Platon, Il s'étoit mis^^ 
en rerc , que l'unique moien de fe tirer 

hoa da pm cks. attcres. favans; coiïâ«^ 



4i HlSTOIJS;.* SfiCRBT*, ' 

ftoit à décriér ce Philofo|)lic > & ^, , 

me il étoic cxtraordinairement emporfc.^ 
en toutes chofes .il écrivit ccmue. 1^ ^ 
des libelles fi fatiiiques, qu'il acheva df 
fc rendre ridiciile. Il reçût même le dç-. 
plaific devoir , qu'entre les doâesVcoas 
ceux qui faifoienc profedion de v^am 
défendirent ladoftrinede Platon avi 
le même zcle , quç-fi elle eût été ( poii| 
ain/î dire ; le dehors de la Religiofk 
Chrétienne. Le Cardinal Beflàrion «jMjt 
croit {91k Mecénas , devint fon ad«et« 
faire , ôc lui répondit avec tant de io^n 
dite , Se d'éloquence , qu'il lui ferma la 

pas neaamoins,aprés 
. cette ^ querelle , d'enfeignçr à Rome oè- 
il «maria} niais quelques annces^prér 
il eut une maladie , qui lui fit oublier l| 
univerfcUement tout ce qu'il avoit aptis* 
qu'il n'en retint pas même fon nonù 
n'en guérit »que pour retourner ea«)^ 
fance. & pour mourir , après avoitk^ 
^ ennfîs & fes dpraeiliques duvai^ 
plus de dix ans à le Gùvtc par tout ^ 
il lui prenoit envie d'akr , de peur<ju-J 
nefit infulte à ceux qu'il rencontjcr.oi|| 
caravec toute foi^inabeciltié , il ne vou- 
lut jamais foufiit » dx^ enferme. #1% 

ista ph nuit, , , ^ -7^ 



Digilized by Google 



De laMiisomde Medicis.. ^$ 
* Théodôre Gaza Torde fore )aine de 
\n ville de ThcUaionique^ où ilccoicné^ 
& vinc en Italie , où Von icconnuc d Sa- 
bord qii^il av^)îc l'efpric prodigicttfe» 
ment \ify & fciCilc 11 apric en peu de 
lemps le fin de la Langue Latine , &C fc 
tendit fi délicat 3 qu'il donna fujec de 
doucei , s'il ne la Ta voie pas mieux que 
la'^Gicque \ quoi qu'on ne doutât poinc 
ï^^il nei&4admûabiemenc bien la Lan« 
giicde ibo païs Et de fait^il a étc le ièul» 
dont an n a pô juger jufqu a picfent s'il 
ctadtti(btt mieux le Grec en Latm > que 
le. Laxin en Grec *» car li Ion examine 
à\\n cote la tiaduâ:ion qu'il fit des 
problèmes de 1 -hiftoire des animaux d'A- 
liftote > de celle des plantes de Tlicop- 
hrade > & des Aphorifmes d'Hippocra* 
te^on trouvmjqU'ilanoii ièuleipent et-» 
prime les peniees » & le caraâêie de ces 
auteurs» mais auilf confèrvé toutes les 
autfes grâces , qui fembloient ne pou* 
voir être détachées de leurs expredion^; 
Ce fi l'on conn4é£e de l'autre côté Tairj 
donc il fit parlcc en Grec pceron^il feuL 
{dus dificile(rans comparaifon) de com- 
prendre le tour inimitable 3 qu'il a fi^ 
^donner à cet Oratenr navefti » pou« lui 
£ûK^coic toute kmajcile de fonelo* 



44 HisTORf Secrète^ ' 
quence , fans, avoir aFoibli la beauté d$ 
les IênciinGns,m la ftiKçé de ion ftiU, 
Le Cacdioal BeilâiioD lui avoic fait don- 
ner un bénéfice au Royaume deNaples, 
dont il eue fubfitlei; fort conimodé- 
rnenc , Ci l'avecfioB RacuceUe qu'il av4Mr 
pour couces^ibrces de ioi^s doraeftiques» 
«e l'eût obligé de les remetcce abfolu* 
tirent à des gens de fon-païs» qui le bn£ 
ibieut piefque inanquer de tout. On hui 
ùiCoii aaoiie , que la caoapagne ayoit 
été ruinée > tancot par d^s orag^ 
Se tançât par - des lécheieilès 
ocdioaùes» Le boa Gasa aimoit as^ 
eux croire les tnenionges , que d^ 
prendre la peine de s'en cciaircir, 11 
«e, laillôic pas néanmoins de travailla 
avec autant d'eitaâitude * & de peiictp* 
veiance, que s'il eue tu toutes (es com- 
«îoditcs. Et lors qu'il eût achevé l'oaf- 
irtage qu'il avoic deftiné pour le Pape 
SiitelV »il le ctanfcrivic lui-cncraeMt 
des membranes ; (car il peignoir admira* 
blement bien ) & le pré (enta kÙL 
cetc. Mais le boa honune s'écoic mal adU I 
reâexcar le Papei<}tti avçiit vécu cinqu^n* < 
|e ans parmi les CordeUcrs,s'étoic dépr^- 
«i le goât, en étudiant les forflhalHéftitt-i 
Scoc il reçutle Ims:^ GasA à'mvMb^. 
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Ds jA Maison os Meoicis. 4|. 
g^udi reEoigné 9 que s'il lui eucofe(t 
une chanibn. Il le jetta dans un coîii de 
de. fù. chambre * & apekoc ù» Camcci^ 
lui dit débite donnée uçe (î modique 
ioîïune àrl'auccur,qa'cUe n'avoic pas ixxfk 
poùï paier le velin Cm qnoi l'ouvrage 
écoic écrie* Gaau piqac de cécafconc le 
plus lèolîbk qu'un homme de lettres 
pou voie recevoir,ne put s'cmpccher de 
recitcc tout haut le proverbe Grec , qui 
porc e« que les ânes n'ont de goût» que 
pour . les chaj:dons. Mais bien lui prie 
que le Pape n'entendoic pas laLangue: 
«Ac-il ne lui oiiroit pas permis de le rett- 
iiei à fon -béfîéâce,où il btula de ^cpît$ 
ce qui lui étoic reûé de Ibn ouvrage. £c 
il eft à préfiamer, que le Pape fit de mê- 
me, du manuicnt»qae Gaza lui avoic 
pséfencé : car on a pas même pu iavoic 
dequoi il traicoic. Gaza vécut encorQ 
quelques années > toô)outt indigné eon» 
cce ks l^^ t comme iî elles eùii^t été 
gftjEances de U mauvai(è humeur de Sixm 
tê^ Sc moucut âge de plus de quatre^. 

Jeta Agiropile «voit étéàtéÀ» 
Conftantioople » pour inAr uice ceux d& 

U Mai/oa de Medicis > fut en cfec Pié» 

■ 
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4^ Histoire Sic r Etre 
cepceui de. {Hme* Làasc^t > & Julifif^i 
Vamicié de Gaza« qu'il eue foin. de cul. 
tiver , lui (çivic infiniment à aquerî'r de 
la cépttcation l'ots-qa'il yinc à Fiorence, 
^encore plus^depuis à U ^^çnreiivçi.: l 
oàr, c'écant attache à ti^adpicç i^s livres 
,de Phifîque d'Aciftoce , Gaza qui les 
avoi£aufljciadaits,& beaucoup mieux 
(fans cotnpajEaiibn ) que ne pouvoic Ai- 
giropik, par un dcfintcreiTemenc, ÔC une 
mocàeftie (àiis exemple dans la Républi- 
que dos, lecties » rdf>ciuia /ou ccavaii çj^ 
Conildératiou de Ton . ami ^ parce qu>'iî 
prévit ^bien, que dés que fa tradu(^^ 
vietK^roît à paroi cfc ^ elle obrctircir<3|( 
çelie d'Aigiiopile »,qui ne jfavoii j0 
cane de Latiu que lui, ^ ne s'expUquoit 
pà allez nettement, "JJour déveloper Ad- 
Itote* Argiropile profita de la géoéiolh 
te de Gaza uns fe me^cce en- peinç de h 
reconnoîcie (arisEt ainll aux depeiuit 
«i'autrui Ces deux inclinations dominan* 
ces , <^ui écoÀene l'ambicion» ôc L'aviurici^ i 
ca^r il eut lang pacœi Us l?içaux erp«(j||» \ 
Se partagea avec eux les libéralités , 
h Cour de Napl«> celle de Roine , èc \ 
Laucenc de Medids leur &àCoUat cou» | 
{esans. Il enfeigna luême daos l'écoU | 
publique de Florence avec allez d'aplau- 1 

4i^meoc, > 
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(lUferaent , durant qu'il refpcdta Us 
Auceots de ïihngat Latine. Mais lors* 
quil s'émancipa jiirqu'à dire 3 que Ci* 
ceion n'avoic pas bien entendu le Grec^ 
fcs audieedrr s'éclipferent infenfible- 
m«iiti & pelle 1 qui furvinc en Tof-^ 
c^ne dans cette conjon^are » lui donna 
prétexte de foi;tir de Florence avec honî* 
nèur , &c de iè f ecicer à Rome» où le Càr« 
difiaL &e(rs(j:ion lai iic avoir de bons 
aj:)oincemen.'ll y vécut félon Ton genicj 
qui Ce portoit à la bonne chcre à 
quçl exccs^de bouche. >On ne remarqua 
jamais» qu'ail çn eut perdu la rai Ton ^ ou 
qu'il lui eût cchape quelque chofe de 
desfaonïiéce. Son eftomac ne (e trouve 
pa( néanmoins à Tépreuve des melons : 
car il mourut à fepcante ans 1 pour en. 
avoir , trop mange. Lofi trouva parmi 
(c6 papiers qu'il s'çtoit diverti à faire 
□a- tcitamept, dans lequel il larfToit à 
cousJjCes amis des legsauliiconfidérables^ 
jucsUieut f>olIcdé tontes les fîcheffes^ 
de kMaijfon de Medkis> quoi que^toue 
[e-nai^defut bien^qu'^l n'avoir pas vaiU 
.anc un fou. Cette galauterie ne fcrvic 
ju'à convertiren épigramme rèpitaphe 
ju^pn lui prèparoit» ^ 
^arciie Tarciniçtç.paflTâ de Gj:fcç m 
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Italie dans une compagnie de Cuicaf- i 
fiers , & racla , tant qu'il vécut , la pro- s 
leffion des armes avec celle des. belles* j 
lettres. L'atnouc qu'il eue poui la Ungue 
Latine lui fît èpoufec la fille de Barthe- 
lemi Seula , qui lenrendoic âcla par* ! 
^loit admirablement /. bien. Ëlle la lui 
montia Ci bien que Launenc de Medif j 
cis le tcouva capable de traduire les œu- 
vres morales de Plucarque > & l'en com 
jura par des lettres , qui fubriftenc en- 
core. Mais il avoit tant d'averHon pour 
cette forte de travail, où il faloic ( di- 
fott-il ) Os tendre efclavc des fentimenl 
d'ai'trui , qu'il Uii Sat imponible d'^ | 
ache ver la.premiei'e page. 11 aima mieui 
compofer des épigramines , dont il en - 
lede un recueil » oiî l'on voit qu'il n*é 
tenu qu'à lui défaire beaucoup davaii<* 
tage. il fe néïa,en traverfantà gué.lï 
iwictc de Volterre , que les pluiêis a* 
▼oient extraordinMsemenc eoâée,le coê** 
me jour que l'infortune Louis Sfbcce fui 
confiné dans une éternelle prifôti. ' , 
Demetrius ChalcondileaveictOBC^* 
les bonnes qualités des Grecs » & n'en» 
avdt pas les mauvai(ès. Il étoit (avant 
Se laborieux. iLne/è lallbit ni d'ctil* 
dier, né«!4*enfeigner.. Il éedc fincére» 
& ne ^ v«9onc janoaig. Il vint déjà £oa 
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vieux à Fiv>.ie!?*;c f où il fe maria. Le pea 
de difjjqiîdon qu'il àvoit à le mçlcc 
ém ahiKS domeiiiques , l'obligea d'en 
Ui^ le foin à fa fçuime, &c cette liber* 
'Cxccaordinaire en Tofcace jointe à 
MiSnervËiUcafe fécun4ite de cette Da- 
iOb, ièivic 'de macire à force vers déik* 
^(|i^tageaxà Ta pudeur. Aprc$ ^a'Argi- 
ropilc eût quitc la chaire ^Giçque de FÎo« 
tià^9^ Mttien s'en einpara^ , coœii!^ 
tne c'écoit aa efptic incomparable » qui 
nl^iMoir touc enu(àge , pourrcudjcdans, 
É.^nciepcires , il fie (i bien valoir {on 
l^t , 5c âara fi finement Ton auditol«> 
tl^iqu'U donna l'excludcn à tous les 
Grecs , qui s'ctoient préfeiités pour la 
.diff»|itec. Calchondile , quoi que foic 
l%nble & péu foigneaix de (a.ptopf« 
gbire^e piit.digerçr l'aftoQt f^'ça fai* , 
'li^ j^^ ceux.de 'la Nation^ Il agit.auprés 
dé|tiittent de Medicis , qui l'avoit dé-^ 
ja deliiné pour montrer la Langue Çié- 
que À çnfans , & qhtiat permiifion 
d'eni^igner en çoncurrençe , & dans le 
temps quéPolitieri afin de voit 
qu|:^s deux ftviroic plus -de fui ce. Mais 
l'acceuEU rudcdont Ca)çbondile n'avoic 
japais pu fe défaire > ôc la difioilco. 
avoic à prononcer quelques mors ' 
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Ladns » le rendicenc niépiiiablc en coiyy 
{rttcaifbn cle Potiekihdont ragréabl&jdpa' 
«le voix > les Q^pici'^oa& galantes la- 
viiloienc tout le monde. Il faluc 
Laurent deMcdicis, qui voiiloic en toa^', 
tes manières retenir Calchondiie à-Fk»^ 
j:ence»lui ménageât de$ au4i.ceuj;s- > 
tàchàc d'obliger Policien'à vivre plus 
civilement avec lui. Laurent de Médité 
iejnit pluâeurs fois en étac de les ré^: 
concilier > niais il reconnue par fa pjor 
pje expérience, qu'il ccoic plus facile dç:^ 
<ionner la f>àix à l'italie , que de la £h4Ë 
ciitse deax iavans. U les em). écha ne 
moins de faire éclater leur j:cirencii);icnP 
durant fa vie^mais incontinent après fa^ 
tâotXt Calchondile, qui ic trouvoir^oi^- 
apui prit pacciavefitLoûisSfotce^quiluI^ 
donna la principale Chaire de MilanjOuii. 
il fit imprimer fes Eclairciiremens Caii0^ 
Langue Gtéqûe, qui Porf rendu Ci^^^. 
lébre. U y mourut. âgé de prés de cent . 
ans y de néanmoins alTez-tôt pour n et£^ , 
pas iitfbrinë du.tfépàs hohtcUx de Theijif<-' 
phile » l'aîné, de Tes enfms > tqui (at-ti^ 
la nuit dans une nie écaicéei Pavie«o^f,. 
il croit Profcflèur. ' ' * ' ' 
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De LA Maison DE Medicis. 
]es auteurs Grecs , Se par lâ rare félicité 
de (on génie , qui rcudî^it prefque 
également en tout ce qu'il encieprenoict 
lors-que la République de Venife le hc 
palier Ton ifle en terre ferme f & lui 
doiina une Chaire à Padoùe. Le nom- . 
%e deifes auditeurs y fut Ci ^rand qu'il , 
faiuc agrandit l'ccole publique > Sc per- 
«tneme à Mufiuos d'eHfeignerlaKGram* . 
maite le matin, & la Poëfie le foir » 
pour fâtisfaire ceux qui vouloient Ten- 
-cendre expliquer ces deux arcs libéraux.- 
Il continaft- de profedètpifqu'ik ce que 
la guerre defertafon auditoire , & l'p- 
hligs. lui-même de pen(èr à fa fùtet^» 
Il le récita à Riomé^où il c'ompofà ce 
merveilleux Poème à la louange de Pla* 
■COQ qui iè trouve au commencement 
des œuvres de ce PhiloCophe. Ceux 
qui s'y conitoifloieRt $ de qui le vi» 
içnc eurent de la peine à croire d'a« 
t>oid que Mufutus en fut auteur. 
Ils aimèrent mieux le (bubçonnet 
de l'avoic trouvé dans un ancien ' 
manufcrit » & publié A>us^ron nom* 
Lear dciîance étoit (ondée fur i ce 
qu'il n'étoit pas poflîble , qu*an ' 
homme de leur temps Et un oovraget - 
où le cara(^lére , les grâces qu'av oie . 

: ■ c } ■- ■ 
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câ laPoctie Gjréque an fiécle d'Alexàti;. 
dre fuifent ccablices da»$ le plus haur?^ 
poin( dé It ur pctR^ion. Mufurus aidà^^ 
de fbn côté à les confirmer dans cetee 
penfèjB, lors- que jogeant de la beauté dé;^ 
j^n l^oëii^e pai les aplaadidcmens qu'iji^: 
en re.çèvoit de tous côtés, il ne voulut".^^ 
plas fien comfiorer de cette natfirb > dr 
peur de dimiiuier par une piéc» foiblo*^ 
au moins achi vée , la haute- réputacion^f 
•uil étoic parvenu tout d un coup , & 
iàn$ y pénfer.' U- fe' coneeiiwl^- ^i^re ( 
voir «en expliquant aux Romaios le&/ , 
plus beaux endroit d'Homère , d'Hefio-j?. 
de , deXhcocrire , Ôf d'AnacreOn , qu'ils 
avoie ^% les imtrèt , pais qu'il en côn^ 
noi^ïbit n parfauemcuc le cour , & la'dé^^ 
licacefTe, & de mener une vie fi rç'gléej^ 
que 1*011 vint infènfiblement à ce'fler dé! ' 
leiôubçonner d'i' Judice. il en écoit la^ 
quand Lepn X. fut élu Pape , c'^ - i^t; 
dire lors-que le ficcle d'or des belles let-f 
cre commença. Mufùrusen reiTencit les^ip 
premières gratifications » & îvx pourvût: 
de l'Archevêché de Ragu[è> Maifi^çome^ 
les dignités expofènt plusenvûëceux>^ 
qui les po(rcdent, & font pat confé^ 
quent mieux remarques ieocs défiiuts»^^: 
U Mitre ne fervit à Moruru&A^ue pquE 
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manifeftec le vice qu'il avoic û long- 
temps tenu cache : car jufques là » il 
n'avoit pas palfc poiir ainbitieux,& ron 
Êiifoic ce jugemeac de lui, qu'il, ayoit 
fivLS de réputation qu'il n'eir fouhai» 
toir. Mais il ne fut pas plutôt Archevê- 
que , qu'il (t mit à faire d«$ brigues, 
pour être Cardinal. 11 quita (es livret» ^ 
fout éti^dicr l'iarrigue^ Ôc s'y rendit fi 
^habilç t que le Pape étonné de ce chan- 
gement , lui en fit la gueire,& l'en railla 
queiquesiois- Ncanrooins il ne lailTa pat ^ 
'4e continué > & il prit tant de nouvel- 
les mefures avec ceux qu'il voioit être 
lien en Cour, qo'ilt lui doonerent àffai» 
janec d'un Chapeau « à la première pro» 
motion. Mais le Pape avoit pris plaific 
de les tromper, afin de Ce divertir mieux» 
«le ce que Mufarut £:roic en»iuice. Et de 
fait » il ne rnanqua pas d'a]u,fter fa maif 
fbn d'augmenter fon. train ^ ni mêmç 
de préparer le remerciment , qu'il prc-^ 
tendoit faire. Mais le joat de la promet 
tion étant arrivé , Mufuius ne k troo 
vant pas du nombre des trente un > qui 
livrent ajoutés au facré Colcge , (à ver- 
tu ' (e trouva tiop (bible , pour digerec 
l'aftont qu'il penfoit avoir reçu. Il s'en 
plaignit comme d'un mépris fait à cou- 
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te la Nation Grcque en ù. petlbnne ; êe_ 
pour porter ibn reirentimcnt au(£ Joia 
c[u*il pou voit aller , il en fut malade de 
l'hydropifie', dont il mourut. 

leau Lafèatis écoir le plasilluftrçdcs 
Grecs,qui palTerenc en Italie après la^ri- 
fe de ConAantinoplejcar outre qu'il cô- 
toie des Empereurs au nombre de fts 
Ancéeresjil avoit lant de sépacation, de 
fcience 9 & de probité , que les Infidébs 
mcme avoient de la vénération pour (on 
mérite. Il (èreeiva chez Laurent de Me* 
dicis s qui le reçue à bras ou vers , & loi 
cômir le foin de fa Bibliotequc.Un jour 
qu'ils difcouroiet des moiens de l'embc- 
lir,il vint en péfée,que à lAfcaris B^jfrtz t 
Empereur II. des Turcs avoit.de l'incli- 
nation pour la Philo fophie » &c que s'é- 
tant fair expliquer les Commentaires 
d'Avertoics fui: Aiiftote.it neCëtoic pas 
iâclié que l'on fauvâc les Peiipateticietu 
dû naufrage des belles |-ettres. Laurent 
de Medicis promit de lui fournit Jçs 
choies neceifaires pour un yoiage de 
Conftantinople , s'il y vouloitaler à ce 
delïèin- Lafcaris le prit au mot, ^ s'em- 
barqua fans autre letrre de créance, qu.e 
celle , que Laurent de Medicis lui don- 
na pour Tes faveurs. Il ne laillâ pas 
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néanmoins de ciouver accès à la Potce 
du Giand Seigneur , ni de fe faire pré- 
fenterà ià Hauteile , qui le. reçu r encp* 
re (tiieux qu'il ne s erqic imaginé» lU 
eurent une alfez longue conveifation,& 
Bajazcc lui témoigna toute l'e(lime,donc 
un InBdéle écoie capable pour la ver» 
tu de Laurent deM(dicis>& lui pce* 
mit ( [à fa coniidéracion . ) d'acheter 
tous ks manufcrics^ , qui tron- 
verienjt à vendre dans Ton Ëippiiç. Sa 
Hautellè lui donna des gens pour le 
conduire j Se rercoi.ter aux lieux > oà 
!} favolc qu'il y avôic eû des Kbliot^ 
ques > Se pour empêcher que ceux qui 
les avoient pillées» ne vendillèntcles li- 
vres plus qu'ils ne valoie nt. AinC\ Lafca- 
ris eut la commodité d'aler par toute la 
Grèce , ôc d'alïèmbler ces races .volu« 
mes , qui fubfident cncorç , dans la Bi- 
bliotcqucdu Roi. , Il n'en aporta toute* 
fois^ue la moitié dans le premier vo» 
îage qu'il fit * p^rce que la j^oie de faire ^ 
voir à fon Patron les Auteurs , qu'ils 
avoic recouvrés quoi qu'cMi les tint 
pour perdus , le &t retourner à Fiojren- 
^e au bout de deux ans qu'il en étoic par* 
ti.Mais Laurent de Medicis le icnvoia 
fiois moisaprës ,S>c lepris^.d^ continuel 

C 5 
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là recherche par tout où il y avoît ttk 
des fkvans. Lafcaris tevâ Bi)azec , & ea 
leçuc de nouvelles civilités. U parcou* 
luc tout le Peloponcfc , & revint CQin-; 
me en triomphe dans un vaiflcaa charge: 
du refte des dépouilles de la Langue^ 
Gré^e. Maisil a'avoic pas encore rang& 
fcs tpanufciits dans le fupcrbciieu qui 
leur ccoit dcftinc, lors-que Laurent de 
Medicis mourur,& lailTa l'Italie dans ua 
calme, qui ne dura guère. L'armée Fran^ 
çoifc entra dans Florence , & diflfipa les 
livres audî bien que les autres meubla 
de U Maifon d« Medicis. Lafcaris ne. 
&chanc que devenir ^prit parti aveç 
Charles VIILEi comme il ctoit homme 
ée Cabinet , on lui donfû TAmbalTade 
d£ Venife , donc-ïl s'aqiiiU digiieraeot 
£6u& lie^Régne de ce Monarque , & dç 
Louis XIL qui lui fucceda. Enfin Léon 
X. étant devenu Pape , apela Lafcaris à 
BLome >,pouc éere de £bn Confeil.Il f 
vécut en homme de qualité > Se dépeiî- 
fbit régulièrement pour fa table. Se pour 
fim équipage co«t ce qullv^tccevok dV 
poincemens,& d« penfions Eclcûai^ique& 
iî aimoit la bonne cKere,& avoit tant 
d avetfion de ce qui s'apele sciigercn- 

Jm&it qtt*oa eut couKlIes- peiae$.iii% 
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ginabks à lui faice mecde pac^ écEicU 
manière de camper ,des Anciens, fùi^ 
"les mémoires de Polibe , & le peu qtii 
nous lede de Tes beaux vers lui fiic di* 
robé par l'ordre du Pape, Il fut fort in- 
commodé de la goûte dans (à x'iciilclîè» 

potucanc ilné iailTa pas d'alec juf» 
Q^i. quatre-vincs dix ans» 

La ville de Gi oninguc Û peu connue 
dVanc que d'avoir mis au monde RodoU , 
p>ke Agricola , commença de fe rendre ' 
célèbre par fa nailfance. il eut refpric it 
grand qu'il aprit d'abord, & iàns peine*. 
' tout ce qu'il voulue étudier , ôc lamé* 
/ moire i\ va(le , qu'il ne luy écbapa ja» 
mais i'ien de ce qu'il avoic une fois rece--' 
, nu. Ces deux rares taleiis, joints à un 
tempérament infàtigable , Hippléérent 
abondamment à la ba^clfe de Ton twtii* 
ùÀow 4 & à fa pauvreté domcfliique.. It 
deyinc fàvant jufqu'au prodige avec, 
-des livrés d'emprunt , & ^s maître. Ec 
les mêmes chofes 4 qu'il aprénoit coofti» 
iementy & félon qu'elles fe préfentoient 
dans les Auteurs , qu'on lui ptécoic > fd 
. CEOuvoient cUfpofées dan» un ordte >. ^ 
dans une netteté merveiUeuféa lors-qu'il 
les. pron ondoie. iLcommenç^ fes étude s> 
pat ou les autres, avoient- àcoatumé de 
Vcs 6{dc>&'eCt-à^dice , pas l»|!.angvic H£- 
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buïque. il la voulait iàvoic non (eùl&i ; 
ment dans (à purccé ^ mais encore avej^ j 
èoiices les altérations^ que le temps & fe : 
raiînemenc des Kabins f ont pcoduit. lï^. 
eue le même foin de s'iritroduùe en là.. 
Langue Gréque > donc il lue les pcin(^'.j 
paux Auteurs , avec une telle exaâitfil^ ; 
de , que ceux qui pcofeilbtitQt avec iui 
avouèrent depuis > qu'ils n'avoieuc )a> 
mais pu reçonnoîcce celui qu'il poîïéir^j 
doit le mieux; Enfin il Ce mit au Lariii^J 

..iàA«f«v^ rcuiontrances d«(J] 

ceux qui précendoient l'en diiruadcivfut^ 

. ce que l'habitude de d'cciire & depro* 
noftcer l'Hébreu , (èmbloit avoir intco^T 
duitdans Ton efprit dç l'incompacibil^ii 
ré avec> les phiafes^^c les expreillons 
Romaines. Il y fit un progrès fi fiuprer, . 
iiant,qtt« k ^tneux Ërafinej fi peu aco#É| 
tumé à louée en auccui les richeilès qti.'4| 
f ollédoic « ns Ce pouvoit laiTer de l'ad*. , 
mirer , principaleitieiit > après qu'il eût 
•donaé aufoiblic (èjsCômeiktauesû polis 'i 
^Cidi^es du décle d!Augun:e Cùx la Ré- 
torique* & la Logique d'Ariftote. Il fit 
aofli des vers > dont le caraâéce eÙtû i 

sAoux » qu'oa ne les prendroic jamais ) 
pour avoir été fait» dans l'âpre climat ^ 

delà Frifcj dçn^ucQic Agvicola^^ . 
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ce fuient ceax du Triomphe de Taniour 
fuc la raifon > qui le .âreuc connoiçre à 
l'Eleûeur Palatin. Ce Piii^ce, qui s'cçoit 
mij dans l'efpric , auiîî bien que Lauit ac • 
de Medicis , -de formée uae Bibliocêqoe 
du àébm de ceUes * que les. Tuic$ 
avolcnc ravagées Bulgarie , ôc .dans 
les autres Provinces voifines,fic venir 
Agcicola à Heildelbeig ville ca{»tale de 
ics-Ëtats, lui donaa la première Cbia)r« 
pour rEjoquence dans TUniverfitc , qui- 
y éroit établie , & le fit fon Confcillcr 
4.'Ëtat« Mais Agticola n'étoit pas encoiç 
bieo iuftaU dans fes nouvelles dignités» 
lors qu'une fièvre maligne Tcmporca à 
la fleur de fon* âge , & pri^ra-l'Alemagnç 
du feul homme > qu'elle pouvoic opofec 
i tant de Grecs d'Italiens ».dont je 
fais ici les éloges. 

Il faut rendre ce témoignage au génie - 
kEi^gable de Léon Batiû:e Albexty , que 
jamais homme ne travailla avec plus 4e 
iiiccés , que lui fur une matière lî en- 
liuteufe Se G diftcile^ Sa (àmille,qui étoic 
des^ l4us illuftres de Florencç » & allée 
Si celle de Medicis» ât la première liai fon 
• d'amitié qu'il eut avec Laïuent. Il lui 
-communiqua re de(ïèin qu'il aveic fec* 
d ecudia i'Aschit.eCtuce aocieane»^ 
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lecut de lui les coACels >. & l'afliftan^.. 
donc il avoir beCuin dans un afaiie » qui 
demandoic beaucoup de recommandai 
tion. Ec de les lettres deLauteot dt 
Medicis lui donnciienc accès chez tous 
les Princes de l'Europe , & de TAfie, ou. 
il y avoir des vieille» rainesde bâtimensy 
qui paroi(renc avoir été-jnagnifiques. âU 
beity lesvifîcaàron aife. Il en prit.coti^ 
tes les mefures ; ôc locs-<^'il fur de rë»' 
foat à Florence > comparant les div«r(êt 

. obièrvatk>n$ qu'il avoic faites avec le» 
préceptes de Vitruveiil reconnut «q^e 
robfcurité de cet Auteur étoit une des 
fvincipales caules , "qui avpit fait négli; 
ger i'Acchiteâare , depuis tant de ùn» 
cles^C'eft pourquoi, il réfolur de. ten* 
dre cet Auteur plus intelligible yôç de 
k &ice parler en (a Langue. Uexéoafft 
ces deux chofes avec cane d ordic * ôc 
de netteté » que les favans eurent fu'jet 
de dire • après avoit examiné Ton ouvt%> 

' ge , qu'il s'étoit |>reptoré de faire , qoMS 
ceux qui le liroienc deviend soient auifi 
habiles que lui. En-fuite il s'apliqua jà 
4'Optique , parce qu'il s'aperçut , quic 
les Peinires de (on cetinps ne réiîm^ 
ibient pas ihiK. des porttaics en peiii,li 
eatxioavâles démonÂiacions»,^ ic& lér^ 
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gles i il les éclacrcit > & les'rendit publia 
qucs 4 & n'épargna, n» foins ni dcpcnfe» 
pour dfdTer la jeundiè à les pratiquer. , 
De là vint «ju'il y eue. de fon temps à 
Florence an plus grand nombce d'exce- 
lens Peintres , Sculpteurs > & Archice^ 
^cs , qu'on ncn avoit vu dans la Grèce» 
lois - même qu'elle fe vantoit d'être la 
jneie ,.&la ftoanice des Atc$ Libetàux^ 
Ib n'en ferai point ici de mention , parce 
^ueles curieux les trouveront dans Va^ ^ 
fari,qui a (ait trois volumes de leurs 
âogési le diraiviènlenienc » qu'encore 
^'Albeity n'eue refptit ocupé que de 
jp^s , de décotations > 5c de ftatuësf 
^ ne lailToit pas néanmoins de fe delat^ 
fir. quelque^» Avec des Mufes moins^ 
^tieuces. Ec quiconque fe donnera l^^ 
peine d'examiner les fables, qu'il a com-^ 
pb(ees à l'imitation de celles d'Eiopé». 
jugeta (s'il eft équitable ) qu'Alberty ne. . 
£91 cède guère» je n'ai pas u bonne opif 
nion du Dialogue , qu'il publia en- fuite - 
fous le titre de Momrae , quoi qu'il aiC: 
pour 1^ moins auunc de bruit, & la raiU- 
ierie m'y feroble C\ foible enplufieurt 
endroits , qu'il faut avoir bien de la di*^ 
fpofîtion à ta )pi« , pour en reilèntic en. 
kUfaou Qupi qu'il ea foicL > Albert}^ 
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morut allez jeune entre les bras de • 
Laurent de Medicis ; & PoliEÎcn le loiiâ 
publiquemenc , par ia rccicacion d'uofi 
pièce , qui pafîc pour la.plus achevç^-. 
qui foit dans fcs Oeuvres. / 
Heimakus Barbarus fur le premid^ 
qui montra par expérience, que la fcieo» 
cela plus loli(le,& laplusélévée n'ar 
voie rien de commun avec ia pédanceiit . 
car encore que coure l'Europe ^iic per' 
fuadée, qu'il ccoiç le plus favant de -toiis 
les hommes , il.nc laiiroît pas de palî'sr à 
Venife où il écoit ni, pour celui de t0(i# 
tes Nobles» qui faifoic profelT^on.dejl^ 
plus haute ,& la plus fine galanterie. 
Il ne faloic que l'entendre dilcourir (ut 
coutes^fbrces de madères , pour élif 
convaincu > qu'il n'ignorpic rien. 
pendant peifonne ne le vit jamais étu- 
dier. On ne lui parloit d'aucun livW, 
dont il n*éuc connoiilànce > & l'on 
n'en voioic aucuns dans Ta chambre» 
ni dans Ton Cabinet. Il eut habitu- 
de avec cous les beaux Efprics de 
ion temps , mais 11 ne volut formel 
d'étroite liaifon , qu'avec Laurent de 
Mcdici^ , Politien. , & Pie de la Mi- 
randolc. Ce fut à leurs prières 
qu'il (è chargea du plus grand cta- 
vail , qu'il y eut alpis dans la Repu- 
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Wique des Lettres, en corrigeant tous 
les manufccics de l'Hiftoire naturelle de 
Pline « pour la donner au public. Com- 
me on n'avoir point confervé d'ouvra- 
ge ancien ; qui ftic plus util , que çelui- 

on n'en a point auûi oonfèrvé de plus 
defc'ducux , ôc des trente fix livres, donc 
il ett compofc,il n'y en avoir que trois ou 
qnatce d'intelligible , encore n'étoit ce 
que ceux «qui parloienc des hommes» 
&c des animaux : car pour ceux , qui 
irairoient des pierres, des herbes des 
gommes, 6c des minéraux , les copiftes 
ignoians lesavoient cianlcrirs avec tant 
de négligence qu'à chaque ligne > il y 
Hiroft au moins un mot, capable d'ar- 
i&tet les plus habiles. La peine étoit in- 
finie » ^ ceux qui avoienc lu dans les 
Epîttes de Pline le Jeune, avec qu'elle 
l&cilité ôc qu'elle exaâitude tout en-> 
jiètuble r l'HiAoire naturelle avoit éré 
coaipofce > avoiioientj qu'il en fâloit 
dix fois autant , pour la rétablir ; encore 
après cela de(è(péroienc • Ils de faccés. 
Cependant Hermolaus en vint àfl^ouc 
dans peu d'années. Il ne fe (èrvicdans 
fcs corrci^ions , que de l'antoricé des 
manufcrits.par tout où le bon Cens poti- 
HAû^biîfter eu les retenant; &c lors-que 
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ces manurçhcf ac {^iîfoUac ^aS:|^l ^>-j$ 
voit recours aux Ecrivains Grecf^^-, 
Romains , qui avoienc etavaille itf^ 
mêmes œarietes, âc.iefticaou fon-^liQ^ 
fur leur fou Enfin dans .ies enii^)^': 
ces deux fecours lui n)an(jucMenc^|r< 
. jnettoît en u Cage Ces propret côn|e4^ 
SOS » avec cane de. vrai-iemblat^e^' 
de bonheur , qu'il n'y en a cû pa£, 
de lebutêe. Ce fut par cette ingeft 
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Ce voie , qu'il décptivrir , que le 
Hioe ctou à ÇpTiue Qc qu'ilxn po^; 
pofà une diilèrcation , qui copvainqn^ 
tous ceux qui la lurent. Les aplaii(|p^ 
jnens qu'Heraiolaas en reçut nelot^ 

rent pas avoir meilleure opinipid 4l 
fufi/ànce » Se Tanimcrent feulemenl 
coflKiniier de fecvir le public. Il 
tous les iours,que la Médecine ei^it 
pratiquée,parcequ.'il n'y âvoit _ 
ou trois homn^es dans l'Italie^ qui' 
lènç patTabiement Inftruits de là nit 
des .médicameas , & le défit ad 
qu'il «ut d'y remédier» lui fit entrep 
dre de faire fur Diofcoride la me 
ckofè qu'il avoit exécutée fur Plin^fî 
comme il n'avoit pas moins, de (aieni$4^ 
rétablir .les Auteurs Gt^cs , que 1»^ 
Latins , il eut au/S le 'même fuccif^ 
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Il fembloïc au(E apiésceia , qu'il ne lui 
reftoit plus rien à faire, qu'à jouît, en Ce 
[epctfaQc de la gloire»,'cju*il avotcâquifé 
E( fcs amis l'y. convioienc , quand il 
leur piopoiâ lui-même , qu'il n'écoic 
pins jafte que l' Italie fut enticremenc 
tedevable aax Grecs » que les Turcc 
avoienc cbaile > de là PhUofophie la 
plus folide, par leurs traductions de 
Plat<Âi>& d'Ariflote. Il ajoûca,que quel- 
ques foias qu'on ettc.pris , de rendre 1n- 
teljyigibies ces deux Auteurs^ principa- 
Iciftent le dernier , il ne lainbic pas de 
l'être fi peu,que les livres de Rctoriquei 
4!r;>JLogique > ôc de Phifique n'écoienc 
à'mcua u(àge j que TÎiemiftius ctoie 
celai des Ancieps qui lesavoit inteipre- 
tcszYtc pdUs de )ugement,&: de netteté» 
iDais . qu'il n*avoic pas ècé mieux traité' 
<iu.e Pline parles copiftesrqu'il faloits'a* 
tachër à le purger de leurs fauccs,& à le 
faire (Àtler Lacio» afin de pénétrer (bus 
fa guide djins cous les fectecs du Licée»^ 
Se de j>rendre en-fuice an plus honora- 
ble repos,eii fè mettant au bout de la 
cariere , après avoir ouvecc aux anrrés 
celles de la Nature dans Pline , des Sim-^ 
pies, dans Diofcoride , & du Raifon- 
Demenc , dans, Themiftius Hernao|au& 
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l'exécaca, CQmine il l'avoic profD^le, ;^ 
ThviTiidus parut avec tanc d'agrcmenc>dé 
de Majeftc , que pefforiiïfc n*y a ofé^r& 
toucWt -il épais. La réputation àjxl^k 
duâ:euc £n devint fi gcan4e.à la Q 

;de Roine, où il écoic alors. , qti& le | 
Innocent VIII. aptenanc un )dur 

Je Pactiarchâe- d'Aquiiée vcaQit~Àr%* 
quer « le lui conféra de plein di:oic.^^tj^ 
c[l à prérunier > que fa Sainteté n^àvotr 
point alors d'antres int^ntiiDns y-qiMÉ^ 
tecoropenfei U mérite extraordii]|ii 
d'Heimolaus. Mais le Scnat de Ve;pÊ 
ctoit trop en garde contre lësinnjQ^> 
fions de la Ck>ar de PLome » pour ne 
percevoir pas > que le Pape enjivoi^ 
une en conférant le Patriarchàt d'Aqmi- 
lée : car encore que les^ SoavèràèRs 

, tifes prétendiifent « quîils y pouvoi^iiH; 
mettre qaijU voudcoient^ils n'çn ufbijOtf 
pourtant jamais avèc cette autorite /oé* 
vetaine » & n'ayoient scoâtume pe dNifl 
net des balles , qu'à celai qui leur é||^ 
nommé par AmbafTadeur de la RcpH- 
blique. Cependant Innocent VlII..g.g) 
roit difpenféde garder x;ette fofinâffi 
dens l'afairc^dont il s'agiifoic « 
donnoit que trop lieu de foupcontierl 
des gens naturellement défia«»^^ ^qà'â 
&voit pris fon temps , pou| .(ïiê^t:^?i( 
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De la Maisonce Medicis..<j7 
liareEe d'Aquilce / un Pariarche , ôc 
in per^bnnage > û céléjotc , qu'on n'au^ 
oicgacde de s'opofei à fon inftalacion, 
ûn d'y mettre en-fuittC| des perfonnes, 
[iivtë ièroienc pas de mêaïc confidéra- 
loOk Delà vinc , qu'encore qu'Hermo- 
aus Sxi un des plus iUuIlres gentils- 
loiumes de V(?nik # pofledât d'ail- 
eun 'toutes Ie$ àutres qualités » qui 
ians un autre conjfonâure euilènt d4- 
.^\rer au Patriarchat .* le Sénat agic 
n^inoins avec autant de rigueur* ôc 
i'oîkt^iation , pour i'empècher d'y pat-' 
'eofFi qge s'il l'en eut tout - à •> fait 
ai|&,indigne. De l'autre côté le Pape 
ïC^-téfolu de inaintenir ce qu'il avoit 
àii^jï ôc de porter les cho fes à 1 ex« 
icniicé plûcQt que de fouiiir , qu'Her- 
uolaus ne j'ouït pas de là grâce qu il 
d^'^oit faite. Mais ce merveilleux 
;eMe6t juftice à fa République^ con- 
refe&|>£opresinteréis j Se avoua qu'cl- 
2 avoit rai fon de lui être contraire. 
1 c(>n)iita \& Pàpé dt 'conférer le be- 
câee à'celui » qui lui feroit préfenté 
ar l'Ambàflàdeur de Vcnife , Ôc déclara 
3rmeI1ement qu'il n'ch vônloit point» 
il falmt eticoutir ( à ce prix } l'envie 

f fes citoiens.' Le PàPè4ttt û couche 
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<iè fa modiéiation , qu'il pcoinic 
i^ire Cardinal à la première pcçmocîpo. 
'Mais peu de. joUr$ après Hecitu>lau$ t&fy^ 
ha iTialade d'une âévce peftilencie)^ 
L'unique cenicde pour la guciir ccoicde 
4ui en voici du Bézoard , qui ne fut. ni 
mélangé, ni fophiftique. Il f enaroit^à 
Florence daus un vaie^iAgaclie « doà^i$; 
Soudan Caicbey avoir fait piefcnr à La^* 
tcnt de Mcdicis, Polirien , & Pie delà 
^randole l'envoierem en- pofté »tiia!S 
I& courrier rcouva qu'Hecmolaus veno|t 
d'expirer. ^ ^ " *, 

Georges Merula, qui ne fiirvccu. Hà> 
molàiis, que dequacre )oars, n'avoit p^' 
i'erpru aulji bieo couiné que lui « qupj 
qu'il ne l'eur guère mpios fore 11 écoit? 
Lombard d'indinationt comme de tiv^ 
^n€c,ôc ceuxs qui le connoiâbieni; pasi$^ 
culiéremenc rejimrquerenç en lui ^oos 
les vices , & toutes les yertus que r^a- 
accrtbnë à cette Nation. Il étoicmàtiii^ 
indocile , vindicatif, impitoiable > 6c &il 
ne fît de mal que pat écrit » ce fut <|ae 
la balfclîè de fa fortune^ & la condl- 
€ion , dont ilCe jnit , ne lot percoettoieM- 
pas d'en fajire. d'une autre nianiere. . Il 
tejnoic à honneur , de pa/Ièr pour pc» 
dajic 11 en afçâpit toutes les Rziffis^cih 



uiyitized by Google 



pE £A Mii^iz^ o£ Medi CIS» 6^ 
àe péur qa'do liejui en difpuràc la qna* 
lité. Il en voi^luc toute fa vie faire les 
fondions publiques à Venire& à Mi- 
lan- Comme fon fore êtoit la critique, 
il s'y retrancha, pout harceler par là 
cous les làvans de (bn (îécle. Il fut coû« 
jouis en guerre contre qaelqu'un,âc ne 
ierécoticilia jamais avec perionne.Il eut 
ioeme ceU de commun wtè le chien 
enragé , qu'il avoit pris pour fa dévi(è, 
que /a moriiire^ ètoit incurable. Calde- 
iiêfat le premier , 'dotitil prit platHr 
de tuïnet la réputation , jion pas qu'il 
eut çnvie d'en profiter , mais Seulement 
parce qu'elle lui fembloit trop bien éta- 
blie à foii, gré. En- fuite il femità fatre 
ua indice des erreurs qu'il avoit trou* 
vce$dans,Galcute , & le traita u mal« 
qufil en mourut de dépit.Ces deux avan- 
tages; remportées èn combat de Gram- 
maire , lui enflèrent le cœur. U entreprit 
tout ce qu'il y avoit d'habile gens en 
l'Europe > & publia cofitr'eux (es cotre- 
âioQs» qui éiienc lues avjec f d'autant 
plos 4'avidité « qjje de unt de pcrfon- 
!ies, dont l'ignorance étoit marquée . il 
Qu'yen eut pas qui 6 fat mettre la 
-^3aio k ia plume » pour (è défendre, tant 
>A ccaignoic d'eue sicabié pac une cct 
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- plique. Mecula ne' pardonna pas nîêttie 

à Policien , quoi que Politien eût aqii^ 
ailèzde rjépucatîon , poar ie memrliÊ^ 
4e '^aiir. Il lai moncra, qu'encore que S 
n^cure lui eûç donne toutes les qualicéi^ 
rcqiiifes pour devenir (avant , elle bl^^' 
voie pu néanmoins le iâfre naici^ 1Mâf4 
Il lui macqua plus de trente fautes coti»^ 
fîdérables.qui lui étoient cchapées j * 
l'avertie charicablemént ( diidic tl ) qui 
.pour VQulok pallèc pour pretnib: 
la République des Lettcesal faloic avQ 
plus lu , & plus étudie que tous les a^: 
ères cnièmble. Louis Sforce étoiio^^ 
voir un r^jec û redoute dans fon 
ge.de Milap > ^ fciapule de rocgi 
plua lông-temg:s , à châtier des € 
^. le cira de la pouiHete pouç. lui faif^^ 
écme l'Hiftoirc du Milanois^Mais es M 
futV que pour lailîer à la poftemc u 
exemple mémoraUe > qu^l ne- (uftifoy 
P4S d'acre très, (àyaoc. <Sc d'ape£C^yo| 
/uiqu'aux moindres cgai;euiens d'avv 
pour^ccre bon Hiftp^icn ; caF cçCOre qS,_ 
Mendiai ait «eava^ilé ,iav«c'tant d^xaâi^ 
cude & de precauiions à l'ouviiagSr q^ 
lui écoic ordonné > que l^e plus graadt 
Cticique n'y (çùt . rien trouver à rcdirciril 

^^mm yrair.<iu©^!<^ft.iivK:çft ii fc(3|^ 
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tSc-Ci ^cUe* que ceux à qui la lépucatioa 
de l'Auteui donne la démangeai fon de 
le lice , ne demeurent guère à Ce repen- 
sât temps, <{u'iU y ont emploié;-C«U 
n'empêcha p4.s qu'il ne fut lecompenfé 
niagnifîquemenc : mais comme il avoic 
déjà prés de quatre vincs dix ans , lors- 
>qa^ii.<4t achevé » i\ n'y eut que iês hé* 
Mifûx^ qui proBcecent du bien qu'on lui 
lULr^jqUfien fat celui qui gagna le plus à 
^ morti II a\roit publié la première Cen« 
tip^ie de iès Mélanges } ôc Meiula « qui 
^toic^bandaUré de l'audace > qui pâ- 
|j^ii&it dans 1« mot de Centurie , avoic 
3^sèàcè Politien de dècadiec conte'elle 
•#9» légimens eocifiis d'autocités > Se de 
.<i^â^es> pouc iuAifiec le conci;^ire de 
cout ce qu'elle avançoic ; mais il n'eue 
l^loifir qned'en ébauchée le projet. 
' <jf,-..ljunaisii9mme ne 6t plus admirer- Am 
.^tit dans une auÛi grande )euneJc 
qu'Ange Politien Se jamais homme 
mÊr£ut mieux confervei: ^ de )uftes • 
^^d'iAfuiles voies la réputation qu'il 
;uiro\|^, ^quife. Il étoit de Florence , ^ 
:U3 païens vivoient dans une Ci grande 
jpdiuvEeié , qu'il £ut ^Gootcainc de 
«oetcre^ la iuite de Julien y & Laurenc 
.dc;Alcciicj$ , locs: qu'ils, aloient au Co- 
Tome il, D 
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•lége , 6c de pocter leurs livses » «âti^ d'a^ 
voie la commodiu de s'en fecvic. Il 
étoic- fort laid de vifage" , il avoii le 
IK2 excrémemenr gros , & long » iletolc 
louche de J'œil gaucbfi-j & avoic TeA 
piic fouple» 6c âoemenc ambitieux. îl 
■ n'aporcoic jamais cane d'arciÊce à ie 
déguifec qu'à l'égard de <e|>x viioBC 
il a{icoclu»c de plus prés % il ti'écou- 
coic rien avec ranc d'indignation, que 
lei louanges d'autrui j il étoir égale- 
snenc envieux de- (es amis , & dê 
«ne uis. ^Perfoone ne comporoic ûè^t 
•qtii FutàTongié : il n'aimoic pas à le* 
ce voir de cotre dkion , quoi qu'il \se M 
iàipottunéineitt ^ cosces fortôs 4e p^ 
ionnes » on voioic bien quelque^ fiB|l 
qu'il reconnoilïbic Tes fautes > & ^ 
ce n'ctoit que par malice , qu'il jefîftdk 
à la v«ricé. Cependant il n'avotia jam^s 
d'avoir failli. Quant à fa a^aniere h 
vivre % elle étoic fi çorrompuë » que 'fa 
pudeur m'empêche d'en parler. Oûl^ 
devinera . que trop ce que je veux difc 
par 1 1 connoi(rance de fa mort , que-j|e 
ne peux dérober à mon le(îleur]9 paile 
qu'elle lut trop ptiblique* Â^vec Got^c 
I cela néanmoins % il eut un fi mecveilleox 
génie» que le mode a'en avoic pas vu de 
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v/^bis^ .€k|^& OntU» OU i ag( 
l^^^gj^ze^ »^ ^ifoic de n b^aux veis, 
i '.j^afi l'on eue iifâ écçienc du ile- 
^. jilf <t»Aipm<li»> ottr4c celui d'A'ugufte. 
: l^locjt^ <)ull lui fi^noit envie de far* 
'^^dce les dp.<^es»^ de fkiçepaiTeciès 
',jj.0ipns pour des fragrpens d*Ana« 
t/ oa de. CacuUe, qa.'il v&nmt pac 
^J|g^^.4ie,«ov« dans quelques .vieux 
^ppA^^{ji|çics,de la Bibliocéque de Medi^. 
' ÎJî, ccijîf qui s*y conaoiffbient le mieux» 
i^àiâoient tromper* Sa première •piê« 
^'éc^.iU$ pput; JaUp de ;Mediçifi. 

j^ûne Seigneuï avoit rempoite ic 
d'un Tour lioi , 6c choschoic un Pâ" 
impii«,i oe fut poipi itééàem 
^^j^^.»irj»,vqui/cço4C %oalc«cii pa^ 
leille oca(îc>n « l'ayan^age de Laucenc de . 
^edicis. Politien rçntrcprit -, & comme 

perçu , que le Po'émc de^ Btâ» 
^jss^-l^^s pac couc de même focce» 
Ij^, q^ue Tauccuc n'y avoit voulu fai- 
\^^tcer » qae.^les <^Q£e« R!tii;ement de< 

nçvicer çetce ipcgç Ijcc) .que prendfje 
, letodc toute opo(cc, <L pilla le^ 
igpiîà^M^ÇS peofè^des Paiiegyriqu^s n4m 
^^i^^^f^^f^^^cnoiii Cqa. {u](Ltp II les ttà- 

" ^^^^ les enchgllàttt daoc 
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les cndioics de la Pocfie , où il n'ccoit 
pas fatisfaic de lui même , il fit une û 
belle pièce , qu'après l'avoir luc , . P41- 
fy voulut Tu primer la fieniie , de hon- 
te & de dépit. Le même Julien 'ai^t 
été eue dans la conjuration des Paz^y, 
Politien qui cherchoit une ocalîon ot- 
traordinaire , pour montrer qu'iL éq:i- 
voitauflî bien en profe, qii'eri vers , f • 
ijnc relation fi patétique de cette con- 
juration , que ks dodes , qui s'allèm- J 
blercnt dans la Bibliotéque de Medicis 
avouèrent , que Gicerbri n'auroit p6 
mieux faire. Apres ces deux tentatives, ' 
la haute opinion que Politien eut de i 
lui même , lui iit briguer la profefTion 
'de l'Eloquence Latine &- de la Gréquc. 
En même temps il devint concurrent de 
Dcmetiius Galchondile , Ôc l'emporta 
fur lui , parce qu'il avoit un ton de voix 
plus agréable , & qu'il femoit dans (m 
«Jifcours des pointes, & dès fleurcttafc 
paur diveitirfon auditoire. Plus de cinq 
CCS jeunes Gentilshommes , de tontes 
les contrées de l'Europe Taloient prcû- 
dre tous les matins en Cpn logis > poqi 
l'acompagner par honneur , ju/qu'^ 
la file , où il cnfcignoir, & je ram^ 
noient de même > quand û écoie déceii- 
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aii^ Cei deferances lui don* 
Aeceoi^de lui même uoie o^nion (l bv* 
MKkt; qùH\ fe figàta « qw» pioai ooii^ ' 
AliSi afl»ii^ beiie fêpuéatioai il £»ieic ^ 
tiayàiller à de pla^ ibiîdes ouvrages» 
(}fie des vers • on des relations > ouj du 
inilè^î»«Rittrei k mimée' fsa VaX&itt 
(i^nelqiift- grand travail » & ne riçn 
iiiue^pendanc : ce (^ui lui lie padèc c\o<\ ■ 
^m^^tiçtcs , fans donner au public " 
"è ,^que des le^oat. M^s enfin * 
ngeairoB d écrire remporjcanc 
premier deiTein , il fit imprimer 
duâion d'Hérodien , qui n'eiit 
^Hglnç -i'éiec qu'il pcéciendoit : cac 
'^'^qu elle fut généralement admirée^ 
tut un bruit , que Poliden l'avoic 
itÉitÉpatmi les papiers du fameux Gré- 
^£e«d« Citta di CafteUo > qu'il avoic 
^^té i & ce bruit étott fondé (ài des 
Ijedures» qui rit furent détruites que 
^'ebi^r. iie ^apti f«0n , qui éto|t 
s Politie», 6c entend<»e tQUt.de 
m iè difoit pour ôc contre à U table 
éfôft pere , étant prie vint ans après 
f^^s Acadetfifcié»« de Rome, de léuf 
aprendœ • ce qu'il en croioit t laiilà k 
Éfaîo(ç en doute , ÔC demeu&a d'acord» 
^t»e lr ftilc de cette tradudion , n'avoit 

D a 
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lien de femblable à celui des s^filtsii. 
▼f«s de Polttien , & renpic Nlrit pf^ do^^Ij 
£ird > & de l'iixu^ce ^onc Grcgoiie liî^l 
Cicta di Ca^Ilo ^voic acoucutné.cjll 





fex ^ans fès • compolîrions. Il a}oûu 
pourtant ( comme s 'il euT eô peàt'A* 
avoir trop dit ) que ce. Grégoire n'iiv 
rien fait de comparable à la tradudi( 
d'Hérodien. Qu*ûi qu'il cn foic l'o 
vtage eft tellemen t'achève 4 quai' if^ 
y avoir trç^p d.'a)u(leœen&. ep <|ttç|4|i] 
endroits, que pcrfQJine ne s'eft enCig: 
nrélé de décider , qui- de Poiybei'iï 
d'HérediM » eft lie mieux~ ttadwi^ ^ 

tien » qui écoic exrraordinairçineiiç 4<^^ 
c^t en matière d'honneur , rj'Qublia rieS 
de ce qui pou voit -J*einpêchéi; die paflè 
pour Plagiaire. Il publia fes Mékeg 
& Tes Poeiles:& comme il étoi^iic^ 
reux ) & perfuafif > il en feroic peut-^îr^ 
venu à bout (kn» U mort > qui le ^pt 
il quarante deux^ans^ La paflien-cri. 
nelle qu'il avoicpour on defes écoUe^. 
d^ haute qualié , ne pauvant être ^ifi^ i 
vie , lui donna la fiévr^ chaude^- XlmfSmr 
violence d,e l'accès , il ^t nno«ehaa(<m^ J 

ficur Ijobjct > dont il. étoit charmé, 
çva du lit , prit un Luth , âc (è mit 

«haiitef fur lui air û teadte >dc û^itoiflit' 
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De ia I^aison db Mjbdjcïs. t't 
l}le qu'il eicpira en achevant le fécond 
èoupUde Biêcne jour^que Châties Vï\U 
paifa le$ Al|)es poui aier à la conq^uêce.- - 
4cNaples. " " 

'. Je pat3 mieux achever ce livré > que- 
l'éloge de Jean Pie Souverain de U. 
l^j^dolc , & de Concorde. Ce. Piin« 
ce;i qui fut fuinommé le Phœnjuc.des. 
beaux efprR avec cane de }uftice>qQCL 
'^tCoiwe ne lui a (»)nc€(U ce titce » na- 
quit d^s (on Ecatj & fut l'aîoé d'une 
famille, qui fe v^nroic dedccendrc da 
'^nd Conftancifi. Les prodiges,qai pa* 
V^XkX dans le Ciel & fur la ceae».aujaiCN 
jlj^nr qu'il vint au. monde» cémoigneienc 
n'y avoir jamais cû , & qu'il n'y 
•MKoit peur- écre jamais de ièmblable ge-- 
.a^. Il n'écudig lien. de ndiâcile, qu'il 
tïc CQpçuc d'abord , il ne riouva point 
d'Auceâr allez ob (eu r pour Parrerer un 
•lOuunentyil pénqcra^r les propi^lumié- 
res dans l'Eiiciydc , & dans l'Algebrfj 
il trouva le fecret de réconcilier Arifto- 
tç avec Plarbn , & Scoc avec (àint Tho« 
itiai^ A l'âge de dix ans il aprir-le Droit i 
Boulogne,3£ le commenta à mefure qu'il 
J'ctudioir. A dix huit ans il favoit vint- 
^eux langues. Ec à vinc-trois il envota 
^ar (out le moadefes Te/ès U célébk$» 

D 4 
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jar lefquelles il fc chaigcoic d'ctablk^ 

4ts principes fi ceitain s , ê€^t ié(èuàt(^ 

lu 

fciences en général » Ôc de chacune eii^ 
paiticulier , /ans tifer d'autres cétrrïés>' 
iffe de cecra qui lui étoient propret, ilf 
ofroii 4ie lépondre €11 là même langu^ 
qu'il fcroit intewogé • » il inVitoit à 1^ 
«tirpute les pauvres , auilî hi^n que lc% 
fiches , Se s'obligee^t ^psÂet\tùp^ v0i^ 
ge. Il avoft ehoiCi la viiW de Rome pà^ 
la c©.tnmoditc publique, & les Tcfcsy^ 
lorent foutenBcs avec ntt concoors dè' 
&vms t-qur n'a jamais été fi gtané èâ*^ 
aucan lieu. Le répondant étoit le p]u# 
bel homme de fon ûéck , & t'cl qu'il fà*M 
loit, pour fatisfâire en mêméKmff^ 
yeux • Se les. oreille»* Il avok k mii^ 
haute, la taille extiaotdiiiaire > & celU 
que l'on attribué* aux héros , & h corpr 
aaifi bkm toflfrfté q»^ i'efprir. It à^iç^ 
même cela de patticuHer > que fon apli2' 
cation aux lîences les plus relevée ne lui 
faifoitrien négliger des ajuftdnens qui. 
fttvcnt à rebautfer l'éclat. Il s'expîi^ 
qi^ait facilement y 6c.dc Ci bofine-grace»< 
qu'on ne Ce lalFoit jamais de l'eniendre..' 
Jl ne confondoic ni les mots , i.i lei^ 

phxaiês de cane de kngues «but iàk 
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mémoite écoic chargée. Le con de là " 
voix écoic agcéable. Il méloic de Hnes » 
& d'innocences railleries dans les di& ; 
cenrs les plus fcrieux, afin^^de les cgaier. 
il d«venoit plo? cloquent à mefare qu'il 
ifédjiaufoit » & Tes lèpon/ès étoienc E 
pi;éci/ès , & fi folides , qu'on ne f u t re- 
iparquec s'il avoic plus d'efpnc , de ju« 
gemenc » ou de tnémoice > tant il doooa^ 
des marques étonnantes » qu'il poilè- 
doit ces trois facultés dans un degrir, 
£ipenear aux autres hoonmes. Nean* 
moins comme iiceccfoic tjoutes ibctet» 
d^e perfonoes indifcrenment à la difputc» 
& qu'il avoic infcré dans iès poncions 
ù caJoaXt des Jùifs , k dél&nfè des {4u9. 
^v4« diç .nos miftere? par laifon» na». 
tutelles ,& ks endJ^oics Ijes plus délt»^ 
cats^des Conciles, ^des Pères, & del'Hi*» 
âoice Ëcleâaftiqnss.il y eik de gems^'quir 
fie pouvans-aceindre iia fubiimité de; 
fçs penfées , i acaffrent d'heKfie , fit 
&:enc tant de bruit , que lis Pape fut fut 
le point de ftrfpeQdte les dilpate».. Lr 
Prince de la Mirandol«4. en étant averti» 
j^ria fa Sainxecc « de lu( donner le loiiù^^^ 
de fe purger des crimes qja'on lui impu-» 
ioic*âc ptificipalement èe.eckii» qu» 

ï 
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to HISTOIRE Secrète. 
de roûtenic^u'Otigéne écoiciiulv. 
nbbftanc la dçûoition contrùce du ci 
quiémc Concile General -, ôc quoi qu 
Tut ocupé le )our à répondre > ît ne lat 
pas de compofer en dix fept nui^cet 
mervcilieufe Apologie ^qu'on nej^ur' 
lire , fans être épouvanté de voir,qu*^ 
il jeune Prince eue été égùlemë|M 
ior toutes ibttes de matietes. Il ta, 
pha {ù.r tous ceux *. qui avoienc votf 
mettre ta Religion en comptoi-nis , 
c'ompoil 'fon Epitàphe» quin'eft (|| 
Hién piendre ) qu'un Commentaire 
le premier chapitre de laGené(è«eù^ 
Création du monde eft expliquée d^u 
manière ù. ravillance , ^qu'^on ne (aii ^ 
pénétrer plus avant dans l'intellig/ 
de l'Ecriture Sainte. En-fuite Ton étr< ^ 
Imifbn avec Laurent de Medkis i 
tendit compagnons d^études. Ils ^ 
xnuniquoienc tous les [ours les cho 
qu'ils avoient aprifes ou méditées 
jfoa^eftii,ils s'envoibient ïimi ôimâge 
ib (c ' les eorrigeoienfi > & c'eft dans 
de leurs entretiens > que j'ai découve 
que Laurent de Medicis avoit^ic/: 
Pialogue de Tantout Se de la foitiitâf 
tendre » & fpirituel > que le Prince 

la lËtiiandoleC après Tavoir examiai^ 




' I.A Maison de Medicis. Si? 
^nianda en le lui rénvoiai^tj qa'il n'avoic 
pas ga^é M prppwtton -dès àg«s avec . 
^tlj^l^tlBaâuude que Venus n'aviufr» 
tant de chaitnes , jors- qu'elle for- * 
âfii^4sasm> de la nir , qu'il en 
^pQiléà /on Çupidon , quoi qu'il- ne, 
;fepréfènte > que conune un eof^ni 
pi .jf;e|y2it, de naître. Ce trait Tufifa, 
iàlï^^ger , Gombien U- 'Critique de 
c^çUiti gcantds komm^ ecoic Iiigéfiieu« 
Sc dçl^çiitc^Jç n'ai pu trouver la vc» 
^Cabie .çâulè , qui porta le Prince de 
|t Mi9lll4«»le à écrire contre les A&to* 

1^ ^uis Ptt ii^ci&fdit de ^Us 
^1% f%.Hcycu> rsporre. Je-f^s bieu 
^ çtâç^d'iine conjedurc., qui rpîeft 
ji^^^ e^^^liCiat foQ Apologie , qui- 

" Icufs de ]g. ludici|,ife qui croient aIoi« 
itt enf rcgnét s'^çtant prévalus de qacfc 
[^s .prp^^j^ns L-dc : |©«. Tjïçfc&.> <iai 
' "pien|.^li^;^qtiji©i:^il ciHi^éve obli^ 

^4e^g£CA?eï\ir pat un. dcfaveu publiç. 
le^;^^fl|ègesrqu'ils en euiFenc pu tirer. 
Quoi'^;ib^ , ^bi| l'alarme, qu'tU e^ 
eiiiejnt 9 £liic lî chaude* qu'ils s'ailèmble* 
rcnîi^poar rcrou.drc , ce qa'»l>. ^voient à 
it)t^;4â» dreâerent l'HoroTcopedu Prtn- 
fl^ jft MiiaDdole > & M^vcienc deux 
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choses remarquables.L'une qu'il nei^et<^. 
troic pas ia dernière main à ion ouvta^ 
conci;'eux>& l 'autre qu'il ne paireioilF. 
pas l'âge de crence deux ans. Ils- lui çn<^ 
viiierent Hgnifier céc arrêt* dont il 
Ooqua. Mais l'évenenatoc juiUâa leuc 
pcédiâion : car conuiip le Prince aehei 
voie de fàper les fondemens de leur ^l^VÈà 
<c , la Hévre b prie» & remporta en 
2c )oui$. Oh a recaarqûé , qu'il expiiolr 
au moRienr que Charles VU I - encroi^ 
^ians Florence , 3c que l'on didipoit lié 
liblioc^^ie de Medidst comme fi lil 
Itôj^rd l'eût tiré damoodcL '» dans ua^t 
^onjonâiire , où les originaux des tru, 
. f iens> ians lesquels il ne pouvoir yivxi 
iàiMent jui nàn^uec. I4 avoit éoé û t&Ê^ 
$ké pat les pi^didiQns de SavonaroUe^^ 
<|n'il étoit fur le point de renoncer ai| 
î^onde , 6c d'aller ( à l'Âpodolique j 
j^récher. r£vangiie par les vilages» * 
jseâe fon oh vrage iK>nrre les Âiicologuei^ 
Iront impàrfaic qu'il eft ) ne lai& pàl 
éréerejie meillenr qui ait été compofi^ 
4e^ss ceuK des Peteit de i'Eg|i&. t 

J^i» dit quéUritmtiLi'urt, - ' 
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'Argument du Cinquélme Livre, 

é 

f V 

E malheur de la Mai Ton de- 
Medicis vint du même Louis 
Sforcc ) qui ruina celle de Na» 
pies , & la fîenne. Récit curieux des 
impcudences de Pierre de Medicis , q\ii 
trouvent mêlées avec les arciêces de 
(es énemis. Il s*6nfuit de Florence. Il eft ' 
fur le point d'être rétabli par une intri- 
gue de la France où Ton vouloit Tuplan» 
ter le Cardinal BcifTonnet. On le cher- 
che>& on ne le trouve poinç. Les véri- 
tables caufès de l'élévation & de U 
chute de Savonarolle. Les UtHns travail* 
lent en vain à rétablir les MediciS}& leur 
révèlent , qôe le Valentinoit a dtffleii) 
de les livrer aux Florentins. Le Valenti- 
iïois le fkit } & fe défait des (Jinns au 
fcftin de Senigale , ce qui defefpére Pier* 
le de Medicis. Il fe )ecte dans le parti 
de France, & fe néïe àTembouchure 
du Garillan, Son frère le Cardinal fc 
ietire à Rome , oû il fubfiftc paradrcflc' 
jiifqja'à fa légjiùon. Les circonftance^. 




H - - 

venne & de (on cvadon. L avarij^.^|| 
fieie deSoderiny lui donne lieu de cd^ 
rompre les Officiers de l'armée Efpignç^ i 
le , U tttahliiïsitt à Eiotepce. l\y 
fait donner la qucAion à Machiaveljpûis 
Ic fcçoit en gracc,^ iTiais Machiavel fç 
veut Mcngcr , & n'en trouvant: i«s.-fe 

c^Hon fè tue avec une me^ecine^ j^âlH 
avale.à contie-tcnijps, • . 





Les Auteurs imprimés & tnanuftrits^ 
dont le cinquième Livre a tcc^tjr^. 

LE Di/cQHrs de Vtxilde ,Medkisi 
parle Cardinal B 'hiana. Le Concl^{ 
vtdefnles IL Le Ma*(ifejic de Lo^iii 
XU. contre le même Pape. Les 
CmcUe tem À Pife , pendant Les ^ 
rens de LohU XI L & de Jules II. La 
rangiiC de Pom >ctf Colonnea ix M.oma 
pour leur per/uadir de reconvrersUdr 
kertiy pendant cfue U Pape êtêSt miiij^ii^^ . 
Relation delà f di e d-^ Ca^^'^^^i^e^ 
anrês la bataille de Rave we. Par Bamêt 
bé-de Male/jfi/ft, La vit de Macht$É, 

^ ÂtU^ d$ CaJ-n^ain* ' - - 

" . . - m 
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L'HISTOIRE SECRETE 

DELA 

< 

MAISON DE MEDICIS. 



LIVRE CINC^UIEME. 

AA^. On s tes Hiftorîens cîTra- 
lie du ficelé palFé fupo- 
fènc , que rimprudence 
de Pierre de Medicis fapa 
tous les fondemens , que 
fes prédccefTcurs avorent jettes > pour 
ragrandiffement de faMaifon. Mais au- 
cun n*a marqué bien prècirément en 
quoi confiftoic cette imprudence , ni 

quçllêj en ^furent les Tuiccs. ^lenie pro. 
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%S Histoire Secrète 
pofède les lepréfemet ici patoréce.; &. 
poui me Étire mieux en(endce je com- 
mence pac le portrait 4« celui donc )e 
dois dcc-riie les égaiemens. 

Jamais 6Is ne teâèmbk moins à Com 
f eie » que Pierie de Medicis > & jamais- 
père n'eue cane d'anripatie avec fon en^ 
lanc que Laurenc en avoic pour Piecie. 
Il ferobloic tjue la nacote n*eât forme 
Fan pour l'autre,^ que poiu £ft divifee 
elle même , & pour établir en deux ob- 
iers contraires > tout ce qu'elle avoir de- 
vertus > & de vices , (ans donnée rien, 
au .fils de ce qu'elle avoir mis dans le 
pete. Pierre de Medict» po^doit toutes 
ks qualités, qnii avoient manqué à Lau» 
lent , mais il n'en avoit pas une de cellas. 
qu'op adiui(oi| en lui» U avoit lejccvf s- 
suimirablemenc bien fûit , & fut (ont la 
plus belle téré qu'on eut jamais v&v 
éoit de û>focce ôc de il faine complexioQ». 
qu'aucun extfés n'écoic capable de TaU 
tcrer. Il avoit déjà Kint de force ï dix^ 
fepc ans > q^'il p'y avtoit point d'homme 
^'tl ne renversât à la lutte. Il écoit ex» 
traordinairement adroit à cous les exer- 
cices i qui fervent i dénouer les )eunei 
gens. Û avoit U mine tout • a - iait ma»» 

liaLe^losi»» «ju'ilparoiiloijcaitaé de um^ 

■ *■ » 
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De LA Maison DE Med ICI s 87' 
tes pièces i 6c îes juges des Tournois 
tvouoienc , que pecibone ne iàv<»t corn» 
pEC une lance de meilleure grâce. 

Il avoir l'eprit vafte , & pcnctrant > 
nftis fi mal roofnc , qu'il n'en ponvèie 
faire ^ie bon uiàge. lï n ecoic capable 
ni d'amicic ni de fecter. Il n'avoir d V • 
plicarion qu'aux plniHrs , 6c n'étoic de 
boiMie humeur qu'à ta challè > 6c auprès 
des Dames. Il renoic pour perdu le 
temps qu'il fàloic cmploier aux afaiies 
àc 11 République, & n'aloir au Con- 
fiiâ y que lors-qu'tl ny avok plus de ' 
ii«u de s'en difpenfer- il négligcoir le»* 
piainces qu'on lui fâi(bie contre le&Ma> 
gifttats imbalternes » 6c eroibit , qu'il 
éieic An dcSas de hii d'avoir l'<ril fuc 
leurs, dépoxtemens. Les aniis de ià Mai- 
fou ne lui parloicnc qu'api es avoir aten-' 
du n long . temps dans fon anticham-' 
bre* q^ie leur zAc vton cù le loiiîc de fe 
tefioidir»& les auues bourgeois de Flo»^ 
rcnce ne pouvoient l'aborder. On lui 
^foit d^pit > quanti on lui- parloir de' 
la raodeliie de ùs Anceftre». Il rail- 
loit de kur économie^ principal emenc 
en ce qui regardoit la table. Son orgueil., 
éioic iniupotrable dans une ville, oit\ 
tOBs les genùU - bomuafis croioienc étt^ , 
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8S Histoire Sicret? j 
ceaux. Et fon luxe venoic à pftrotcfe 
plus grand iocs-» qu'on lecomparoit aU | 
ménage de Ton peie & de fon birgieuL { 
Sa coléce u'ccçic ni moins fcxidaine ni 
moins dangereuiè » que celle d'Alexafi» 
dre rtéinoin le paiivce Leony qu'il jecu 
dans le puii« de Cacrege ; tTiais elle a'^* j 
jpaifoit avec plus de facilité , puis- Qu'il ' 
ne iàloit poiK le remettre ea oonaelni» 
meur qu'un Mococ de Mutique » ou M i 
fon de quelque agréable inibcumênt. SpA 
Piccepteor Çolicien avoic remarqué,qu'il: i 
n^coic )amai$ concmencé des bumeui^ j 
de k bile » datant qu'il encendoit re^ i 
ter de beaux vers en la Langue qu>i lui | 
ttoit naturelle j & pour tirer avantage 
de cette obfervacton « on tenoit chez.ùi 
tous les jours a une. force d'Acaden[ù.e> 
çix les P^occes venoient réciter journellci 
ment leurs ouvrages en Langue Toi<»» 
ne , & y recevoienc Taprobjuioa ouU { 
ceuiure qu'ils méritoicnt. 

Avec ce tempérament il bizzare.Piert? 
de Medicis Ce trouva chargé de la pcM»! j 
cipale direâion des afaires de FloceQce» 
& n'y demeura pas long-temps , fans ! 
commettre les quatre fautes , qui fer«^ 
rcnt d'autant de degrés pour l'aider à 
déc6Ddredansiepi:cci|>ice« . . 



Dr i'aMaisonob Mèoicis. S^- 
La première c'eft » qu'il fe nàt en réce 
de faire l'amour à coures les belles Oa-^ 



s les vifices aflidues , qu'il leor fsà» 
foie , que leurs maris, & leurs voiiîns en 
croient ptçfqLie également fcandalifés. 
La féconde fut que fa mere, qui croit 
la Mai (on d^ urâ$>s'étant avifée de 
'6 msirier , pour éieindce lès feux vola*» 
gÇs, elle lui propofanne belle, & riche 
lï^itierc de la même Mai Ton des Urfins 
^pelée Alphonline, qu'il épotkCz i roàis; 
il en eue autant de dégouc peu de le» 
^Milles après fon mariage, qu'il avoît té- 
moigné d'eavie ëc la -poirédcr. La pre- 
'^iere fois qu'il |a vit , il la traita ii mal, 
^tt'il en fut haï de tous It s liens , qui ne 
pôB»oicnt (fans leflentimenc) Uii voir 
^toimancer Cz vie licentieufe , dc»nt ih 
*y oient prétendu le retirer, 

La croiiîéme faute fut > que pout 
queltjnes difcours à double entente, 
qui étoient échapés i desx de fu cou. 
fins nommés Laurent , & Jean de Medi- 
cis , qui lui dévoient ctie d'autant plus 
Çonfidérabits qu'ils décendoiene de ma- 
je en mâle d'un frcrede Cofms le Vieux, 
" les fit punir d'un banillcmene petpe- 
, quel(jucs inccret qu'il eut de lejs> 
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Hi&xoiRE Seciutb 
conferver « &c (quelques [«moncraQces» 
Ces 'anût lui emeat êàst$^ ûit un 
a dàiUsLuO'akii acdva<itte ces yca^ 
nés gentils4ioix)mes »'écanc rediés ea 
Fiance furent bien lecûs à la Cour de 
Chftrles Vtll , <ià tU prévinsent a rottè* > 
toeat le CascUaai ErU^Minet > & ks 
autres Minières aa défavancage de Piec- 
ce de Mediciii > que quand il ala ciou^ 

ter ce Pcioce» cet» qui fîtreM tioakmél 
pouc négoewi avec loi n'euceac pW an* 
cuiie ccéancft en ce qu'il ieux difoic vS^ 
ne fe voulurent Her à lui » que (ur ù$ 
bons gag«s > ce qui em(k cii%cftç«i-^' 
-La quatcicme fal^e fÎK^ que Pierre ésE 
Médias eut a0èz bonne opinion de, lofa' 
Riétnc j pour figttnî qu'il pourtoie 
dttpcr Loiiis Sùxc6 Duc de 24iUftif 
qui dupoic tout le monde. SfoEce * a- 
prés s'étce emparé de l'Etat, &c de la 
pecioniie du ^uoe Dot fea tmex 
£oaà pièce ste die -tuceUe» av0it ciâsquil^ 
lui iaUut une haute aiiaoce > pour 
maintenir dans Ton ufurparion. 
Bcinoeife Kàbelle die Naples lui âvffir 
paru la plus couvenable à fon dei' 
ij^n * fion feulement à caufe du iu* 
porc de toute la Mai fon d*Airagoh> 

✓ 
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De la Maison db Mrd icis. 94 
«lis fsacc que cette l^ince^ patibic 
poux la beauté la plus acompite , qui 
fuc en Europe. Mais il y avoic un ob- ^ 
(lacle à (uimoncec , qui {èmbloic in- 
Mocibk : car cette jeune Priitcellè 
avoic «cê pcomife folenneiienient au 
jeune Duc de Milan» neveu de Loiits 
Sforce, d'où ii s'en vivoit , qu'outre 
lejtnanquenieiit dt patele où la Maifon 
de^aple auioic peine à fe léfoudie > il 
s'agilToic encore de la difpofer à con- 
iénttf » que la Princeife époufar an 
ibfec après avoir été pcomife à un Son» 
veraiu ; à quoi on lavoir bien qu'el- 
le ne voudcoic pas enrendfe > tanc elle 

- Ce n eft pas que Loiiis Sfi>rne ne s'ex- 
{4iq0 âc a (Tez , qu'il feroit bientôt Duc»^ ' 
& qu'il n'eût déjà dans l'efprit l'empoi- 
foiintltnenc de €ùtk neveu , qu'il commit 
depuis s lors-que les armées François 
fes l'euient aiFurè de l'impunité. Mais 
çtifi'n lachoCe n'ctoit pas encore, fbit 
^ rocaâon De s'en pas prérentée» 
mt qa'il lui reliât encore dans le costlr 
quelque tendrelTc naturelle à furmon* 
ter. De plus , quand même le eff« 
tpe at»oic été coimnts , ii étoic fi 
nouveau , U <& ctiaoge parmi la . 
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.Chtéeieiit d'e» uièc atnû » que le .^lioi,: 
. de Napies , qui écoic dé)a (oit h{iï u çuc 
ôfé donnée (a (ïlle à celui qui en amoit 
été (oopçonne ; 6e Loiiis S force voiaoc 
bien » qu'il s eloignecoit de U mêjne 
aluioce^H'il rechei cher oie par ceu.e.dl<:-, 
niarcbe qu'il auroic falut faiie pooi y 
pacventr. - ■ ! 

Néanmoins » comme l'ambicion;^! 
trouve riet\ d'iinpolllble quand elle ^ : 
de concert avec l'amour j Sforce env^j 
fon ccmêdenc Gal^s deScSeveria à U9r 
|2le$ » poux y négocier en./ectec quç jk 

' ' .^Piinceire lui fuc acoxdée fous ^récei^^ 
que le Duc Con neveu Ce pottou fi 
qu'il ne pa voie gaeres vivre. 

Le Roi de Napies avoit une extrç^ 
repugnance.a cette aliance , de n'a^j^t^ 
potmanc >pa$ , iaiHe d'y coa(«ncir ^ C9|^ 

•» il apréhendoic les arciéccs de Sforce 
le. Ôdc de Calabre fon âls aîné > 
avoir moins d'expérience , &. p'^'^s ^p 
courage » que le vieux Ferdinand ne ^ 
fut opofé. Oa ft cm , qt(e ce fut 
folicitation de la Ptincei^ Kabçij^ ««tliui 
.fuivanc la divife n'écoic pas moins hau-i 
taine que belle. On ajoute que ion fji&i» \ 
le elle eraiceccQt: de ridicule, la 
^©fi^ot» de Galea^ dq Cai^t Scy(Ç,r>ft^^ 
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/^mocqaetcnt eo pcéiènce de céc en* 
voie de quelques iji^nnicés » où le bcuic 
couioic que Sforce érotc fujet. 

Galeas de St. Severtfi en avertît SiÔN 
et * qui le rapela > & prit d ectanges me- 
fuies pour (è vengei de la Mailon d'Âr- 
lagon. Il Hc avaler un breuvage à fon 
njCfFeu , qui lui 6ca le jugement » & fie 
aci^vet en* fuite fbn mariage avec U 
Ptincefic de Naples., pour lui donner le 
At'^ïi d'avoir cpoufé un Fou, & peut* 
te encores pcat l'avoir en it puidance» 
lors -qu'elle devieadcoic veuve. Il cher- 
cha le moien d'empêcher , que le Duc 
<|(t Calabre ne (uccedâe à la Ccnirofine 
(kNaples > & n'en ccouvant point ^'aii- 
tifr» que de te Êiire conquécei à Char- 
Tes V 1 1 1. il l'envoia foliciter de venir 

Italie, & de pour(uivre par aïmes 
i«s pté cernions de &s Ancêtres (îir les 
deux-Siciles. 

-La France fie d'abord dificuhé de s'en» 
gager , (tir c6 qu'elle n'avoir pas afïêz 
d'^is en Icalie , & Sforce après s'écrc 
diargc de conduire Tes armées en tou- 
te fûretc jufques iùf le terricoire de 
Florence t fit efpéret au Conlèil de 
France qull attireroit Pierre deMedicis 

dans les intexécs du Roi cces Cbréii^. 
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54 Histoire Siîc*st«' ' < . ^ 
il n'écoic pas aifé d'ca ««nij: à boiit,; 
. (^e. ks f lorentins oient (îgiiç 
peu de temps auparavant une ligue atec 
le P^e » & ia meine Maifon d'Ariagon* 
Maille ifiême^Gaieas 4e iàioc SevedçV 
. donc j'ai dé)a.pailc,euc ocdie d'ellâier de 
: k rompie. Il s'adrella à Pierre de MeclH 
. çhs qui ne. manqua pas cLe tép actif » qae i 
: quand le Roi de France fèroic maitj^Ç'^e | 
.Naples,il lui feçoic aifé d'afTujetti^êj 
lerefte deThalie. Galeas à qui S^m j 
v«VïMc aumamdé de s'ouvriië, à Pierre 
Medicis.» ie tiuà parc > & lui décoviyr0;ï 
en conHdence « que le deflèin de if^J 
Maîtreéeoit bien, q»6 les François iridP ' 
■ièni^en itaUe » mais non pas » qu'iU y 
deoieutanenc ; & qu'il (aucoic bien lift 
.renvoiec au de là d;s Alpes, après s'ctre j 
«i«rvi deux , pour banailiet le Duc .'<te 
• . Calabre. Piâp^dc Jvledicis » qui n'écoii; 
pas capable de gaider un fi grand fecrel 
■le révéla à tant de perfonnes.que Char- 
ries V^l^l^^en tût averti, & fit de^ra% ' 
des 4)lj^j!ty;g$aj^^ force > qui ne pût fe psiGN» | 
ger ,.q^'£n confe^tanu^pe les.Ftaoçj?is.i 
^iSlcût gacnifon dans toutes kisfiaces^ 
jmportancas 46 Icui^paâiâge. Mai&ea.|!li^ ! 
xompenfe ,.iIeo conçût une. h^in& y^^ 
•conçiliable centré Pierre 4e Medicisi^^ 
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Ccpendanclcs Ftancois s'avancercnc, 
Mic àés qu'ils eurent apcoché de la ToCm 
^cane,ils- lommérent les Floceocins de 
*jft déclaier. Pierre de. Medicis commic 
<^ors une cinquième ixiutc,que )c ne Fais 
'^'qae déHgnec parce que l'HiftcMre en a 
. parlé. Il s'aj^ meccrc encce leurs mains» 
' & n'en forcit qu'après leur avoir livré 
ia fortereflc*dc Pife,de Livourne, de Se» 
''xalkane» & de Piecrafculca. Les Floren* 
•i|itis en eurent tant d'indignation qu'un 
■^îi^'cntr'eux apellc Verly» lui ferma la por- 
' .ié du Confeil iors-qu'il vint poatf 
prendre (a place. Ce rebut lui perfuada 
q^ue tout étoit perdu pour lui. Il recour-* 
na dans fa mailbn • il monra à cheval, Sc 
vOà être ftîivi que de ceux de do« 
TQeftiques » qui ne purent endurer de le 
yoit partir leul , il fortiç de Florence , 6f- 
^prït le chemin de Boulogne. Une rerrait(i 
^uprornce,& (î honteu(è acheva de le 
^ décréditer au prés de Tes amis, audj -bien 
giiç de/ès cnemis. Les uns & les aufres 
ù figurèrent , qu'il devoit erre encore 
plus coupable qu'ils neTavoient ccô,.6c • 
qu'il faloit bienvqu'ilcûc apiéliendé ie^. 
tterni(grs fuplices , puis-qu'il s'en écoit 
foi dans le temps , que fa Patrie avoit 
, pkts be(bin de lui. ^ur cepréfugé^ i'oii 
• ' Tfimt 11 E . 



« 
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Êc coDCce lui CQaccs les procédufes>done 
on avoic acoûtumé d'ufer concçe les 
critnineb on lecontamsça > on Iç 
poutruivic 9 on . CùCit iès biens >. on ! 
les mic à l'encan » on vendic à vit* 
prix ce pcodigieux amas de meubles, 
de cableaiix » 4'anctqttes * & de -m^ 
nu(ciics allèaiblés en l'elpace de foi- 
xaote de dix ans avec cane de cunonié» 
Se tant de peine. Et par Ottéfec bizar» 
re , jamais la grandeur de la Maifon d** 
Medicis ne faruc mieux * que dmanc'^ 
les quinj^e jouis ou trois ièmains qu'eU' 
le itit-aa pillage. ' . {. : 

• J'ai die , que Pierre de Medicis avoic. 
deux frères , Julien , ô( Jeaa > qui étoit. 
Cardinal. Julien (è trouva dans la mai-'' 
fan lofs*que fon aîné en par{^ty& - 
l'acompagna ; mais le Cardinal » qui 
n'y étoic pasnouva plus de difîculté à 
fè (auver. Il s'avifa d'abord de (crefu- 
gter <làns l'Eglifc de Sc.'Marc > qui a- 
voie été bâtie /ondée par fes Ancê-. 
fres , ôc des'y cacher, en atendanc que 
i'orage eue celle ; mais les Religieux, 
plus timides - , que reconnoiilsinc s'ex-r 
cufêrenc de. lui donner retraite. En^.' 
faite il s'adrcflà aux Cordeliers 

^ui lui liceat qakei la pourpre 

< 

Diniti?ecf bv Cooqle 
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le revccirenc d'an de leurs habits » à la 

Êivear duquel » il pa(Ià fans être connu 
psx la porte Se. Gai » & ala joindre Ce$ 
ixetes*Il fembloîc que la Maifoa d& 
.^edicis eue écé cellement abacucpar une 
terrible fecouflè , qu'il ne lui (eroit 
de long-temps po0îble de fe relcver.Ce* 
pendant elle aloic être pleinement ccca^ 
iOlie peu de jours après (à difgracô, pat 
l'avanture que je vais décrire ,û Pierrct ' 
de Medicis ne fe fut lui-mcme opofé à 
"fou propre bonheur j par un caprice» 
qui rebuta la fortune ,'cle telle ibrte» 
qu'elle ne voulutplus depuis le fâvotilèr»; 

C harles VIII . averti du de fordce ar- 
|ivé dans Florence s'en aprochaj Ôc y Rt 
§M entrée eh pofture de , conquérant» 
Alphonfine des (Jrûns , feuime de Pierre 
dé- Medicis Cq jerce aux pics du Roi te- 
nant entre fes bras un fils , dont elle 
étoît acouohée. Ses larmes atendrirenc 
les cœurs lui (kent ccouver des amis 
dans une Cour ,où elle ne connoilToit 
petfonne. Il y avoir à la fuite du Roi 
deux peribnnes , qui partageoient la ià« 
veur9 l'un eii qualité de principal Mini« 
ftre,& l'autre comme favoii.Le Cardinal 
Briflônet étoit chargé des a&ires,&po(îfr. 
dsÀt leslKmnes graç^$ de fo Maia;«t»(aas 
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chetchec .d'aucie. apui que Ton metice. 
Et le Comte de BceUe » fcere du D uc de 
Savoye , aianc plus de raporc avec l'âge. 
Se le cempéramenc de Châties , écoit de 
tous iès plaiûrs » &; cherchoic ane con-, 
)onâ:aïe piopre.à Tuplancer le Cacdinal* 
Il favoic , que ce vieux Miniftte s'ctoit 
déclaré concrjc Pierre de Medicis 
qu'il écoic prévenu de la pe^ifée > que 
l'aucoticé du R.oi ne rubûÂeroic à FIo- 
ïcncc , que duraoc qu'il y auroic de l'é- 
galité i^^armi les citolens y ce qui ne fc- 
foii: /plus iocs-que la Maifon de Medi* 
cis y agicoic en fouvecaine. 

Pour détruire cette fupofîtion » le 
Coin»; de Bredè ( après s'éere apu^ 
d'une fbice brigue ) fit entetnire au Koi\ 
que (a Majedé ^ ne pouvant s'arrête;; à 
Florence , devoir fonger , à maincenit 
cette ville dans fon parti > que la voie la 
plus fure , ôç la plus commode n'étpit 
' pas d'y lailîcr le gouvernement popu-;. 
uire , qui venoit de s'y établir , parciÈ' 
qu'il feroiit expofë à de continuelles fé» 
éitions « qui ne pourroient être cal* 
mces )'que par une puiflânte garnifon, 
<|ne la France n'étoit pas alors en é»t 
d'y laiilèr; qu'il valoic donc mieux cape* 
lej; Pieue de Z4cdicts.& le lemecciie dao$ 
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les iÉùtes de Ci jbonne gcace, qu'il duc à 
la France l'entiete obligation de ion ié« 
tablifTement , parce que la reconnoiiran* 
et i qu'il ao'toit d'un û grand bienfait, 
fe trouvant unie avec l'inteiêc de ft 
conferverj l'entietiendroit dans une liai* 
£)n inviolable avec la Fiance. 
, * Ceiat(bimement , oui n'étoic ni (bU« 
lb ai fpccieux fut luivi* parce que ie 
Roi ne Ibngqpit pas tant alors ,à. faire 
lés choies furement > qu'à les expédier 
au plutôt. On expédia un coutier à 
Boujogoe» pour avertir Pierre deMe« 
^icis de revenir à Florence, mais le Cou- 
lief ne le trouva point. Il s ctoic for. 

de ce que BendvogUo en le rec«* 
^nt dans ion Palais » l'avoii blàmc d'à- 
Voir eu peur de fon ombre & de s'être 
"ifui de lui même du meilleur ccablidè* 
^ent qu'il y eut dans l'Italie , (ansi 
^i^e poulie , ÔC iàns avoir xnis la main à 
i'tpçe » lui qui iè piquoit d'écre Ci brave» 
Cette corredion étoit à contre-temps,6ç 
•4'attcant plus rude à (upoiter. qu'elle 
ctoic mieux fondée ^ niais il faloit pat- 
bonnet ce difcours irréguliei à ua ■ 
*^<Hnme cniporté , & fcvére comme 
Bentivoglio „ qui craignoit que léS 
^^ulûauois ae s'uniiîau à l!excmpl& 
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des Florentins,& ne le conctaignilTent è 
fàn tour , à cheihcr une retraice au lieu 
«l'en donner aux autres. ' 

Cependant Pieiie de Medicis ciut 
que ^htivoglioavoit ain/î parie pour le 
tailler , ou lui faire une querejlc d'Alc- 
roand. Ët çotnme les perfonnes qui font 
«n malheur 4 ont plus de défiance qu'à 
l'ordinatte , il feupçonna > qu'on pour* .. 
toit bien le trahir » pui9> qu'on fe fno« 
qaoit de lui en (a prèfence. U pcoietca 
U-'dcfrus de ch.ihcr' un^ auucre licu< 
de fîiieré , & partit des le lendemain, 
ùm dire où il aloit i de forte qUe lé 
Courier ne Taiant ni trouvé ni pu (avoir 
de Tes nouvelles i Charles pieJlc de fbt<^ 
tir de Florence fut oblige de la lailTèr ea 
i'éeat qu'il iavoie trouvée. On fut huic- 
jours après , que Pierre de Medicis croit 
i Venife , où Virginie Urûn fon alié qui 
av^oit de belles troupes , traita aveclai 
pour- le rétablir. 11 s'avança couragea* 
ièuient jufqu'à la vue de Flaicucef mais 
l'intelligence qu'il y avoit » naianç 
point éclaté dans le temps dont bn écoil 
CQnvenu, il fut contraint de s'en retour* 
iier , après avoir averti Pierre de Medi- 
cis > de prendre une autre fois mieux. 

fcft mefures. <iilette première téotativc. 
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rebuta lôg-cemps ceux qui en pou voient 
formel d'auues » donna «tout leloiûr 
qu'il faloic aux énemis de la Moifon de 
Medicis , pourmcttie d'invincibles ob- 
ilacles à Con récabli(IèfQenc.Mais comme 
çn Ce trompe prelquç coujours dans le 
choix des hoaunes « quand on le ^it à 
la hâte j il airiva que Bernard Nery, que, 
4es Florentins élurent pour Gonfalonier 
étoiç le plus ardent 6c le mieux intcn-> 
tionnc des amis fecrcts des Midicis. Sa 
Magidrature fut pourtant continuée dix* 
tzat t£oi$ ans mais elle ^'écoula presque 
toute» fans qu'il trouvât oçaûon deleu^ 
tendre ofice , parce qu'il en fut toujours 
empêche par 5avonaroUe'. 
. Ce Religieux de St. Dominique ètoic 
fort favant , & le plus f^vant homme» 
qu'il y eut dans l'Italie , depuis le fié- 
de des premiers Céfats, 11 vivoit dans 
tioe grande auAèrité» reprenoii.les vi" 
cc^ dans toute /îbrte de pafonnes avec 
une hardiefle , que quelques-uns apelo- 
ient témérité. Il av.oit prédit tat de cho* 
ùs extraordi.naii:es«aj:riyées dans toutes 
les circonftances , qu'il avoit marquées^ 
qu'il paflbit pour un grand Prophète: &C 
les Florentins ecoient H fortement pce 
fuadés de fa iàintecé qu'ils l'avoieni^ 

-. . » • 

■ ' r ' - 
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même caRonifé pendant ia vie. Ses, 
t^ens vrais , Ôc fupofés le faifoient agir 
dsMi FloEence » avec plus d'autoritét 
^ue s'il en eut étéSouvetain , puis-que 
lion nuleracht on défetoit à fcs avis;; 
dam les atFemblées publiques > mais de 
l^lus il étoit arbricce des afaires dôme* 
tiques > & vuidoit les querelles , qui 
wirvenoient entre les maris & les fem*'' 
mes!» iàns qu'il y eu-c jamais é'inexécu-^ 
tion, ou de plainte contre ce qu'il avoit 
ordonné. Il ccoit prévenu de cette peo* 
fée, que les Floientins ctoient plus 
capables du gouvernement populaire» 
que d'aucun aiitce ;:.â£ c'é toit pour cela» 
u'il avoit tâclié de ruiner les dc|reinî, 
es Médecins , parce qu'il les voioii 
apliqués à /àire donner aux principaux» 
& plus riches citoiens les piemierês 
charge^ de l'Etat afin que le peuple fut 
defacoutuhié de les exercer, & les ea 
jottir avec plus de facilité » tors*.- 
qu 'ils yiendroienc à les u fa per. " \ > 
Savonarolle s'étoit fondé fur les 
Hivernes principes, en apelant les ouvciei^ 
ies pliis.vik aux fbnûins les plus h.ono«- 
sables, & même en voulant qu'ils \cs, 
cxercafTent avec des gcncilshomroes , je*- 

léCDX dire > qu'il avoit ptécenda far Ikk 
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Qtfct i'ancicoae ancipaiic , qui ccgnoit 

tfitte laNoblelFe &. le peuple. Mais il 
en ccoic ariivé deux notables inconvcni* 
ans l'un , que les gcndlshocnknei» les. . 
f lus capables d'exercer les Magi&;am- 
res s'en croient dépoicés auili-coc qu'ils 
avoienr entendu nommer les Colcgues 
^'oQ leur vouloir donnerjl'autre qu'on 
Vâiûit tous les jours des. favetiers ( pat 
extraple ) fe mettre à leur boutique » 
après avoir dépouillé la robbe , quir 
otarquoic leur Magiftrature. Ce qUt 
pamc d'arbosd û ridicule , & fie dans Iêu'^ 

j f 

luite du temps un fi giand dcpit à l'an» 
jcienne NoblclTe , que Nery la trouvai 
^refque toute dirpefécà fe foucenir. , 
Les premiers qui s'ouvrirent à lui fîb» 
renc , ]a<^ues Ridolphi > Laurent Tour^^ 
■»burny,6c Jean Buccy. D'autres s'y 
^cdaréreuB > à meiure que les occa(ù>n& 
s'en ptereocéteoc} mais il.n'y avoir point ^ 
•ncore de )our à rien entreprendre con- 
Ite Savon arol le , tant que le pèup^le (è« 
sont pour lui » Ô£ voici l'accident qu'oa 
cilima lui en devoir ô^er .l'a^dioa^Iia» . 
principale politique des Mcdicis avoic >- 
toujours été , que Ici Florentin^ ne- . 
B^nquaitênc )amat$ ni de pain ni de di-^ - 
1Krtilk(&en» :. - & comnoe iU n avoi£Oi: . 
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des graias à l'imitation d'Augùfte -, il$ 
i'<étoieiu cetianckés k Êiire , que les blés 
tys coutaiïèoc plus cker une année 
que l'aucie. Poui: xek >il$ av oient eu 
loin de les renfermer dans les gréniers^ 
ci'oà en les ciroit en temps & Uewlor^* 
ou 'il y avoù eu pluâeuu années ftcnles. 
de ruit«. Ils pi:enoienc dans UËpargne 
ublique > ou dans leurs-cofies >.ce quc^ 
blé couipic d« plus quand la fâ-: 
saine étoic générale en Italie p^tt 
Muce l'Europe ils chargeoieot leuis fac* 
asurs d'Afie & d*Afiiqued^cheter , de& 
ef^ains au Caiie«& fur ks côte s de Bac«^ 
hf^ie de lesmettre fur des vaiHèaux » ÔÇ:' 
d£ les ^ii-e(conduire fûremét enTofcan^ 
. Comme SavondroUe n'étoic pas en 
$fA d'en (aus même >. il eo {«(Tende lis- 
contre-coup à la première difetccjquît 
^îiEVvinc. Il ne lui fcrvit de rien de l'avoit 
l^ophetifée » »vt contraire les Eloren^ 
t^i> tijou>téren( d autant plus niauvaij^ 
^u^^il n'); eut point aporté de leméde,, 
$l>i Heurs du lïienu peuple ne parurent 
j^l'iiïS fi selés peur lui , & dWtees s'euar 
^GS(4r«nt< i^^q.u'à lui raprodier,qii'ilil 
i^CQU mieu& de demeurer dans Ton Cloi> 
«rei, que de fc mêler d'un métier qd'ife 
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tion , qu'il arendoit , foiina un parti» 
fpid (embloit alfez fort , pour rétablie ia 
Maifon de Medicis. il e» aveitit Pieiie» 
k l'exhorta de veuir avec le plus de 
tioopes > qu'il pourcoic alTcmbler > (ans 
£uie beaucoup d éclat, ^ 

Pierre de-Medicis «qui n'avoii point 
-de crédit parrai les gens de guerre s'a- 
^eâa i Bahrchelemi de Lalviane, qui ve» 
A9ic d être lecootm pour chef de la 
mille des UrHns , fur l'avis que Virginie 
avoir été empoifonné dans le château 
Lœuf à Naples. Lalviane y qui pa(* 
A>^t pour l'avanijjrier le plusaû^»^ 
h i>lus dérerminé de Ton Hcde » écouta- 
is propoHtion , qu'on lui faifoit > & (è 
mic en devoir de l'exécoter.Le jout fat 
airç£è>& VhçxLVfi àc mnniî ohoiCic corn' 
njie la plus commode. Les conjurés /e 
concertèrent avec Pierre de Mcdicis , êc 
le fecret fôt gardé de /parc & d*auere« 
lx& foldais de Lalviane ôrent un dili» 
-gençe incroiable , & fe trouvèrent an 
ieiidc2-voïis,qui n'écoit éloigné de Flo- 
feivce que de quatre lieuiés , a^c Pierre 
deMedicis ^ qui fenutà leur tête; Mais 
du moment qu'ils commcncéient à ftler 
enbo ofdre,il tomba une fi gi olïe plui e» 
.«^u'aii Uçii de ^ bei»ces .qu'ils atc^icc Êàc 
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Içucj cence de mettre en leat totrche» i 
iU. en eioploiéienc douze > de £>rie: 
qfic le ioui; itf^it déjà giand lors-qu'ils. ' 
parurent. Ils n'cuiîènc pouitant pas iaf-- < 
lie d.c furprendre Florence > parce qu'oik 
n'y aroicrien pceirenci.de leur deireinj; 
Se. que les. conjurés ne i^anquérent \ 
pas de tenir U porce$ ouveire , àont. \ 
lis écoienc convenus. Maïs le hassard 
cour feul déconcerta leur- ptévoiance.. 
Paul Vitell)' q.ui commandoit l'armée \ 
lies Florentins devaoe' Wife , ayoit tÙL 
heCoin de <}aclque ordre » & comutie 
c'4coic pour une afaire d'imporunce » il 
•voit crû que (a piéience feroic néc6i« 
llàife y. pour les dite donner. Il »'étoil' 
vni^ en chemin j & le mauvais teitkg& 
l'aionc recardé il écoit arrive piccifé* 
' sicnc à la porce,par où Lalvianc,& Pierift 
«lie Medicis aloient. entrer > lots - qu'il- 
«tntendic derciece, un Qros* de cavaleriet. : 
<qpi s'avançoic à\ toute biide> Il ne pei-- 
dit ni la, préfènce d'efpiit « ni le )uge« 
mcm f ôc comme il fkvoir ce que ce pou» 
^oic être», il leva lui-»)ême le.poae*âtnMt 
)ii portes^ &v donaft^ralarme..Les boufi* 
geois acQururent Savonaiolle y paioft* 
de% premiers* o». pofnt9< le canon contcB- 
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contencnce des Florentins qu'il n'y avoic 
pUis rien à efpéter de la hékion qui l'a«' 
«ou apelc , dirpofa Pierre de Medicis h 
feire une recraice, en fe ccnanc tous dcan. 
à la queiie de leur gens^ 

On chercbr durant deux mois inu ci» 
lemeixc lesiauceurs de la cou jucacion > 
L'on ne les eût point dçcouvecc iàns un 
certain^ Autelly , donc l'cfronterje fut 



tLC indicej unon qu'il l'ayoic vu armé le 
îoar <|ae Pierre de Medicis. £è préienca 
pour entrer>Le doineftique fut acrétc>oii' 
lui montra les indiumens de la queftion«, 
d die tout ce qu'il ravoic>& les princi-^ 
paux complices fiirenc arrrêcét. On in- 
fttuic leur ptoces^êc Savonacoile s'avifA 
ttrop card>qa'ily avoit du danger à punir 
Ci grand nombre d'illufties criminels.. 
Ikançoisj Valoty avoit le f^us de part aa- 
)ugement > & le pouriuivic avec plus de 
cb^Uur , que les.aucres. Il écoic, le mciU 
leur ami de Savonarollë » il le fecondoic 
êuis toutes les entreprifes hardie». > il a* 
.voiC' contribué à le mettre en^ répucacioa^ 
de faintecéimai^ en recompcnre,i]|lc ruio 
ne pour n'avoir pas voulu facrifieratli 

tea goli^ùn petirfr intérêt de vang^an»- 
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ce. Voici les circonftances , que i*àî pô 
trouvée fur une a^iten délicate Je laiiki 
les autres > paiccque de cane d'Auteurs*» 
qui parlent de la cataftrophe de Savona-^; 
rolle, il n'y en a pas un feuU qM nç foit . 
prévenu de pailionr pour ou contre lui« 
Valoiy ccoiténemi mo tel de Neiy^fic. 
le vouloic perdre en toute manière. 
coupon âure pour en venir à boat ne , 
pouvoic être plus favorable- Nery étpits 
convaincu de la çonfpiiation , maijs.ii 
n'y avoit pas d'apacence de le punir, 
Ibul f puis*qu'il ne paroilToit pas pla& 
coupable que Tes complices^ U faloû 
donc les condamner tous au méme fu* 
plice,ou leur pardonner i & SavonaroU 
k ( contre ta coucuine ) écoic d'avis 
qu'on ur ^ grâce. vlL ea coo/iu;oit 
Valoryiil lui en remoprroic la conf^ 
quence , il lui reprcfcntoit , que toan 
kfi aunes crianneU écoient oà Tes Âlics» 
ou (ei aiBis. Mais, ucte amc fangqir 
naire 4,pour fe donner le j laifir du fu-" 
plice de Nery, n'eut tga.d ni ïUL ,tÙf 
fon ni à ramitié. L'arxéc d# \mt% fut 
pronomcè & Ton ne vu jamais plus 
de gens confidéiables exécutée en i^n 
îoar dai» un petit Etat. 

iie^jeuple »'eA.i^ioiuc d'abord^^ 
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tendficrur la.fin^comnie c'cil la coutume 
Tant derupiices lédoublés lai firent 
k>cieui i il en acufa Savonaiolk. Et la 
Nobieik , qui ne croioic^ as ctie aifcz 
puiflànte d clle-nicmepour perdre ccRc- 
figieux». fans hasarder le gouveincmenr» 
engagea.laCour de Rome par fcsintcréc» 
à la féconder. ^AvonaroUc avoir ptccho- 
contre les vices du Pape Alexandre VI* 
ftvec la même liberté , dont ilufoit en 
(éprenant ceux des pecfcmnes parcicvilie- 
les. 11 avoit ajouté dans la chaleur du 
^ifcouts , qui! ne craignoic pas d'ccre 
txcomraoïiie pour parler de la forre ^ Sa 
C'étoic alTez^pouj; donner à Tes énemis le 
prétexte qu'ils atendoient d épais iî long- 
tonps j pour fe fa^ifir de lui , comme ne ' 
ttoiamr pas que le Chef de TEglife fût 
Ktiancheç un fimple Moine de la coai» 
munion de^l'Eglifc^ Us ïê concertèrent 
«vec le Papcquilcnr envoia des troupesi» 
le Monaftére SavonatoUe âit forcé aprcSv 
une tnerveiUeufexéûftancede Tes aniis,quit 
«toient acouius au bruit.ïl fut trouve da* 
^^efaâbreanx piés d'un Çrucifix'yonleintc 
en pci(^OB pailàfept (oars etirs>à inftrui* 
le Ion pvoçes , p endant leiquels il fit uni 
• Camenta^rc îur les Pfçaumes de pcnitcce^ 

qtt«4c& £lu$ eiuiiu:ci& net iàttcdi&nt (ue 
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fans quelque ^«iiiiiiicnc de dévotioBv 
Enfin il fut condanné aufeu qu'il 1 ou* 
fjiic avec une confiance àparchonciit 
Chrétienne. Valoty , qui l'avoit peido^ 
0OUC fs venger > ne fur ni-ailèz adroic ni 
alfez diligenc , pour fe fauver. Ceux qui 
aloienc pour in veftir (amaifbn , le vcm- 
contrerene comme il en fortoit > ils 
fafljuércnt, montèrent à ràpartcmçnt de^ 
femme , ta tiaitéienc de même,^ piV- 

Icrentle logis. 

Les Florentins n'en dirent pas iniett&. 
difpofés à l'égard des Medicis , au con— 
iiaire l'averfion des amis de Savonarolf»v 
k, qui les^ acu foienc de foo dernier h-* 
pUce les ohliga à redoubler , & tir m» 
tre de nouveaux obftacles à fon retour... 
ïulien de Medicis s'ctoit réfugié à Mi» 
ian > où il' ayoît^quis ramicié de Loùû^ 
-Sforce , & l'avoit. engagé dans les inte-, 
têts de fn Maifon. L année » que Sfoicc 
avoit (ùr pié y commençoit d'agir 
'SoCané poar ce delTeio avec beaui» 
.coup de vigueur de fuccés^^quand 
tes Vénitiens s'expliquèrent, un pe^ 
trop lot du traité qulîs méoage<Mew 
avec les habicans de Pife, pour recevoir 
riiommage,à condirion de faire lever iiS 
.^Igp de leui: ville q.uc l«s ' Eleiemi^». 
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•ivoieot foimc depuis deux ans. ' 

Sforce n'en eut pas plutôt la nouvelle 
qu'il en conçût de la )alou(ie:âc ï'agtiW' 
diiremenc d£& Veniciens, qu'il cegardoîc 
comme Tes plus formidables advei/ai'» 
les , lui Hc changer de conduite à l'é- 
gard des Medicis. > Il envoia onde fèt 
^QH^ces aux Piorentins» pour les léii- 
nir avec eux ; 5c.(cs troupes » qui rava* 
gcoient la Tofcanc eurent ordie de join. 
<ire celle de Vtceily , & de preilèr le fié- 
g& de Pi(è. Llksaidcient ce Général à 
ruiner, Tarméc de Venifc , qui s'étoit, 
^"gagcc mal à propos dans TAppcnnin 
^ farenc la pîincipale eau fe de l'acom. 
'Qoderaenc s que Hercules Duc de Fer- 
rite négocia depuis, & conclut entre les 
««ttx Republiques , à condition , que 
celle de Vefiife abandonneroit la ville Ôc 

territoire de Piiè > à la dirciecion de 
celle de Florence. 

Lccontre-coapde cét 'acord,qui poi- 
coit itir la Maifon de Medicis , ( parce 
qu'il redoubloit les fqrces de (es éne- 
«^)laatdefefpccec dette rctablicX'aîné 
<^roi$ frétés , après avoir ^pnifé dans 
j^s tentatives précédentes les éfets que 
Ion perelui avoir laillcs hors de Floten- 
a la ffrvir en qualité de volontairfit 
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dans les troupe» du Roi Loiiis XlU.^cpii j 
mcdicoit, la conque re da.Milanois. $90 ^ 
puîné Julien , dont l'huAic^r ccoit plys ^ 
tranquile , fe retira chez les PctraCCy, 
qui avoient alors la pcipcipale autocicé 1 
d^os Siciine , où il s amufa à iaitt~X^ \ 
luour. Et le cadet , qui fe faifoic noçg- j 
nier le Cardinal de Medscis , ( qofîi! | 
que ce fat encore Is^ mode d-.apelei: 
Catdinaux du nom de Uurs fcieoéfices } 
fe mit à voiager par l'Europe avec Julc^ 
fbn côufin,qui ne pafloit encore ni pour i 
bâtard ni pour légitime, ôç un train d€ 
douze perfonnes. Il fe déguifa en fim-' 
pie Cavalier , pour éviter la depenfe^iêlt 
voulut qu'on ne retnarquàt aucune di^ 
jference enue lui»& les dens. Jls étoieg^ 
tous montes &c vêtus de mcmeiils avoi» 
cnt pris des noms de guerre ^ôc fes 
tins on tiroît au fort celui qui devojti 
ctre reconnu ce jour là pout Chef d|fil§ 1 
troupe» & donner les ordies. Cette cop 1 
duite qu'ils obfetvoient par prtcautiç!» ! 
leur fit naître tant de f^ jets de rire,que < 
le Cardinal avoiia depuis parnii tous je? : 
délices de la Papauté >,de. ne s'être )>\ 
mais miethr diveiti. Ce neft pas qu'il j 
ne leur arrivât de temps . en temps.^dfl | 

nouvelles tia^verfes : car ils furent lecon* , 

• • I 

» - - 

r . . . ■ , ' ■ 



Digitized by Google 



Dir LA Maison Msbicis. irt 
fius dans la ville d'Uline eo AUemagnet 
d'où le Magillrac les envoi fous fùre 
garde à TEmpereur Maximilicn I.Mais 
k Cardinal deMcdicis s'écanc expliqué 
de fà manière de voiagcr avec ce Prince» 
^ui confervoic encore du refpeâ: pour la 
nemoire de Laurent^il en fat reçu mag- 
nifiqueiTie.or9& tira des leccies de recom* 
maadacion » pour Philippes Archiduc 
des Païs-bas j afia de voir plus comme- v 
dénient les dix fept Provinces. 
: Aa fortir de la Flandre» il avoic def^ 
fèip de s'embarquer à Calais pour TAn^ 
^Iccerre , mais la mcï écoit fi agiccc> que 
étetx de ià (uite le difpoCerencà votf 
la? Normandie 3 en atendanc queiecaU 
m revint. Comme il écoic au Havre de 
Grâce en acendant un vaideau de tra» * 
jet « un François qui avoît porte ^lesi. 
aanes en Italie le reconnut» & lala dé<- 
couvrir au Gouverneur de la place» qai 
l'mcra avec toute fa fuite , & leus 
donna des gardes»' Le Cardinal de Me^ 
diçis eut beau fe déclarer » ôc dcman<^ 
dei^à jouïr des privilèges de fa dignité* 
ih falut demeurér dans le Havre > }ut 
qu'à ce. que le Roi ^ qui écoit poui; 
hiSi à Milan eAc agice qu'on ien Et 
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114 Histoire Secreti j 
foitir. Pierre^ de Mcdicis fe trouva heu* 
leufement aaptss de (âMa)e(lc,â& Cctm ■ 
de grand « que Ton ixere s'ccoit déguifé 
fan^ autre deiîèin que de lucpaget fa ^ 
bourfc. * ' i 

Ainfi le Général de Normandie me 
ordre d'écrire a)x Gouverneur du Hayie», 
de relâcher le Cardinal de Medicis » Qsi , 
changea de deliein , ne voulut phi 
aler en Angleterre » ^ aima} mieux tt»* I 
verger la France pour s'embarquer à, 
Toulon j & faire voile en Italie, il vit 
tout ce qu'il y avoir de paiticulier fôtle 
chemin, & la cempeille l'aianc rurjuisj 
dans la rivière de Gènes le con.;rjùgnk 
d'aborder à Savonne. 

Il y trouva le Cardinal de S. PierW' 
aux qui s'en écoic un âzile»com{fii 
Je Pape Alexandre V i. Ion ircécoaf| 
ciliable énemi. Sain^' Pierre aux lie"S 
y traita fôn confrère avec toute la poli* 
celle t qui lui étoit naturelle , ôc vouljK 
même^ que Iules de Medj^cis qui 
raençoit à porter la Croix de Roclcsi 
fit à table le troifiéme. Us y parlerenM^i 
leurs afaires avec plus de Liberté fàct^] 
tinrent moins fur ieuis gardes 
s'ils -eulTent fût qu'ils dévoient ctrc 
tous trois. Papes , tant il y avait peu 
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d'aparence au chaiigciuenc qui fucvinc 
éanslear fortune* " 
' Le Caidinal? de Medicis retourna à 
R.ome , fous f céccxce de Ce rendre au* 
ptés du Pape duianc le Jubile de Tan- 
Kè r joo , qui aloit commencer j mais 
m cfec » parce quil avoir apris que Iflb 
Duc de Valencinois , 6ls du Pape avoic 
des dcfTcins , qui ne pouvoiejnt icliffir, 
par le récablillèment des Medi- 
cis. £( de fait ce Ouc> après ayoir opri-> 
çé par une infinité de ciimcs inouïs 
tout ce qu'il y av.oic de petits Souve- 
tâlas en Umbrie » Ôc dans la Komagne» 
•(pi roi c à domcer les Républiques de la 
Tofcane, Ec comme il n'écoic pas aflcz 
pninànt pour entreprendre de les forcer 
(butes à la fois ; il prérendoit s'aliet 
avec celle de Florence, afin qu elle lai- 
dac à vaincre celle de Sienne , Cepen- 
daiir il n'y avoic aucune aparcnce de 
I7' porter par la voie des ofices , parce 
que hs Florenuos écoieni; trop fubtiles» 
pmx ne pénct ter pas , à quelle fip on 
l<k vbuloic engager contre les Siénnôis. 
n fâioit donc le» y difpofèi: pac la 
crainte. 

Voilà ce qui fut caufe que le Duc de 
Valencinois lécût les Medicis dan$ fon 
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armée avec coûtes les civilités imagina- 
bles > 5c promic de les rétablir. Il s'apco- 
cha de Florence avec des rroujpcs (î 
leiles «qu'on ne doucoic point > 
oe la reduiiîc^à d étranges exccémicési 
quand Pierre de Soderiny, qui avoit 
Jfôccédé à Nery à. la charge de' GoiW 
falonier, s'avifa d'un expédient, qui 
fàuva ùi Pauie. Il ala trouver l'Am- 
ballàdcur de France à Rome i & lo» 
remontra û éficac'ement rl'intetét qu'ft-i 
voit le Roi très - Chrétien à mainteaii:| 
le Gouvernement populaire à Florence)^ 
afin de confèrver une ligne de «cottï-l 
miinicatton entré le Roiaume de Naples, | 
que fa Majefté vouloit conquérir * Se \ 
le Duché de Milan qu'elle tenoit dcja, 
que l'Ambailadcur de France prcfla lei 
Pape, dev fjire retirer fpn fils dans l'E* > 
tat Ëcléfiallique. ' 

Le Pape, qui n'ofoit alors refufec 
les François, parce qu'ils étoient trop 
puillans en Italie écrivit 9U Duc àc 
Valentinois de décamper de ddfus le ' 
territoire de Florence. Le Duc de Valen» 
tinois obéît , parce qui'l vit > que les 
Fra nçois l'y contraindroieni; » s'il ^iel^ | 
faifoitde.bonne grâce. Mais comme il i 
éçait fij)4)lus que j^eifbnnç de Ton fiécle, ' 
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il* mie la lercrecn pièces > làns achever 
de la liic. U peila contre Cor pete » 6e 
déclara ^ qu'il ne decampetoit point.. 
Soderiny encèndoic à demi mot , ôc 
conipric > que coaces les grimaces dit 
Duc de Vaiencinpis ne cend oient qu'à 
fc Faire donner de l'aigenc > qu'il no* 
&k donander , de peur d'ofën(^ la 
Ffjiace^ qui i'aucoic obligé de rellicuer. 
Pour éluder- fa prétention , il n'y 
avoic qu'à faite femblanc de n'en rien 
connoîtfe ; mais comme le' réjour de 
iè&.tcoupes jipoccoic plus de dommage 
en vint-quacte .heiKeS', que ne moncoie 
la/bmme , dont on croioit qu'il feroit 
coatenCjSoderiny ne fit point de dificuU 
tc.4erofrir»iii le Duc de Valcntinois 
de l'accepter, & de déloger. 

L'année (uivante 1 50 1. les Medicis 
liieeac leur quatrième tentative iut ce 
pcét^xte 9 que les Florentins avoienc 
hit trancher la tête à leur Génétal 
Vitelly , parce que Taiant .mis en pri- 
Coa Cat un fçupçon , qui Ce trouva, 
mal fondéjils crurent qu'il/aloit lui ôtec 
la vie , pour l'empêcher de s'en venger. 
Son Irece Vitelloss'^toitmis en devoir 
de punir uneû noire ingartitude, Ôc les 
<oldac$ acoumceot de cous côtés j pouc 
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le féconder* Il avoic mis une artr^^ 
fur pié , qui ne hiCoït pas moins kî 
fraieur aux Florentins , qu'en atroif. fsd\^ 
.ctlië du Duc de Valeminois ra^^éd 
précédente. Et de fait Sodêriny ne Teui 
pas plucâc reconnue , qu'iliit un voiagq 
en F^nce'<y par ou lèuleAienc la temptete 
pouvoir être çoniurée. Il obcincune déi 
pêche au Gouverneur de Milaii , à qui 
Loiiis XII. commanda «I^^bliger Vi«el^ 
io^ à déiarmei (ucie champ » ou |<lel 
marcher contre lui avec toucesles/or-i 
.,çes. Vitellos >.qui n'avoit point de trou-i 
pes réglées , ne voulut point «tendre le 
çj^oc , 6c réjoiiit û bien les Florentins 
par fa retraite > qu'ils créèrent. Sodêriny 
.0i(5lacetTr per} etuci, 

^ Le dépit qu'en eut la Mai/on ée Mc-| 
dicis ccoit d'auraint plus rai(onna^le«i 
que Spdcriny > olfédoit toutes les quali-! 
tés capables de l'empêcher de retourner i 
dans la patrie, tant que dureroit fa Ma» 
giiUacure. Il étoitiàge , hberal > doux* 
6c pré volant. Il ne commetoit jamais 
d'iniuftice ; & quoi qu'il fut obligé de i 
^vorifer le peuple./ à qui il étotc. cède*' 
yable de fa dignité » il évitoit avec tant 
de foin de mécontenter la Noblelïè * 
qu'a^can gentilh«iQine. n'eut fu jet de 
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rc\ plaindre dc4ui dînant fon adraioi- 
Hratiorull s entKKnoit, avec la Cour de 
Komc, par le moicirdc ion ficrc le Car- 
©al. Mais comme il mcttoic ^ principale 
conh-mcecnla prote^ion des François. 
Il vivoit en fi bonne iutelligcncc avec il 
Cardinal d'Amboife, premier Miniftrc 
4^ Rot ^res-Chrêtien , qu'il faloir 
|i.ccefljce, qu'il arrivât une révolte gêné- 
lalc dans le Milanois «avant que k Ré- 
publique de Florence pue changer de 
«jWîe. Cependant non feulancnc le Dii- 
cae de Milan çtoit alors k couvert, mais 
dé plus la France a.voit la plus puisante 
«fflce en Italie qu'on y eâr vû depuis 
pta/iejMS fieclcs, pour prendre le Royau- 
me deNaplcs furlcsEfpagrvoh. 
Mais ce qui acheva de de/èfpcrer les 

t c)ui furvipt aux 
Utiins à leur ocafioo. Cette famuiillc 
guerrière ? croit mifc .à iervir dans l«s 
troupes du Duc de VaUnti -ois , depuis 
qu'elle avoit manqué à lùiMir cell« 
des Mcdicis, qui lui ctoit doublement 
aliée. Et comme le mauvais facccs n'a- 
rien diminiic de leur, anitic, les 
wii^n» aiaat découvert que le Général 
traùoit avec les Florentins , pour leur 
«Vter Pierre , Julien ôc le Cardinal de 
Tûmt, II, F 
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Medicis s qu'il avoic alors en (à po^j^ 
lion » & puilTance* parce qu'ils 1 ccoiene 
venu trouver toius trois fur fa parole. Ils 
leuc en donnèrent avis par an Mér , 
qui les obligea de (e ceticei: /ans prendre 
coogc. Le Duc de Valenrinois ,<}ui 
penloic beaucoup en efpions , fac e^^ai 
mvetti de la caufê qui l'avoit emp^lH 
de proâcerde cent miUe écas^aér-^llm 
contoit dé);aà Florence , pour Ipî 
fier* Et comme il avoit réfola . du cou.. 
Alitement » Se de la connivence 
përe d'exceEininer ie&plus illuftces- 
fons de Rome, il fe hâta d'inviter ce 
•des UrHns au feftin de SenegagliajC^ el 
l^t n mal c^ii^ll^, que de s'y 
prefqne toute» pour y périt, paç^ 
perfidie j qui n'eft ignorée de pctSln 
' Le»'t more aefieva de iàper ton 
les erperances*qui roKoient lors k 
de Medicis pour Ton xétablillemenr 
depuis il agit en homme ians ie(Ibu 
Il prit parti dans l'àfinéeFrançoifea 
de temps g vans qu'elle ^/è dîffîfi^ 
pallàge deGarillan j il en regarda 
routé comme une fuite des malh 
qui l'accompagnoîém par tout, il y 
lut finir fa vie»& ce neiÎK que p^l^^ 
violence > que lui iîcent q^aelques. Tvmàj 
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^^quioc i'Moknt pas abAndooiié , 
encra avec eu^ 4â.ns unvaillêau char* 
d'aicillerie* où il fit naufîage, à l'era*' 
•^ S è lic h m ç/dc U tiviere» & £» acïa. Spa 
fec^lc Cardinal M ceçùc la nouvelle à 
^<^e >où ilccoicaléiè conjouir avec 
Ctfdfnal -de S. Pierre enx liens fur 
j^venemec à la Papauté. IL «n avoir 
^Çr ii^ avec plus de rroideuc] qu'il .ne 
^ '%oic in\aginc , apiis les pcoceflaû^ns 
'êfiâsié qa'ilfi. s'étoient &ices à Sftvaii« 
44*is4'ù]ipoflàbilité de faire iuitrs 
iuti^ ^obligea de &'acackec à iâiSaince- 
^j^Ôç.jie lui faire la cour. 

MX y a«>oic potUrCant H peu de raporè 
^ÇDcre le»ci humeuo » que le Caidinsd 
%tMedicisnfi fuc pas lon£^>cemps faos 
rçjgiptinoicre} que le Pape n'auroic )amai$ 
d#;'«â»dte^ pont W, qttel3(}U«s d^ir* 
^i^^lui xeiuUc K parce que k Piipe n 
voi^d'iaclination ,que pour les,,vçrtus 
millitaires » ôc n'eftimoit les hommes 
jju'àâiQeriifie qu'il ies reconnoillbtc ea« 
"^ms ^ guecce. Cependant le Cacdinal 
P^^^^^s n^avoic de calens , que pouc 
our^^^^eur l'intrigue , à quoi le 
|ii^niliiiii>lir pas qu'on &'apliquàt. 

iàiejiliotif» ^ui pQC&^ le Cas* 
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%Xi Histoire Secrète,' ' 
dinal de Mcdicis , à chercher des voieS; 
indireâes pottt s'avancer. Celle qtii hii| 
i^ââic>viuc de i'adKluiié >, qtt'^^ eue. 
auprès da Cardinal Neveu^qui s ape» 
loit Galqot , & étok à peu près de 
fôn lge« Il «voie obfervé » que ce 
jeane Cardinal » n'avoic de pallka; 
que pour le luxe , 6c n ecoic charinç », 
que de ce qui brilloit à fes ycur. Il 
untoic «dans, (ba cceui une dtïj9e&>i 
ftion femblable ; & quoi qu'il neûc 
pas le moien de la (atis&ire dans tpuce. 
Ion étendiiet il ne laiilà-pas 46- voiiloitl 
imicer autant qu'il lui fut poâiblef^{ 
i^rdinal Neveu > & léfolut eç tpeiae 
temps de fuplçcj; par la propfecc , &;îa 
poHfe(re;à c qui lut manqaoit én e^ii 
cU l'abondance. | 
:. Il trouva des gens, qui lui pictc^nt 
de quoi rendre foncrain plus lefte,& lS-| 
^Hipagede cha^ » qn'il entretint a^^j 
ne iài quoi dp iî pateiculier , & ite; 
u galant^ qu'à la reîèrve de deux ou 
trois vieux Cardinaux , qui s'eii fcan- 
ésàiCéuot 9 a n'y ectc ]Kr(bniie à 
me qui ne l'en eftimât davantage. "Oa 
£ûCQk meilleure chej:ç chez lui qufen, 
aucun autre lieu de la ville: car cn^ 

cocote ^'on ne fetvit pas iUr ù\ 
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Uk piodig\eu(è quantité de ii^éts» 
^:4||||£jL^s Princes & Cardinaux aimoim 
£ dit la leur', les déttcats troa- 





L jj^aiàipie les ragoûts écotenc plus ex* 
^ nâ^.£iixia table de Medicis, tancThup 
enjouée du Patron lavoir adcoi- 
nr ^pléer à la fuperâuité. Mais 
ce qui «Cjiroit le plus de gens c'étoit 
^^bj^a Coa Catperier , qui n'avok 
^ igpa^ eu de i]&mbl^ble , pour encre- 
* rç/îir Vktjic corrpagnie, 11 étoit aifes 
f^t. de Ùl perfonne» ôc ne teooic 
I^H, viUge . où il «oit nç * Ift 
ngrn g^'il portoit* 

^ .^Son. efprit -étoit. fi fertile en inven*» 
(|^n»'ik{ quelques matières qu'il s'a- 
.Mf^it , que ceux qui le connoifToienc 
j^rticuliciement avouoient qu'il ètoic 
^|j^^|ba4*€le foie inéputiable* 11 recevcdc 
jf^QfuieAgcéabletQeottil avoir coujours 
'''£pc colites oouvçaux>poaj: i^ire rixe fas 
" *icn diiç dimpie » de bas , ou d'impudi- 
^ûe^^lui pfenoit quélque-f(^s envie » 
^ milieu du repas , d'aprêtçr des ^u£> 
■ ics t ^ont ancan cuidnier ne s'étoîc 
il^is àvifpi* Il y ntettoit la main , 
i^\x^Sù^t toujours- au g^é 4et éo»> 
: jyi|&Sr>» £ut qiu'il fur nriaîcre en l'art dft 
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flatcr les goàts , foit que ceux qui en^ 
)Ugeoient » aidaïTent à fe tromper cux- 
tnémes. Enfin il fouiniffoit tonjonrS 
après le t«pas d^ingénieufes manieus de ^ 
fe réjouie, daranc l'apics-diitée. 

Ce nxtoit pas pourtant en tout ce- ' 
la que çonfiftoic le plus bel efprie de 
Bibiana ni le fervictle plus important. 

Î[u'il fendioic à fon Maître. Il avoir le 
ectet d'engager des perfonnes à |ni 
prctct de l'argent fans leur, donner de 
&ietépoac.k rembottfjèmcnt, ni leur;, 
fournit d'hipotéque , que rhoiofcope 
qu'il av oit fait fàire.du Cardinal de Me- ' 
dicis • qui promctoir à ce\ Prélat de,^ 
grandes richeHes , ■ ôc foutenoit qu'il : 
ne dcvoLje rien en mourant , ce qui fut 
vtài. Mais il vavoitalots Ci peu d'à^» 
parencc , qu on ne pouvoir aUhz aa*< . 
mirer fa iiardicilè > ôc la crédulité de 
lès ctéanciets. ' * 

Les dodes (requentoient chez le Car- 
dinal de Medicis pour Un autre motif» 
c^T f ncoie que la bibliptéqae de 
Mâifon euft éic.pilléc , il n'ayoit pou** 
ranç perdu que les manufcrits .* que . 
le Roi d'Angleterre avoît feit acheccï 
des fbldacs Fiançois. Les autres,dont 
le mena peuple 4 âc les foldati SuliTcs 
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i i'çtoient emparés avdent été rachetés à ' 

5 pac des petfoones a£sâioQ« . 
Maifon de Medicis » ^ ceo^ ^ 

_s aa Cardinal par la connivence de • 

"[Joîcriny , qui étoit ravi , qu'il tirât 
^''4e Flocence » tout ce qui lui appatetioit» 
qu'il ne lui lelUc plus de prétexte 
Bour ^ retourner. Le Cardiniil , après 
bit mis les manulciîrs-cn lieu comme». 
^ inviter les gens de Uwtes d'y 
jl^^r cvu^ier. On les y rece voit civile*, 
tnçut , il s'y trouva des pcrfbnnes ca- 
^Je4 de/i:éfo\tdie Unis, diiîcultjés , il ' 
y avoic d^s confëcences coules les femai* 
f où le Cardinal afliftoic fou vent, & 
fioiti Ton tour avec une gtacc ^ qui , 
SBsuÂt Ces auditeurs. 
lieitJÉilais cotcmc la paiHoa dorptnaiite « 
itqic la Moûquej & qu'il xèiiiÇiroitad» . 
:|q^ra^Ieipen(. J>ien à chanter & à corn- 
«âtr^' il Àvoic chez lui dcs eoncerts , cà » 
pio&habiles tâcho^eot 4'acq\iei:ir de ' 
■^^■fe te pu ration , ou de raugmenter. . Ainli , 
1^ j^iaifon étant devenue le plus curieux 
t^iiàrcle Rome, le Cardioal Neveii « 
^'^1 lyi tcoii^vôic que U » ce qu'il cher* 
içÇûOic , y vint pluheur^ foi^ , & rencon- 
^trànyi'humeur du Patron conforme à la 
'unie avec lui d'uue écroiceami* 

> F 4 • ' 
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i2(> Histoire Secretç 
ti^. il difoic à Ton oncle , que l'eûine 
qu'il faifoit da CardioaMe Medioi^ 
a? oit commencé par le difcours > 
lui avoir ouï faire '«.pouc montrer <}u'un 
hfmhéte homme ne .numquoit jamais 
de rien , podcva qu'il ne manquât pas 
le premier à ioi même. £t la liaifoo de 
ces deux Cardinaux devint â forte » que 
k neveu du Fapé Vengagea ^ prouver 
en toute manière l'ékâion du Cardi* 
aal de Medicis > qyand le S. Siège fecoie 
vacant. Mais il ne lavoir yas qu'il mour- 
c<Mt avant Con oncle , ôc qu'ii ne ferait. 
pasen éur d'exécuter Ta pio -• eilc.Larâén^ 
vre chaude , qui l'cmpoua à la Heur dt 
(on âge,tïois ans a|-)ics,afligca Ci IcnfiblcitV 
ment le Cardinal de Medicis » qu'il 
s'eiv feroit jamais confoléjfans unavattr 
tagc qu'il en tira contre fon atente. 
Le ^ape,qoi avoit aimé extraordinaire^ 
ment (on neveu- « fe mit à tenir cheoiit'' 
les- chofes qui lui ea pou voient .leo^ 
dre le (bu venir plus doux , & fe rcndi;' 
plus familier avec le Cardinal de Mé^ 
dicis. il voulut qu'il lui racontât jqe 
qu'ils avoient fait enfemble de plus gar 
lant & fotif ir infcnfibfement fir qu'il 
quelques digre(Tions fur le rctabliirtfirât 
de ià M^ifon ^ iHui dit même unj^£ 
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Dfi LA Maison oi Ms&ics» U7 
^a'il y pou voie ciavaillec faas étic 
; désjtVQùéyporvû qu'il ne mk en compco« 
rois ni là pôucprei, ni l'auroticé du Sains 
Sicge. Et le CatxliDal >.qui n'efpécoit 
aiocs rien obeuic davanuge »|. focnaa 
dans Florence un nouveau parti à 
l'aide de (a fœar puinçe. Elle 3'apeioic 
JUiccece , & la nature lui avoic. donné 
6 peu de beauté , qu'elle avoic été con- 
tlpice dcpoufer laques Salviety , qui 
tk'ètoit ni le Chef m4e plos riche de 
£1 £»nilUimais en recompe nivelle Avojt 
Jtifït d'efpcic qu'cUe s'innnuott^ dans 
éçlui de toutes les pecfonnes qui hi ■ 
Connaiiroiei^. Elle écoic excraordiBai« 
xJfcmenc féconde > & la niutiicude de 
' ies e.nfâns « lui faifoic craindre de man- 
quer un jour de ce qui (kxoit nécetfaice 
è leur fubâftance. Le- m<Men d y poor* 
smit croie de contribuer ( autant qu'il 
lui re.rpic poâible ) au récabliilènienc 
de fés frères ^ mîtss elle y rencontroit 
dci cres grands obftacles ; car Ton) mari 
axoie , été des meilleurs açùs.de S^vo* 
oaroUe « ôc avoic encore l'crpric pié- 
venu de (ès maximes. Cependant corn* 
me il n'eft prefque rien > que Us fenanae» 
aiobciennenc'' de ceux , qui les aiment 

s'obftioent à les impor^Ujc^i^ 
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ixZ MiSToms Sbcaetb' 
Lucrèce de Medicis contcaignic enfin 
Salviecy d'agir contre fès 'propres in- 
têtécs > feeciitiens ^ & de foi ici cet 
en ièetec le iape.1 d'une famille qu'il 
pcévoioii; dévoie un jour ôcer la liberté 
de /à patrie. ' ' 

Il s'y coftduifit neaniTioins avec taoe 
d'adrciîè , qu'il ne donna point de piiCs 
iuc lui ; car au liçu que ceux qui l'a- . 
voient piév-cdé dans ce deflcin l'avoicné; 
dédaféouv^ceinent ; il tint fon jeu ai \ 
cbé»&ae 6c ia brigue > que pour de-* 
créditer Sobcriny , & pour s'opofer % . 
tout ce qu'il auroit envie de faire x& 
ibadce. Il trouva la plupart des Nèbkaf 
dians la di^poâiion , qa'il fouhaitoit ji^ . 
& jetta dans trois mois le Diâateur 
d*a«oii embaras > domcoac aatré 
lui autoit defelpécç de (ortie. Il ne proi^' 
|>o/oit aucune perfonne^ qui lut au grê 
de cette Fadion critique. Quelque iu«. 
fi&nccqa^on eitt > on étolc rotfjonts'itf^ 
ïaskxé , quand on écoic pcopoië par Sodé^ 
liny ; & s'il y a voie bientôt quelqu'un; 
de reçu , ce n'ctoit que celui de qui f oâ^- 
«rp^^roir avoir bientôt fujet de ùkt dét 
pkinies , afin de cejettec fut le gouvec^ 
nement les fautes qu'il commettoit. Lés 
ineiltem;cs avions du Di^aceui ccoicas 

. - - 
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DBtA Ma-isondeMisicis. 129 
mfti imerprctées , & l'on exageioic les 

moiadres, au delà de U viai-femblance. 

On alxeioic les bonnes nouvelles ^ & 

r«o aioôcoic anx mauvaiics > afin qa'eU 

les éallèiic de plus dangereux cfets :inais 

tmt cela n etoit que de 1 écume de la 

mer contre un rocher. 

âoderiny n'opofoi» qoe la patioice à 
C^c de concradiâions : mais cette pa» 
Ûence éçanc tou'}Outs égale > caiToit &c 
/liimontoit enfia , tout ce qui la cho* 
qootc» il ttibit de cette ad rdlè, dont ce ' 
' ùtoic Kktt crime 4e dérobet la coonoi^' 
iânce au ledeur. Il avoic toujours de 
nouveaux hommes à préfenter à la place 

ceux^ qui Salviety & (à cabale don* 
.■Sf|i«o( rexclujâon'»& le tserite de ces 
liâmes écoit Ci connu* que la malignité 
âuroit trop pafu à rejetter. Des qu'ils 
éioiciit^ ànm ï'cmf^i ils prenaient un ' 
iob-cout particulier cb ne commettre 
pdinc de fautes, parce qu'ils fe voioicnc 
*clair^ de trop prés j & quand il leur ' 
èi- édxapoie 3^ ils aimoienc mieux s'en 
9^{jst en public » que de donner lieu à 
léurs adverfaires de les agrandir. 

Sodcriny les proicgcoic de fa part avec " 
tngénieare fê|:meté , il h:«t rendoic 
iei»ioiMS' de pescioemes raifoos de âr . 
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ijo Histoire Secrète ' 
Conduite; il ciucecenôit alFcz d'EmiflTai- 
res croiablcs paimi le peuple, pour l'in- 
former de la véricé des nouvelles à me- 
fure qu'elles fe débitoienc ; & pofant 
pour priiicipe,que rien ne pouvoic alté- 
rer le gouvcincmenc de Florence canc 
que les François feroient pallFans en 
ltalie,li fe maincenoicavec eux 6c lailTbic 
les afaires vulgaires prendre leur train 
ordinaire. Et de fait , encore que le Car- 
dinal de Mcdicis fut toujours à letre, 
& que le nombre de fcs amis augmen- 
taft à Florence de jour en ^our , il faluc 
atendre qu'une machine plus forte que 
la Tienne ébranlât le fondement de la 
grandeur de Soderiny. 

Ce fut le Pape Jules II. qui aiant bani 
4e Ton cœur l'inclination , qu'il avoic 
eue durant plus de trente ans pour la 
France, icvint fon plus grand énemi, ôc 
»e fe propolà rien moins, que de repren- 
dre fur elle tout ce qu'elle tenoit au delà 
des Alpes. Pour exécuter un û magnifi- 
que'projetjiln'y avoit point unMiniftre 
plus propre que le Cardinal de Medicis 
parce qu'il y avoit l!c plus d'interêt,& le 
l^ape jietta les yeux fur Ini pour en être le 
principal inftrament en le créant Légat 

Boulogne. X.e Catdinal de Medicis 
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«ccepcarceccc cominiinon plûcôc pour fc 
ii^gi-ei: de l'impoitunicé de Ces acan- 
ckis, qui com'mençotenc à leperfecuter, 
que par aucune «l'pérance qu'il tuil du 
iucjtés. U rendit peu de jouis après ion 
aciiyée à Boulogne un fervicc impottanc 
à i'Ëoae Eclcâaftique, en découvrant un . 
ptfùj^tti fe fosmoic , pour remeure les 
Eendvoics en poflcflion de cette agiéa* • 
ble, ville. Ën-fuice il d mit à ob(èrver 
Soderiny. qai voiaiic la France bretàilléfi 
avec l'EgUle > fie déclarer les Florentins 
en faveur du Roi très-, Chreil:in > quoi, 
qu'il pfévtc aâèz les aÊ^u»- extraotdi* 
, aaires qnii s'.aloic atircr. 

Les François , qu'il n'avoic ne point 
Jipuv ée de Pape alTcZ hardi pour les cho- 
^qoerdii^ûfiiiMiiftdepuis BoQiiàce VI Ik 
qui y avoic & mal réiiâl ,.cénu>ignérent 
dC^ibotd une irréfolution , qui redoubU 
i^-oomage de knis «ncfqisqpots s'apeK^. 
Wt 9 qu'ils avoient ai^i^ué » Te porte» 
xénttout d'un coup dans l'autre ex ué»^ 
smt£, qui confiftoit à ne garder plus de 
miÊMres av^ te Pape* II* l'acaittc^t 
iâtsc wx^tc ùit ie trône de Saint Pierre 
par deux voies triégulieres jqui écoient 
celles de la Çmotàe » & de ia Êirbecte» 
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.lii Histoire Secrète - * 
le» bénéfices , les lé^mcM f»r«ihk 
' iès .dans le Conclave » &c donnés apte» 
l'éleâiion aux Cardinaux , qui é(oieus 
chefs de fàûioHî^fpécifiérenc les Com» • 
mes <i'argenc , que â*MUces Cardinaux 
a voient couchées pour prix de ieUts 
fufrages. 

Pour démontrer la fenrberte- > . 
remoncra au ntéme Pape; que^ les C^^- 
dinaux Efpagnols s'ccanc engagés p^ 
ferment à ne donner leurs voix, qu'à o**- 
. lui t qui leuf i^ofi piopofé pstt le Dm 
^ de Vaiencineis ^ le Cardinal de S. Pierre 
aux liensjqu}.ècoie cnemi juré de ce Duc 
lui fit perfiiader pM des pr^iotifies'apo*' 
ftées , qu'il écoit ion pecc^ qu'il avoit 
entretenu fa mère dans le temps qu'ële 
fembloit ne s'abandonner qo'au Ca*"»' 
lônal Borgia-f qni'ttKtteptiis MéisiaiièBei 
VI I que lajaloiaiie que le même Boi^ 
en avqit conçu ë,avoit été- U lèule eau le" 
•àe laperfèeunfioR'qM'il-kii' avoic mm' ; 
durant plus de dix-^ms-^ mais' quo ta^om 
tenant , qu'il s'agiUoit de faire un au- 
tre Pape s'il le voiiloic favorifcr , ii t*^ i 
' . cpateeroir en • 6is< Le DtK de Vakf»f 
titiois avcàt a^jucé foi à ce quoa l>i*l 
difoit en conndeoce , ôc s'ctoit relâ*' 
thé joiqu'à eonlentk-) que lesiGiM 
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De la Maison de Medic rs. rjj 
dinaux de la facSlion clulFc S. Piètre aux 
liens i qui n'avoir pas manque incon- 
tincnt après de le dcpoiiiller de toute 
la Koinagae. & de l'Umbrie, au lieu de 
l'avouer pour fon fils. 

En-fuite de ces miftercs, que les Fran. 
Gois rcvéloienc hautement , ils formé- 
rcnt un parti de huit Cardinaux des 
plus confidcrablcs du Sacre Colége. Le 
Doien Caivajal en fut , fur la pronieiïç 
qu'on lui fit , de Pélirc: après que Jules 
feroit dcpofé. Et S. Severin, qui s'crant 
toujours déclaré pour la France crût 
qu'il y auroit de l'infeniie de Taban* 
donner dans une conjonâ:ure>cù le Pape 
ccoit l'agrellcur : mais le plus eftimé 
de tous étoit le Cardinal Sodcjiny frcrc 
du Di6tateur perpétuel de Florence. 

Ce Prélat avoir toutes les qualités 
requifes dans l'opinion commune > 
pour être Pape. Il étoitfavant, férienx, 
hardi , & compofé dans toutes fes' 
adlions. Il avoit toujours vécu , de for- 
te qu'on ne lui pouvoit rien reprocher 
l'incontinence , qui deshonoroit la 
Papauté de Jules. Et la févéritc de 
vie qu'il afêétoit , donnoit lieu d'es^ 
pfrer , qu'il travailleroii utilement à U' 

réforme des mœurs^lois qu'il feroit Pape. 
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Ce o'cft pas quUl n'eue 4e»x dé£uttS-CM, | 
pabies de balance! taot de yei;cus>ravqi|y, i 
l'ambicion , 6c l'avarice v niais il ics^ j 
dég 11 ilbit avec tant de pctcauciot^ | 
qu'ils ne pacoiilbienc €^ pou;:, vkn^l 
hauteur d'aine, & pour une iticlinauQU^ i 
à l'épargne « que tous le Floremi-^ 
étf>ie<u«n. Kcpunadoo d't^oicec du y 
tLe de leur raete» co^dciation de Cn 
frère & fon prçpre mtritç fii'bieitt^ 
que la France lui <ion«otc plus ée^ 
parc dans £;i .a£au:e9 qu'aux rep( aai|,j 
cces de là faâion. Ec comme leurjM 
incetêcs étoteiic inféparables » elle ^voi% 
plut de créance ai tout cf ^'il luii . 
piqpofoit Cependant la fnbtilicé 
fon e(f>iic lui avoit faic dccouvrk u^ 
moko , qu'il jiugeoit in£uUible po 
araivei à Ion but » s'4 paroilToic ^qu' 
fuc neuccce ; car Ci la France avoit l'avaiwt^ 
tage , êc qàe le Papé tue dcpole > ell% 
jCçioit obli géode le meute en fa plaç^jff 
parce qu'elle ne trouvçroit point d^^ 
fujec dans, le Sacre Colége » en qp% 
elle puft prendre tant- de confia^H 
^'en lui : & û le Pape denieiuoit vain^ 
queui > la fermeté qu'il .auroic témoi 
gnée 1 en demeoianf aavxés de fa 
•'t«(é ( quoi que «oos ;pa]jejj&^ 
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De là Maison db Mbdic i s. 155 
«mis fiiiièoc.' dans k paici concraire) 
iui iètviioit de foice lecoiuuundaùon 
foui le Conclave futur. 

Sur ce taifôniienienc ckimârique le 
Gudinal Sodetiny Âc e^Kodce aux Mt« 
nillres du Roi en Italie » & leur perfua- 
da,qa']l faloic laifVer dumuitis ua CacdU' 
ttii de leur fatÙMSi à Rome , pour avoir 
l'œil fur la coud uice de Jules , & pour 
Cft donner des avis (i véritabcs, qu'ils 
y puiftènt ajoûter foi , fans craindra 
de ie méprendre. Il s'ofric en • (uitft 
pour être celui qui ]oùiroic un peiTou-- 
nage fi dangereux , & fi dificile: On 
le plie an tnor » parce qu'on iè figu. 
iia que le fcul zélé que Ton (upoiôic 
qu'il tut pcuf la France le faifoit par- 
«r. Ainfi Ji<Ks ^tanr (brti de Rome, 
9Qiir aler à Boulogne,)es ièpt Cardinaux 
I» -quitéient en ch/min , & publié-' 
tent , que leur ir»cention ér^c de tenir 
na 'Concile , à l'exemple de celui de 
Couflnnce.pour y tcformer l'Egliiè dans 
ion Chef dans fçs membres, ils 
anrokoc befoin pour' cela d'iine ville » 
qui d'an cofté ne fac pas -(top éloignée 
du téâtre de la guerre , & de l'autre 
hors de lorprife. Et SWeiiny 
&C piié d« kur prêter celle de Pile. 



Dt 



Pife.Il picv.oioita(rcz , que fi\,U fai<-. 
foie , il fe rendroic le Pape irréconcilia^ | 
ble , & donnccoU un pcétexK plauAbiâ i 
à içs. éaeiiùs.« poui: décrier Ton aduu- i 
nifttation. Cependant il n'héfica pas^uà'. 
momenc à 1 ococdet» (ôic que la demaa-.^ 
de lui parue également juile » éc oécel» 
faire , i.oic- qu'il fuç uc;a ,ttop avaaç 
engagé [JOUI- le dédire, . ; 

, - ? LwConciU fut donc convoque à Pi/€5, j 
£c le Pape qui fe [iquoic d'étte intré-". 
I idc , en eût peut d/abqrd , tiiais il fu^- , 
r.ûu ré parle cclçbte }arifconfulce An*. ' 
toine de Monté , qu'il avoit fait CsiUf^ i 
, dinal à la pieiniere promotiopijCelui-ci 
lui repréfenta , qti'iî y avôit cfctix no-t 
cables manquenién&dans la convQçatioa 
des ijsf t Cardinaux j l'un que le termg., ; 
de quatre mois , qui y etoic ptefcrit 
à itous les Ëvêques de la Chrênèticé»' i 
pour .y vçoii:» écoii^jt^op court » Vwstgi: , 
tre la ville de Piie. Siir T|uoi il .«i jioi^ifci , 
le Pape à profiter de ces deux fauces,noaj; i 
pas en évitant le Concile, ce (fui Ifi I 
icndipic cûminei dans^l'opinion de k 
plûpaïc des tidclesv mais ça convoquant. | 
Uft autre Concile à an l^eu , dont il fvat ! 
tmîcce i de où pac conréqucnt âen ne iè { 
déjcideroûà Cçn jgni^uiicc^ Le I?a|)ple | 
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De iaMaison DË M£Dicis. 137 
c;ûc > & convx)qua de fon côcé un Con- 
cile pour Tannée fui van ce 1515* à 
Rome dans l'Eglife. de Lauan. Cette 
aâÎQii nuinticnt ]ules dans le Poncifi- 
car ji en partageant les fidèles dans Tii]- ' 
certitude de défcrec à l'un ou k l'autre 
Concile* Le Cardinal def Medicis s eu 
prévalut admirablement > pour <ijufter 
dans la Tofcane fes amis avec ccnxi qui 
ne pouvoient endurer > que Icpt Cardi* 
uaux mcconcens Êifenc L procès au Pa- 
pe. Il niit tant de gens fous les aiuicSj 
qac la garnifon de Fioieiice » qni gar« 
doic le Concile 9 ne. fat pas iufirante 
1 pour le .garantir d^infiilte, 

II en écrivit aux Miniftres du Roi 
tres-Chrêtien dans le Milanais» qui lui 
eovoicrcnc auHi tôt avec Mr.de Lauticc 
quatre cens hommes d'armes les plus 
leftcs de l'armée Françoife. Ce rcafôrt 
donna aux amis de la Mai ion deMedi« 
cis l*ocalîon qu'ils atendoient depuis fî 
long-temps pour débaucher du parti de 
Sodeciny le menu peuple de Florencct 
Leurs ErniHaires firent retentir de quar* % 
lier en quartier dejs plaintes > que So- 
tferiny , ce Didateur perpétuel > qui Ce 
vanroit d'être fi paflionné pour le ,bieiv 
de fa Pauie ne faiibitxpourtant point de 

* — 
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t)S HiSTOiHJB Sb^cr&te 
fcEupule de livcçr aux éuan^eis une vil- 
le, que les Florentins n'avoienc leduic^ 
qu'aptes une guerre de dix-huic aifs. 

C.«nime la manie du menu peuple 
dç Florence ccoic de voie celui de Pifç. 
fous Ces loix > la feule aprihenHon» 
que Lautcec ne les remit en Ubeccé » 
toute fauHè qu'elle ccoic lui âc f%c4£&, 
l'inclination qu'il avoic pour Soderiny, 
Ce changcnienc rendis -lii Nobletlè 
plus hardie, Ôc lui &c écrire aux aiiùs 
qu'elle avoic dans Pife » qu'ils n'endl»^ 
ralTenc en aucune manière que les Fran-- 

Jfots yfuâTenc les plus forts. Iln'eti ^ 
oit pas davantage pour exciter .une fé- 
dicion , donc le Pape , & U MaiCon de 
Medtcss tirèrent je grands avantages. 
Les Oftciers de fa garni (on FloreOf 
fine i Pife » après avoir représenté à 
leurs foldats / qu'il y alpic de leu^s 
intérêts , ^ de l'hooneor de la patrie 
decre Uuls ^ gacdec le Concile 
veillèrent la jalouiie des bourgeois y en 
leur demanlatic par raillerie (ï c^é» 
toit pour éprouver ,1a vereu de kur^ 
femmes ^ôf de leurs filles, qu'ils lo- 
vgcoient les François dans leurs maifons» 
Ainit la première conteftacioa qui vînt 
^égcacfSLQa un horiiblç cumuice* Le& 
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<i£»DMrgeois & Jes morce- paies pcicencles 
^(Ê^^cétm ^àejKMftvâ , le» taîliéretir en 
^^l|ces> fc £autre meine y euft laille U 
^ie fans la gcncrollcc du fils du Ma- 
"^^ifhat, qui le dégagea du milieu d'une 
(céiàcak, qui i'avoit envelopc. 
Concile aiancj entendu > que le 
Kimulce e'coic gcnécal» & que les Fran- 
' gpn Càccmheknt « apréhendoir qoe<Ut 
{f|||BÎeux ne le. livnlïcflc au Pape i ÔC 
pomme il ne devoit point cfpcrei; de 
•^^jÈkedcr i û ,1a chofc acrivoic * il fc di^<^ 

^(té. oà Con imagination blc^'e lui fî« 
roir> qu'il y auroit diÇ la fureté pour 
>. isé» lèpc Cardinaux ne sWtecenc 
fciinc , i^iqu'i ce qu'ils fuirent; dans 
i îe Milanois , & la fédicion s'^^3iiCa. 
ëés'- qu'il n'y eût plus d'éttangërs à 
éoécnwf avoic ciop d'exp^ncfuce* 
I |>ouc. sgojarec le déchet que iô^ .auto- 
rité recevoit pat une jcvoiution d 
^IftmÊÊÊt , &ii^cile. Il Ce tùii en devmc 
4e. U lépatf^, vpulut .perruadec 
*W^X^- Cardinaux ^ Se aux Evéqucs de 
iliiollftier à Pife, bà il o&k' dût les Aire 
garder païF' des groupes, levées en TtuC' 
•Itfne , qui lui étoient alidéesi mais il 
l^jioic. à des gens « l qui la peur ôic le 
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jugetnenc. T.oac ce qu'iX sm- fHfrjili|gi| 
fut qu'ils raircmbleroienç^àFlocenec j 
.^ourveii qu'il ;difpofâc lç peuple. ^|t^ç^ 
recevoir. ^ '^4'?^ \ 

Sodecifiy en la pcopoâtioa f:jjpai« 
les àmis du Cardinal de Medici$, qiî^^- 
' Voient eu le loifii* de faite le«r bc|^^ , 
Utraicéneac de ùdicttle. peaplf J||nt 
. àuili qutil n'aypic que faiie de fe ifke^tfi 
mal avec la Cour de R.qme ni de^iÉb* 
oler au tpadte 4a Vatican * 
çe ^ çpmpic /ans rien tcf<(mdts^j 
..ieÇpnale fut oblige d^: contjpil 
ieances à Milan , duratic que 1^ 
agiilbient .de parc & d'autre 
l^ier de pour le détruire. 

Le Cardinal de Medici$ qui 
Lcgàt danf cêUe de là ligue qui #|fpi| 
formée poui: le Pape ,^ fit 4Uiiîîgfir.,J^- 
. iogoe ^où les BcnjivQgles ven.oiei^«j[f 

rentrer. Gaftonde Foix la fecourtit 
: l'a^cm U plus promtC', jfl\3^ jfcuîr? 

die « qui j(ipit jiaasi'HijJtoire , ôe 
' la bataille de Ravennç , où l'armée^ff 
Ja ligue £<;tr di&tkc. Le Cardiaal 
• yfyt lais fcifanniet i mais le l^m^r 
voulut qu'il tombac er^jce les ^jnains^^Ao. 
Cardinal de faint Sev^rin , qui f^imt 
&éoie-£bfiâ{i9»tpou.cle Confiik^dans 
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MjA^ftns le cainp des François. Le»c aocien- 
Wfkc amieic fe renoua dans œcce con jpo- 
" l^iite } & Saint Severia , qui ctoic {>ius 
t que poUtiqtie , permit à Mcdicis 
'il envoiâc un gentilhomme à , Ccfana 
fort coufln Jules , qui Te faifoit déjà 
vÊÉBntt le ComAsanded r > de Medids^ 
«pic iauvé. Ce gencilhon^inc porta à 
les un fau^^cqnduic pour aler & vcnic 
Cùricté dans Tarmée Frarcoifè, 
cXiC Cardinal de Saint Se vérin croioic 
CLcelai de Medicis n'avoir deflèinque 
'Cflivoiçt Ton cou tin à Rome pour y 
Idiér la rançon , mais il s'aoufoit ; 

1^ Cardinal 4e Mcdicis prévoianc 
cooHer nation que la perre de la ba- 
ie cau(èroit\dans Rome , prétendoic 
l'ie Ihfm en Ittt'fmfant entendre 
ùn homme de crcance » comme Ce» 
t ie Commandeur » que les aFaires 
S Tttmqtieur» ét^énc en pirè état qae 
'iesd« ià Sainteté* Etde/aitle voia* 
au Commandeur fut la principale 
iîourcedesafaires du Pape. Il fe trou* 
le poiiiit ût sVnfîiir de Rome, ^ 
s^^er embarquer à.OlUe> parce qu'il 
eftoit de découvrir , que les Urfins 
nt traité «nree l«s François pour le 
ke»^ le n^nespu fetce au Cooci- 
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' Les avis ceîcaios qu'apocca je.Ç!Q#><j 
tnandeuc 4cU folbleue de&François,^ 
la haraogqe , qu'il fie en plein Qp^yr 
ftckke ,^ie Pape voulue cpi'il £u;&«^ J 
firenc çMpgei U léfolucion. de BhSxJ^ 




'di«nt qae4e'Catdinai de Meéi , . 

poCoic dans ià lctci;e . pouc .àbl^çlss 
troupes Françoiijbsà Te dcbaiidec^^i 
apronvé dans toute fou. xtendjjie 
/mérite d'être Çu. ' . , 7 * 

Jl 4emandj^ qu'on lui en7o|a%^li: 
. pouvoir^bfola d'abCoudre les V^^k^^p 
qui àvoient combacu à Raiwhiie 
ipécitier le fri^it, qu'il ta J>iétf^éltl. 
tirer, ôc le B;ef en fytt J^uijTfc-toft cxpè<^ 
Lë Commandeur le porta au Cac 
de Medicis, qui. avoic été cottdi^^ 
Miian , Sç .le Cardinal matiqua^ 
"(d'en f.iii.e .cjç>mjr le bruit parmi.lef 
ditts. Ceux «pi soient de la een.4 
de CQi>ûei»ce acQtment eu fbule^i^eci 
,raJbroluuo j & ççmme.la feule, péiii 
cc,qtf*ofi léutimpofoit croit dehc sV _ 
fer plus à retomber dans la metoeiv^ii^^ 
on.vic les comnaenies fortcdait 






.fttcônyeniaat, qui Ji'étbit guéte inpl^s^ 
i3^<i|c;c^ï ceux .qui«^vpi«?it 5te;|^ous' 
' , • .fc 
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De LA Maison DE Medicis. 
fc piquoicnc de mcprifer 1q Concile , & 
reccvoient avec des huces les citations 
qu'on fdfoit au Papç à la porte de la gra- 
de Eglife.De là vinrent les prières que le 
Concile fie aux Miniftres du Roi tres- 
Chrcticn,dc faire pjfler ks Alpes au Car- 
dinal de Medicis , ce qu'ils nacorderenc 
-que iors-ciu'ils y furent contraints.Et de 
fait le Général de Normandie-Intendant 
de l'armée Françoife en aiât licentiéjnréf- 
que toute l'infanterie , par uii ménage i 
contre -temps ; les forces de la ligue, 
qui s'cioient rétabiles par un remforc 
de i^ooo. Suilfes, que l'Evcque de 
Sion avoit levés fur fon crédit en favenc 
du Pape , s'aprochérent du Milanois 
avec une hardielTe, qui fit juger aux 
Pères du Concile, qu'ils n'étoient point 
en (ûretc dans la ville capitale de ce Du'.\ 
ché. On leur donna la permiOîon de 
pafTer en France; & les mêmes troupes 
qui leur fervoient d'efcorte eurent ordre 
d'y conduite le Cardinal dcMedicis.Cc 
Prélat en eut une mélancolie d'autant 
mieux fondée , qu'il ne pouvoir efperer 
autre chofe ,. que de languir dans une 
éternelle prifon s'.l pafT^.it les Alpes : 
car comme fa qualité 8c la fonélion qu'il 

faifoit au momehc de fa prife.obligérent . 
Tome II Q 
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qui lc t|noient de mètre fa rai^ç 
à un prix exccffif , &: que d'ailleucs 
ï^iaifô ccôit fi abf^meiit riiiné«,q«r 
tk zvm- point 4'attttc tciToujEçc qu'c ^ 
p(;£fpn.t>ç. Pape , dont l'humeut^y 
{MA ménage ne fc voiant pKue-fMWf^ 
€une Puilfance de le tachetée ÇiDell^ 
Donoic pas de lui-même:» ^ la confi($^ 
du Cardinal venkfi; à dimintlIlH 
comme il étoil inévi»bk , à «d^* 
qu'il demeurecçit plus loog-tem^ 
'ssiÀo 4 on ne ferbit non . plus .de 
de Un dans la fuite dja wmpst qii^ l 

.'Ccm>cif le dctetroina^en tpiue? 
Qtéi;:s à chercher l'occafion de fe^" 
v^r^vant qu'én k contraignit de 
ies Alpc8.Il en conféta avec l'Abé 
galle,qui avoit été pris , &.laiflc au 
de lui en qualité dç Catticrfeir^ 
leftilcac fut, d'elTaiei de coriompie 
qu*ui:\ qui (es, enlevât. Ils avojenc 
cçla largetif qùfon leur avoit do 
pour les cectificacf d'ab£blitti9j(i «^i 
£2mme étoic aâcz . coi^dérable , p^Éi^ 
Que le. p ombre, de ceux qui dcmandoicntr 
ces certificats , avoit' il& fi granéï^'?^i«S' 
leCaniinial > &;ièt daffleftiquefr ^mm^ 





'"s 
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De, LA Maison DE Medici.s 145 
|-ji|lfanc l^uc (èjout à Milan, lis avoicue 
j ||^:ore quelques bagues • donc la géne- 
c jComuilè Blanche Rangony ie$ 
it accommodés en pa(tànc par Bou«. 
Id^ae i ôc leCardtnal de Medicis eQ eue 
ce ^ vie une ceconnoinànce Ci cendre* 
l.ccQÎQi; étce encore redevable à cec« 
H^Dàme apcés «voir fkic Cardinal l'un 
içjt enf j^RS»& l'aucce Génécal d'armée 
dei'Eglife. Mais il Ce ccouva fur le che- 
min iî,pcu deperfonnes propres à rexé- 
de (on dellein /qu'il ariva ati, 
•du Pau au. cecricoij;e de Piémonc. 
Pères du Concile» qui ticmbloienc 
oirê sUpbftinérent à vouloic pa^er c< 
|B^v« 1er même foie * afin de le metcre 
^||^çux_» 3c les gens du Pape qu'ils 
oient être à leurs troulTes. Ils trou- 
ât- ià^s bateaux pr&rs , & fe iTurenc 
aa$*-Mais le Cardinal de Medicis 
hpndoic de le paffci: pat un fenti- 
çdncraffe : cat il prévoioit , qu*a- 
£G>n tra/ec 9 il n'y au r oit plu$ moien 
fc (àuvec , Le^épic , qu'il en eue 
ii»lcit>nna un accéi-^de-fiévre,qiii lui fer-' 
léiki {sèiexce pbac demandeV aux folv : 
daçs > qui étoienc demeurés auprès ds. 
la^permiffion de paflèc la nuit 
lè^^vilage de Carro , qui Stoit fur 

-Ç a 
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1.4^ Histoire Sec&etb 
ie bocd de la^civiecc da coce du l^atiojs, 

Deux chofes ficenc > <jue l'on ne 
fefîifà' pas ceece grâce ; Itane. 
jMcçchâl- dç Ttimulée avoi» or^^a; 
qu'on agic avec, lui de celle aiâ,niere > 
!e pliis civilement qu'il (èroit po(Iîbl|f:$' 
i'j^cre que le vignoble de Çarca.ét^at 
fou elhtnè , les gens de gueuè p : ~ 
tr'avoietit pas fuivi les Pères du Co 
le ne iè firent pas s^tet l'oreille , po 
Touper. ÂinA le^ Cardinal de Me 
£^c laitTc dans le vil âge j ôc l'Abé El^' 
galle, après l'ayoirVfàic mettre auUti 
s'écre chargé de Ton argent » & 
pierreries t ala tiauyer un genphomj 
de fa connoifTince apelc Renaud Zâ 
donc le château n'étoit pas loîiat 
là. Ce Zadi écoi un vieux Cavalie, 
avoir blancKi (bus le harnois , ^ 
s'étoit reciré chez- lui , qu'apré?! < 
.les F-rançois ^ qu'il haïJO[pi£~^oiçn£ 4 
iTieurés maîtres du Milanois /il aÈi 
làic'lemblant de s'acoiinmodet avec e 
afiiade jtoiiiç en paix des beUes tec£4E$ / 
qu'il poilédoic de long du Pau ;^^ 
il ne cherchoit en khi que l'ocafioïr^ 
kttc nuire fans Te' luïnec ll reçut^ 
. civilement l'Abé Bpngalle« & tcmoigf^ 
beaucoup de joie enaprenanc dé lui 1 
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^'fi^ LA Maison deMndicis. 147 
i|il£ ( fcjon toutes les aparences ) tes 
l^iitiçois "aloientétre chaûfTés.fic l'Itaiics. 
teille lo trouvant dans une difpofu 
||pn iî fayoïabie, s'ouvrir>& lui p^opofâ 
xNnife^ le Cardinal dcMedicis > apr^és 
Jk^avoit montré « que ce Cardinal étoi( 
lus digne fujet du facic Colégé » 6e 
oit être le plus confidéié de ceux qui 
jè»doient,<à la Papauté. Cepiendanc 
ie ménoit enFj;ance> ou il étoic ailo» 
l'^r^e-finir Tes joues dans la même pri- 
l^n ,^ Lotits Sfotce éroic mort « an 
de dix ans , s'il n etoic promtc-» 
arraché à, une vintaine d'ivrognes, 
i:ocnmençoietit à Ce (buler dans l'hô*^ 
[érie de Cairo. Le fou venir de Loiiis 
'^ll^cce > dont Zaây avoit été doinelli» 
^ue réveilla (a haine contre la France>8e- 
'^lÊ^ilké'd.e iàaver le Cardinal, dè MjE«» 
4jf is^. lui en ât naicrç l'envie» 

nç s'y engagea pas neanmoûis pa« . 
t(!eiv)eht,$rfie donna pas d'autre pavoie 
A bé. Bengalie > ilnon qu'il en.aloic 
I jCûmnpniquer zvcç un gentilhomme 
, ^ fon voifinage apèlè Vifimbardy , 
ll^l-ésoic .fen intime ami , quoi. €pi'A 
,ç4t pris parti avec la France. Que &, 
•^ifîpbatcly voulpit être de la paj*- . 
m a ils ierbienc aficz forts tous deux 

G , 
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148 His.Toias Secrbte 

cnfèmble avec leurs domeltiques 
«ilever le Cardinal de Medicis , 6c 
inanquec^cnc pa$ de l'eiKre^e 
tnais n ce gentilhoinme Aai refu 
fon adiîlance ^ il ne faloic pas ëfp.é 
qti'il hazardâc ièul tin enlevcmenc 
cette confcquence. 

'L*Abé JBongalle ne fut guère C^isù 
de voir là liberté de fon Pacion jcë 
au caf>ricç d^m borne de hÔLicm. c 
traire. Il y corifcncit neanmoips ££iut 
nieilleui expédient , ôc demanda feu 
ment à.Za<iy , par quelle voie il po 
toit iavoii , Cl Vihmbaidy le CsconM'. 
ïdît ou non. Z ady repartit ,-<^uc 
gehtilhôiïune né fe déciarûit pdîra 
œ devoit atendre aucune de iès-no 
les ; mais que s'il ft déclâj;oji(» il ïùjb 
vcitroit dire ponr (ignal par uti y " 
garçon-, que roue écbit. prêt. Bong 
tctoucna vers le Cardinal de Medi 
- pour lui rendre conte de ce qu'il àv 
ùk, & ne lui dontf^ pis cane d'ef^ 
que de crainte. Zaây de fon, coté t 

VaVifimbardy fort éloigné du 4^ 
qii*il lui prétendoit infpirër, Il faire 
iènis^ néanmoins » avec tant d'emprç 
nient cque. les afâires étoient ,rUÏn< 
qu'il n'y av oit poiac de tue futés à ga^ 



fi 
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De LA Maison de Med ici s. 14^ 
avec des gens, qui fuioient , & qu'il fa- 
loic fe icconciliei avec les vainquciirSp 
en leur rendant un fcrvice fignalé , que 
Vifimîurdy fe lailla perfuadcr & promit 
à Zàéky de le joindre environ Theure de 
minuit ^ avec tout ce qu*il pourroit af- 
fembler d'amis &c de domeftiqucs, 

Zady retourna chez lui pour s'aprê-* 
ter, & commanda à un jeune enfant dea- 
ler à rhpcclerie de Caio demander TAb- 
bé Bongalle , & lui dire , que tout étoit 
piêr. L'enfant oublia la moitié de (a 
commiflion en chemin, & ne fe fouvient 
d'aucune chofe lors-qu'il fut dans Tho- 
tcleric, finon qu'on le fit parler à PAbc 
fans ajouter de non propre. Celui à qui 
il s'adreflà étoit un goujat François,qui 
entendant parler d'un Abé s'imagina» 
que c'étoit celui à qui les Pcrcs du Con^ 
elle, en palîant le Pau a voient recom- 
mandé le Cardinal de Medicis , afin de 
prendre garde à lui. Ils Tavoient conju** 
ré de ne le pas perdre de vue, & de lui 
faire pafTer la riv.iete de bon matin ; Sc 
pour cela les foldats de la garde avoienc 
un ordre tout particulier de lui obéïr. 

Le goujat apellacét Abé i^ScTenfant, 
qui ne connoiffoit point Bongalle crût 
que c'ccoit h celui qu'il voioit,qu 'il fa* 

G 4 
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wk feire fon meflàge , & lui^jlit , qtg^ 
^ tout étoi^ pècU s'en voti^ç alar^itfëii 
«Biais celui à qui il avoic {>ailé nç iàcbs^j 
ce qu'il youloicdire le leuut ^^C. lï^. 
fit . forces quv ftions , dont ii rie û[ 

pas4 biei^qupi qu'il feignit d'itu-yt 
4c îa part d'un .pauvre p^tiTan , 
éiioh être fon pcre, que l'Abc f\;^ 
• çois ne dciiutât, qull y àrfp^ du 

c^c là-deflbu&.v • 

Il commande aux foldats det itedoi 
biec ileorS^tiik''» pont la garde de li"'^ 
piiibnnier » & ala lui mêoie trou 
les baiclicrs afin de les^ difpofer à - 
ténit' pllts pour paflèr le Cardinal 
pointe du jour , pendit ;qu^ 
Ç^tdioal , &c (on Cameùei ctoiea 
d'étranges inquiétudes. Comme ils 
<%ciicnt tien fâ ; de r^vailture du p( 
gatçoti^ }!$ , Ce figurçieac que Za 
leur avpit manqué de patole >ou ;< 







y ne l'avoitjpas voulu 
conder his deièfpéiérent de leur di 
«tance, après avoir^aflé. 1% nuit 
entendre de bruit ni^ recevoir* aucu^j. 
avis. Et ne fut pàs eant' à dtfftjdi^ 
formé p que par une efpecè de nonfi^ ^ i 
lânçç ji^oy tombent les perfbnnes , i 
«''«^ûf p|u,s d'e/poif>. que le Cardinal 
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De t a Ma ison de Medic I s. 15» 
Mcdicis revoie encore dans fon lit, lors*^^ 
qu'on lui vint dire , qu'il s'aprétât pour 
palFer la rivière. Il fe leva , monta fur (a 
mule, donna fa bencdidtion aux paiîàns* 
qui s'ctoient atroupés , pour la rece- 
voir à la porte de rhôceleric , & fe lailla 
conduire où l'on voulut. * 

Les deux pics de devant dè fil mule 
écoient^dcja fur le bateau , lors- qu'il " 
entendit un bruit derrière , qui lui fit 
tourner vifage. C^étoit Zady, & Vifim- 
bardy , qui venoient à toute bride, ÔC 
crioient liberté. Ils environnèrent le 
j,.- Cardinal pour le préfèrver du péril du* 
r^nt le combat qu'ils s'atendoient dc^ 
^ ^oir être rude mais les François- • 
voiantla partie inégale aimèrent mieux 
abandonner u a pri foncier qu'il ne leuc 
ctoic plus polîîble de retenir , 8c fc 
jctcer dans le bateau , dont ils étoient 
proches, que de s'engngcr à un combat^ 
qui leur auroic été inutile quand mcme^ . 
il au roi t réiillî. 

Ainfi Za£ly &: fon camarade demeure^ 
rent aiaîcres|de la perfonne du Cardinal 
& ne lofant mener ckez eux > 'où il?^ 
fe clouroieht bien qu'on l'iroit cher^ . 
ehcriVifimbardy propofade le corrdiiire 
dans le château de Barnabe Mal fepiae,» 

Il G 5; 
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paiSçe qu'ils y fecôicnt afe ptf tlj i 
r£tac tiic Gènes pciur s'y cé£»gi«£ îaii 
qu'on l'y pouiruivic. Maicfpin© , 
ctoit leur ami les reçue affez kiéti 
bofdri tnaîs apîés qu'ils, & fiirâit . p 
*<Pi^^ Se lui eurent morytré le Gat^ÎP ^ 
dé MccUcis , qui s'etoic déguifc : &,n^ 
-pallbir que pour un Cavalier d«iî"'" 
^i(e 'y alins Malefpine prie ua vlfi 
Jplus fcrieux > leur remontra Jeur im^j 
dênce. d!avoir hazardé. leur t>ien{^^-. 
iejif s vjci - pîài* ûnitt ' une -pcr''"^' " 
qui leajr ècoit indifeiente les ac 
s'éciie venus chez lui , que pour le r^ 
dfe complice de leur crime i 6c \titt 
tant d'énânis* les senvoia bruiqueme 
âpÉès Leiu avoitQcé le Cardinal 4c 

j.» • • * » f ' ^ »'c 

OJcis. . ■ - . • 

:1k en^rm» le CaidinididàiMLi^ 
de paame > ef)>at|;ndant; qu'il-. eèt 
lisiordres du Maréchal Trimulée Gîm 
ÎMKlieur dti Miiatiois pour laf rance^^itil; 
ce <p.'ii avoi«4-£iire d^ {iicii 
quç la foj;i:ane avoit rerais ^ti!^ 
anains. Tiimulcc reçut le courie# d* 
.M^rpme <bns le-tétiips que deoa^^^ 
dai». Kiar^ois». du* nombre de ceux » 

■ ''^ ~ ■• . . ' ' ' \J% 

i • V . » 
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._^§0£s^â^c au. paifage du Mincio a« 
•^cffli v)e«ér i» ooiiftgff ation datetrMilan, 
pttj»||UU)C qoe t'àneoii éioic bien- tofj 
.portes. Le n.al écoit plus gian<b 






iOTi'në le (^ifoic , parce que l'aimée 

dei^âte avoit d&« 
Jcé deconrerver.ie Miknois 3 & re> 
jàe^oit le chemin des Âl^es.: de foit^ 
^e^dmoi^ iijavfl^ plus M tnefures 
^dcr avec des gens qui^ li^abandoa*' 
p^j\t» nonobftant qu'il eûr tout (àcri- 
|i|Eèur eux. li écrivit un billet à Ma- 
potit- rftveitir qu'il Ce pevvoir 
un ami du.Cardina;l de Mediçis,.eii' 
^i(rant alcr, pourvu qu'il le fit avec' 
^ Ifét de piécamlffs »^a*il ne pamt point' 

. j,?^ J^lefpine fuivit le conleil qu'on 
^nnoit » il ala trouver la nuit le Çardi- 
' . Mçdidit' dans ie'lea "dé paoMe »' 
1^ iic ; connplcie . l'iœpertaajce do fei» . 
-|pigc -qu'il lùi vouloir rendre , s'aflura" 
lé$m^tiiâtio,dc ciÀi^ihtavéc lui qu'ut»' 
ù^êêJjuv^uu'A liiioovriroic la pe<ce» 
:lui tieodroic ccrhpagnie > aBa que' 
" »in(B , put faire courre le bruit 
le Cai^înaV l'avoic cdtrempa; tar. 
.^^6^^' ie paâ& «omn^ elle avoit été^ 
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154 Histoire Sbcrbtb • 
loin fans tombée .«.ntce les mains det. 
fiaodits , qui le àémomitwt > .puteac> 
ce qu'il avoit d'argent^ & tuercnc le va- 
let de l^alerpine qm s'étoic iTUs en cié^ 
fenfe. En-fuice ie CacdinaL eria reul» 
parmi les Champs iàns favoii où. il. écoi^ 
^iq«i'à ce qu'il trouva on Curé , qui. 
k recooo^t , le mena dans ibo: Pie^biê- 
teie^i lui fît la meilleure. cbece q^u'il fofp. 
& lui prêta fa cavale » poui le coaduitc 
iafou'àflaifàjDée.. : • " .,/v 

'■ . Il a^{iva. <cUns cette vitte un momeoi^ 
^ïês » qu'elle .s'écoit, mi(è d'eiU-mêtnft ■ 
wadi l'obeï ilànce du Pape de * foitti 
^e le Cardinal diC Medicis • qui.éeoi» 
cntr4 dég^uifé piofiài de la cQ»jpa€t\h 
ie 7. pour Ce faire conneitte > Ôc te-* 
frit Xet darquet d:e £i] LegatioB» \i 
13 ic ordre aux aiEuces les plus. .4)eç£«< 
féc9yéc partie inco^djoent^ apre's po\^. 
Bouiogne ' aveç' UAC eCcoïtb' iuâfaaèew 
^11 f trouva-^s. habitans ocupés^èr. 
cjbaâcc Lès éentivogles a & à arboiei;' 
les. armes de l'Egliies. Ils le. reconnu»*^ 
senfc pour Gou-vceneuc )ufqu>à ce qttQ> 
le Pape. )( eût pourvu» Il en reçut la^ 
i^illie avec d'a'^tanç plus àç )p]be , qac^ 
1» Ibcténe ne poavok îai envoier dâifnt 
1^ j^Iu^ cotnnaode (eut ycillien^uk^ 

■*♦ • ■ • 
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tabiidèmcnt de mai Ton de Florence. > 
f^fèest^Êk les Dentés du Pape , dii Rvi 
l^r^^^gne y de d'icalie s'éuuc aHcmblés. 
jJijMaivtuoc i pour icglci la vengeance 
' ~ kiï .^sXoit txtcfét ceux , qui avoicnc 
:4cs- François > Julien de Medicis - 
(k Caidinal; ibn frece y avoic en- 
^.^ié deinanda la permiiiion de re.tournei; 
^ipis^ifà IHiccie. Sodériny avoir pr^eu ^ 
péîfie fequ€C»> àL dépêché Ton fccre.à 
||Manrouë> poui* la déconcerter. Ainti l'a- 
^fiûre écanc^ ëonféquènce > & fes pa^• . 
l'ties pféièotes-» on les jxçuc à débacre • 
imr prècenuon& en public devant les 
é putes. 

lie» <kh Medicis^ ièucenoit, , vque 
M|(SI:v FloQBpcins dévoient être traités en; 
pertùébaççuc^ du repos d'I talie » & por- 
'^éfl^'les^ pèinîes ordonnées par' ie Dtoit 
RiifVttiii concrètes .^eTettcurt de ta C4tt«- 
fcpiximune j puis - qu'ils ay oient en^- 
r^d^s' troupès au lecours des Fran* • 
te MiUnois. Le &er« de Sodeti<» 
<,ny^ ^ui^coic gcand laiifeondJtejrépon^' 
^ficiWnmenc à cette acu fation , 
rkliciile*. Il avo^îtieimtr 
•ft queftion > mais il momroit uni 
ïxik »q^e. les. rWientins av oient CQn«»' 
long* cemps auparavant; ^kS^ciL 
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François ^ afin de fe donna* mutuell^^ i 
ment un fecoursjimitc , au cas que la ; 
ToièanC' d'une part & le Dachcdc Mi*' ; 
lan de i'autr^ en eudènc befoirt-» - 

' Il aj.oûcoit, ijoe-Jes-ETpalgm^ls qu| , 
tenotent le -preiviër lieu dans l'Italig ■ 
après le Pape.avoieot fi peiï.Cfûy. qut de-. 1 
traité fat préjudiciable, avec epx^ poai^ ; 
ce qui touchoit lc R,oiaume de Naplçç^ .j 
que la République de Florence y a?oif- 
confenti». & que ç'ayoit é(é en V£E«ii. 
de ce traité , que le Grand Capitai&ç \ 
avoit reçû.dc la cavalerie de Floreîi.; 
ce lors - qu'il dirpucois le pacage 
du Garillan -, qu'à4'exccpcion des -at». | 
ticles ftipulés dans ces dedJir^raités , les | 
Florenciiis avokoc obfervé inviolables ! 
soenc la neutralité s.qu£ leui;« eniêignes 
n'avoicnt paru ni dans l'armée de Gaf- , 
to|k de Foix, ni dans celle du Maréchal : 
de la Palier > & que le$ d«ax pât^^ ; 
^voient écé^^^leiRenc i^e^ , &c foufjjir ^ 

de vivres lorsrqu'ilsav.oi«n|b^.pair4kTQ|^ ! 

-çane» ' ' ; * '■■ ' - y '.:. ■ -, , . ; 

Ces. raiions-écoktiiCc^ctuàBces pria» \ 
cipalemenc à l'-Cgard des Ëfp^g^qls ». \ 
qui étoient les principau;c Etv 
Vom ac doute point qu« le ^eie \ 
Spdcpoy nTcttt gaggé fa . ça^kj Vil \ 
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i MÊLt . PSLÛé 4evanc des. luges «olli de- 




^'iU étoicnt intcUigenS, 
^^^dil^^^oaitxie ils avoienc afaire à dc^ 
ns de guerre > qui ne connoiifoicn* 
t i E^ndre la^jtiftice fans en cirec 
^Pflfic^un du Tes amis l'aveicic en 
cet^de ne fe Eei pas tellement à 
hon droit » t|ùe'ce)a l'emf êchat 
/aiftiibuet 4ans raifemblée l'oi & 

qu'il ayoit aporté de Floren» 

^» II. Ce. moqua de l'avis,, à rc« 
peitc que s*il le fon fiere au« 
ipil laifon -d«i'ac.afej: de prodi^licé» 
Jtf4p, lui reprocher , qu'il avoic. ca., 
jeih mauvaife opinion de (à cauiè^puis- 
lls^écoicinis en devQirde.coriompre. 
Juges» 

;f:^Iulicn deMcdicis n'agiflbit^ pas de. 
•îaême , & vjétCok à pleines mains i*or> 
^ipke v4e Qu^dinal Ton £ere avoic em«, 
ti»nté.. dei^ principaujt bourgeois , de, 
pulogne. L'aflcmblée h*ét<Mt prévue- 
pi^t^ue des Députés des £tat5 d'I«^ 
e >& de Coloneù Efpagnols» qjoi.. 
I|tf: pécdu leurs équipage à la bataille, 
(le Eavenne , ckerchoknt, i tomcfi^. 
tû y&::n^écQicnc pas touchés. des ièa<»<- 
;/l^iïe»s généieux » qui auroient pu iâi» 
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uLes> 6c le Gouvecneuc de Milan.» aëf'' 
les avoicnc envoies. De (ôrre que 
lien de Medicts tes prenant par Xtvit^^ 
'ble leur perfiip4a * que Va&ice » 4^ 
il s'a^ifToic croie dcgçace»^ non^l* 
de juftice , & tira 'd'eux ïitjc feiirc^ 
en ^rme.de prefciipion cootre la Ré 
brique de Florence , quoi qu'ils eui 
dêclacc deux heures aupaiavanc a,ui||t^ 
ic de Sodieriny , qu'il n'y auroit r^* i 
de plus iojufte > que les prccencions dl^C^j 
Mcdiciîr. . - . \ 

Sddiemy enUîanr reçu Ta noùvtl^^ 
ne s'amufà point ï declamer-contre l'iil?' 
prudence,à lalcfine de ion fierc. îi; f|it^ 
ce qu'il y avoic de plus précieux dans je . 
ttiipi public » Se le mettant ttsttk ^ ' 
mains de Ton principal confident 
s'apéloit Jean Jaques Albizzy r^nvdià 
^etS^Raynrond de, Cardlohe *VÎ€èi ^ 
de Naples pont: elTaier- en toute njaiii 
re d'empêcher l'exécution de la fen^ 
ce. Cardonne étoit un homme', qui r* 
tott point d'humeur à- yiblei^ l'c^ 
lors - que le& ordres du Roi Git;9U<, . ^ 
fon Maître 9c l'y comraignoifeht..,pas|f 

liiavott defaprouve k refultacdè ' 
fmbléede Mancoue * & fit un iî; boi^ 
à l'Enroté de Sodcriny , que 
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L 'Dje xa Maison d£ Meoics.. 15^- 
ardinal ^dci Medicis , qui avoic des 
|>mn& «. auprès de ce Vice-R.Qieik Coa« 
çttÇ de^l'oinbfage y ôc ne douca pointu 
ne lui fut concuice , Ci i'afaire 
•ecuioit de lut. Cependant il écoic 
i» «ks. voir- * qu'il en fecoit le niaiue 
J^^irc écoic un peu difeice. Il faluc 
^ionc obliger ceux , qui venoient de pro* 
I^È^eies Fkicentins à paccir iitcontio. 
'|tf|^ pour ^lej: eux mêiTies exécuter U 
|i^^riptioa , ôc Julien de Medicis; les * 
yJaifpôld par/ de nouveaux prefens. Le 
I ^^^\Aitic ôc Pecco di Paiilla , qu'oti 
|.ap}iic, çorcompus, y.menéieoc l'inl^nce^ 
I Jçii;£fpaguole, & les troupes du Pape 
Lf^ent otiire de les (utvre* 
'iJL&.D^C d'Uibia neveu du Pape > qui 
:%^<:Dmmandoic avoiç plus di'ncecécs k 



..im^ qu'à; rétablir- ceux qui neVaimoic 
'Pfis> Il mic coUc en ufage pour fe.difpen- 
Ter d'obé»! à foii onde , il fit eocloiièc. 
Vûj^fll^ic^&ç voulucocuper Us foldacs à 
Vlque aucic expédition. Mais lesUi- 
^es y menérénc malgré lui» À les. 
" s'écatir engagés au Eége de 
.%ûie> ou ils Te défendoien; vigoureure- 
nt, deux (antaffins rçttarqucrént un' 

à k^iuiraiUe , & le .nKmtrccen^. 
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leurs camai^dtts.^m fôreeiJct ^gJ^^ pax 
là Tout y palTa par U (d[^ï«?l^,ô^\^ 
nouvelle étant portée à Florence )r:ip|^ 
teircur p^nique.Cc fut enfin quf S 
riny y vouloit remédier en alanc 
me f4r les mairons>& iMCzt At^itié^^m, 
qu'il, (ou p^oQoic d'intelligence aye|^ 
Me JicisXe tumulte croilfant les obli^^ 
de ie retirer de l'Hôtel de ville daliilil 
maifoos où il ie d^uifa^ s'en^ii^ 
Dalaiatie»' • • '^^ > 

Les Medicis fîcentleur entrée à 
rence comme en t;tiomphe,& s'eimpaxant 
du créibr public » en difthbuexfnMfi 
meilleure partie aux troupes , quîg 
flvoient niivis,fic paierent leurs «dèKtii^^ 
lefte. Usdifpofécent duGouvernei^ffOiC' 
à jeur fanta^e , & convoquant 1^^^- 
plc lobligerent d^abolir tout^çe'| * 
v'étoit fait durant les 18 «années quâ^cl 
du{é leur exil. Ën-fuite ils iui. 
terent foixante de dix perfonnes 
wAt écoiéfdr dévoiueér» pour fem{ 
Magillcatuce & ce lot de ce ncmi 
que furent choins deuxConfeiU Âi 
mes ;i'un de huit Sénatiirs , qui^ji^ 
X oient à l'avenir ej(i dernier i 
.des biens & de la vie \ & l'autre 
qui léroudioient les afai{:es de Ia wji^ 



'A 
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I *~De la Maisom de Medicis. i^i 
iiMir la guerre* lU rérabitrént b char* 
I ^Mtd e Gonfaloniec» poui ccjç exercée 
'.^taùlanc deux mois îculancnt y Si le 
^^èiDjer. qu'ils en pourvurent , fut Icijr 
^ai^&u^ketc Kidolfy, qui n'oikni pas agit 
' ^ipKcccemenc contre les aitùs de Sodc 
> reftés dans la ville s'avifa de rc- 
P^érckec leur conduite pafifée, afin de 
i Jîirâciinider , & de les difpofer à chec- 
l^j^ex-mémcs un autre fc jom. Le plus ' 
Confidciabic de ceux qu'il perfécura, 
^ ^ célèbre Nicolas Machiavel. Ce 
."i^É^veillcux génie n'étoit pas de aiédio- 
i ère nailFance, & n'avoit point eu d cdu- 
i ^liè^ll fa voit fi peu de latin qu'en éeri- 
,|îpt '^u< ^^(c ilive > on voie qu'il 
^cniepd pas bien le texte, qu'il lera*» 
porte, & même qu'il le prend quelque^* 
' lalf à contré^fens. Quant à la Langue 
- J^^que , il ne la favoit pas tpéme Urej 
jnais il eut le bonheur de fcrvif de 
! ^écrèfiaitè au doâe Marcel Virgile, qui 
, l^^lbit exciaire , ce qu'il y avoic de 
' plu^fin dans les bons Auteurs , & lui. 
i^fi^a lieu' depuis d-enchallèr dans' (es 
4)ûvrages les beaux traits de Plucarq^e» 
I die Lucien > ôc des autres lumières de 
Tanciennè Giece,. qu'on y dccoute fi 
'^btilemcut tïaduits. Il ne iaiâà pas 
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1^1 H 1 5TOJRE Secret^ 
néanmoins de donner tiné idée \ iâ- 
cte,d'uo I^ince d'on Senaceur « 
homme degi^ecrc. <CotT)(ne il.avoû.i'jïJ^ 
prit libertin ^ & que le^ mœa£S étoiè||^' 
diifolttés , il^ aima toujours le GomK3§ 
nemeti$ilnatchique»& ne ^voiiCa-gj^ 
lui du peuple, que. pa' ce qu'il en apro- 
choit davantage que les autres. lî ^'^ 
de toutes les faâions , qui iè fox 
rent de Ton teiv ps contre les Medici 
& Ridolphy l'aiant convainca d'^ 
trempé dans celle de leur xxil ; XmJèH^ 
prendre» & apliquer à la queftion » poj^ 
révéler Tes complices. Il la foufrir aiv^ 
nir fileilcc cbdiiné , & le Cardiodl 
Medicis ,qui u'avoit^onfenti 
grei; qu'on la lui donnât t je Hc él^rgi^ 
^ 'pour réparâtioB , il ordonna , vçjxW 
au toit une gtoife peoiion du pii^iiç 
qualité d'Hiftoriograj^e. 

Ainfi Machiavel écrivit les huit IM 
vces que-fious avons à%- l'hiftottè^^. 
foh païs»donc le ftile ell: fuâeuci ^ fi' 
châtié, qu'on l'accufè de j'étie trop. J§ 
c'eft ^dudpalement en cela , qu'oii-l^ 
piéfere la facilite douce.Ub^^;^ 
de Boccace. Sa narration eft quclq««^ 
fois maligne,& fatirique ; & Marc }As^ 
Totus l'ca convainquit iî 
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Delà Maison de M£p ic i s. i^^ 
[. qja'ii n*9t(â ïm tépondre< Oa Vf ut eaco- 
^mxii aie daté ceux de fpn paû » 6c 
exagéré leuis belles adbions , mais )e np. 
I^is pa% que l'on die bien mOTCié en 
woi commette, 
r *^*- Son plus grand mal Tut , de ne s'écre 
f pu déliré de l'incliiiacion qu'il avoit 
^-^t la iibeceé > ôc d'avoir mal pcaciquç 
% pièce pces de didimulacion qu'il doo^. 
ic au autres. 11 lui cChapoic de temp$ 
temps même dans (on Hiftca» , de 
ignec.de l'admicacion de Bmcus 6c 
^iCaflîus^our un homme que l'on fâi- 
it écrire à deilein d ^n(iniier diktije* . 
I^c dans les efpriçs la domination de^ 
t Hcdicis. Cependant > on nelaijOra pas de 
f iài continuée ifès apointemens j parce 
/il àv(»t trouvé lefecree de plaire aa 
dinal de Medicis , en le divertilTanc 
i des ecalts admirables de ia plus fine 
;^lètie , qu'il inventoit âdmicablemeQfc 
ri toutes (ofiss de (u)ees . . * 
"njour qu'il contrefaifoie les geftés^ . 
W démarches irrégulieres de quel- 
es*tta$ des Florentins » le Cardinal lui, 
. j^u'clles parpxtcoipne bien plus ridicu- , 
i Iqs Cuc le céâecé dans une comédie faite,à . 

de cel|e d'AtiftophaneSé U ! 
£duc pas davântaee pour dirpofec^. 
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'1^4" HlTOIRES SiCRBTEf 

. Maclliavel à ccaivaillec àSanitia ^où IcSi 
pcrfonnes qu'il vouloitjoiier Te troyjre^ 
renc (î vivement dépeintes » qu^elies'nfb* 
fèrenc s'en fàchec , quoi qu'elles a0i* 
.ftaneut à la première repré(entacion dé 
là pièce , de pciu d'augmenter la rï- 
fée publique en fe découvranrJ Le Car* 
dinal de Medicis en fut H cliarmc , que 
depuis étant Pape il fit tranfportei à 
Rome la décoration du téâtre ^ les ha« 
bits Se les Aûeurs niêmes » pour .en 
donner le divci tilFement à/a Cour.- . i 
Machiavel y trouva fbn conte , 6c 
teqvtt des gratifications extraordinaires 
du Pape Léon ^lufqu'à ce que la cou- ! 
jiuation d'Ajacecy d*Almanni pour ! 
allaffinàt tous les Medicis étant décoia^ 
verte i on eut de vioUns indices, qu'el- 1 
le nç s'étoic peint Eiice ïans laparrici- | 
pation de Machiavel î mais il avoit agi 
Il finement, qa^onneTen putconvaio- ; 
de. On n'ofa uicme Tapliquer à la tpr^* 
ture , parcç qu'on favoit fort bien quïl 
rendiireroie (ans tien découvrir. On & 
contenta de le décréditer , & delaban* 
donner à la miTere , où il s'ccoic reduir, 
aianctoût^iflîpc. On le fit paflfèr pour '■ 
un felerac & un athée. Et le peu de ibin^ \ 
<^'ii eue f ouc s'en puigei j acheva 



« I 



De tAMAISOKDBMBDtCfS. I(>f 

faire ctoùc > que ce qu'on difoic de lui « 

n'çcoicque ciop védcable« 11 (e fie mou- , 

nr*lui même fans y penfer , en prenant 

par précaution une médecine » qui le* 

(oufa j mais je n'ai point trouvé qu il ne 

voulue recevoir les facremens qu'aprcs 

tpt le Magiftrac l*y eût contrainc. 
« 

J^ia du cinquième Livr€. 
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Argument du Sixième Livre. - * 

Œ(j;F-^Aftiologuc Erafme , & le Phi^ 
IJi^^lorophc Ficin prédifcnc > que le 
•^Cardinal de Medicis feroic Pape, 
quoi qu'il n'y eue acune aparéncc. Il fc 
fait porter à Rome en litière à caufe d'un 
abcès q^u'il avoic à Tendroic que la pu* 
deur défend de nommer. Il entre dans le 
Conclave, L'abccs s'ouvre , & exhale 
une celle puanteur , qne les vieux Car- 
dinaux fc figurent fur le raporc des Mé- 
decins corrompus , qu'il mourra bien- 
tôt;i & cclfent de traverfer fbn cledfcion. 
Un fonge de fa meie , dont il fe fou- 
vint de lui-même lui fait prendre le nom 
de Léon. Il répare le défaut de naillance 
de foH coufin Jules lui donne fon 
Chapeau* Maximilien Sforce perd l'cf- 
prit , & donne' ouverture à Léon pour 
faire Duc de Milan fon frère îulienjmais 
il eft trompe parFregolIè,qui s'acommo- 
dc avec' les François. Juhen meure- Le 
jeune Lauren lui fuccéde, & ne luiref- 
femble pas. Les François paifenc les 

. . Alpes. 
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De là Maison de Meoicu. i(?7 
A^lpfii. .F»pe a penr » & leur eov.oie 
an AgCDC j qui combe cncie les maiot 
Ël^pagnols , ôc leur donne de la ja* 
[ùtàûc: Pape inrrêce les progés des 
lÉÉUM|i]Cttcs par.ibo entrevue avec Fcan* 
His I. à Boulogne* où il jonc de la 
j|Slncéi icé de ce Prince. Il dcpuille le Duc 
|Uibw.«'^t cfccottvre fon Etat. Lo 
p« lui débauche Tes hauu Oficiets * il 
^cs piéviea(,& difpofe leurs foldats à les 
f|«^ir.' Léon , quoi q«M redevable de 
épaulé att'Caidinai Petruccy challè (à 
sàJifi^de Sienne. Le Cardinal con fpÏEe 
re lui ^elLdccoiiverC ôc érranglé dans 
i£!tiiiÉeiiiot|iftca«i Ethlopie«Ëcrangc con» 
du. jCardinal Cornecan avec un 
teh, qui ne lui dit rien que de vé- 
lltaiMe^ àc ne lai({ê pal de lè ttompér, 

Col-ége s 'saisie COQ cre. le Pape^ 
Upar..dépic crée cience-un Cardinaux 
n jour ; mais le plus gF^nd' énèmi 
Màifon Ce ttt^ve dans ce nom* 
forme uoe li^è concre Ics^ frau* 
^ois^iS^ Ics châlTe d'Italie contre toute 
' l^iéraifceitTiais au moment qu'il eii reçoit 
%l^a0meiïe,hAzï(&Cpiae l'empoifonne avec 
' ^iiâl||rilqies. Les rats lui mangenc le nés 
l'îiirî|i«e''iîiivanê; , parce qu'on n'a voit 
prés de lui qa^an valet»qui s'endoïc» 
W //. H 
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Xes Autcors ioifriniét & ai*m)%it» 

dofu kibucinç. livre a itt ciie. r 

> - • ' • . . j 

LB CèveUvi de Lm» X Son tmrst 
dans Florence t par François de Sa v- 1 
gdlo. Mémoire des Ofices , jfHè^ l 
République de G-ênes a reitAks en | 
virs tempx à U France^ àbfarvatiMS \ 
de Qéttébard de Monfmrs Dupkst 
fur le Concordat, RecuU des t^rfurr^ \ 
Cnichardin , leM Bttptîflé, Lm, j 
i^évoeiaeion 4^ Laurent de Medkis \ 
iibec V Héritière de Boulogne entre U \ 
T)iic d'Albanie & UCardind Bihilenà. \ 
Celle deVêhiUenèeCimdes Quint ^ 
^ddnhede la Marçk.Evéqi4e de Liei^- 
^eJnf ruclîon de Léon X.ÀRoben Vrp 
jur le mém/ujet^La vie du p^emltf S^ 
d'f^rbiff^de U Mai/on ^e la .Rofiere. 
Uurual çê^enat U fecrtt,& ledétU^M 
la conjHration du Cardinal Petrucej, 
Les -dix lèvres des Ephres du 

t > ' - 

t 
I 
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LIVRE SIXIEME. 

- 

L n'y avoir point encore croU 
mois que le Ca>dinal de Me- 
dkis écoic centre dkPi$ Ftot«n« 
ce , lois-que la more du Pape 
Jules II. obligea d'en foctirjpour alcc- 
à'Romc. il fc fît pof ter dans ane linete 
à eaêfè d'un ^bcés aa'iï ayoit aux pac* 
cks que U pudeur défend de nomiTie r, 
ôc vojagea Ci lentement > que les ob(c« 
^KS «Lu Baps étcnear déjà Êiites & le^ 
Coraelaifc coouBeDcé^uaad il y atùva.U 

H * 
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Xit fbovenoic dç Maccilligî. Fièirf W# 
Offii de fon pcrc,qai avok wavailé .à ^'"^ 
hocoCcope potm Ùl iiaiiTancç ^ 
avoic allucé pluHeurs fois , qu'il cttùt 
né (biw une conftcllacion , Qtàr^ 
promeKCHtU Papauté. Mai»<;çcc€ 
:^!^îpa, oe i'avoic pas û yivjement t 
cné que CjeUe du faii\eux Aftro.io 
AUemaiid >«^Eraj(îné , qui cme 
avant que . le Cardinal 4^ 
entrât dans le Conclav.e^avoit envoie 
dire à tous les Cardinaux, qui y et(a<p^ 
i^'iU avoienc beau renouvellera i^- 
iittiiguçs * & qu'inEilliblement ^v^<M 
d'eux ne letoic Pape. Le fidèle Bibi^ 
▼oulut . écfc le Coiîclayifte du ' MI^ 

dinal de Medicis. ) & . U CssMVff 
d'ai.iaat plus d'aplication j que •'fi 
prwcipâl talent étoir pour là ^x^^0^ 
ûoxi r donc il s'agiilbiti auâlae lui 
il f as dificile de gagner pour fon 
tre les fuftagesde deux ior tes deCatiP 
fiaux qai«'o£c>i«ueffiétetd^éçie choi 
U% u;ns , par^e qu'is croient (iiifiejSMi < 
Saçrç Çolcge, pour être ibttis des 
£0119 Souveraines , & iet ant^ i^'il^ 
iè de leur ccop gtande fjeiiiiei& 
du géa de cpn£idération, où ils «cei 
^ ce qui ir^açdoic 1 cleAion# ço 
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pi t A Ma jsoM t>fe Medicis. tyi 
Ikii dM^etuNiax d'Anngon, ét Gonz»i 
{^iiù > de Sion> Comely > Sauly • & Pe« 
çruccy* Il y eut auITi quelques-uns det 
K&ea«Lans, qui hii pcomirenc leor vt^jtg 
##eonctition que ^Medicis leur donne* 
roic la Hçnne, au cas qu'ils ne manquai* 
^j|r<îue de celle la,pour avoit le nomf- 
Tafifant. Le premiers qui fuc mit 
le rang, fut le Cardinal Riaire, S€ 
:<brigue ^fe trouva d'autant plus puif» 
mi" , que -prefqiMi tout' ceux , qi4 
Voient leor promotion à Sixte I V* 
If rdeclaicrent pour fon neveu , foit 

efpératreiit départager entr'eux 
pn«-4e liches bénéfices qui vaque» 
tent > par Texalurion de Kiaire, foie 
'ils voululTenc témoigner par là dçi 
^çtmnMxnct'' à la tabnkàge 4à 
Meh-faiceur. iMais deux Q^lacle» 
âvtlhçibles s'opoférent bientôt à la 
éè^Èmtèiàt Riaice $ l^a > que les^ feu- 
tnaux cmignirenr que ce vieux 
, qui. faifoic profelHon de |vi- 
rement s ne les obligeât de 
_ .^^^tn«'4e4ax6, les dueîc- P«per 
<^.&pédel)s les avoieut lailTé vivre-j i^aUf- 
- que pas un des vieux Cardinauiç 

1ti ifca4'uliagc,tant iU isMsm periî^««: 
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174 HistoirsSecrbte. 
ûu'il ne lui filoit qu'une ou 'émÊ^'^fi^ • ^ 
jpoar en a voie les deux cter«» Çeim^ \ 
qu'ils témojgncfcnt , à ne confeofifci 
l'exaltation d'acun. des jeunes 3 fit. q»e 
ïcs jeafifes fortiicrervt à -, leur :«ïiix ui^ 
|»],Mts .«CiOice Uafpn çnt('eoi»:|^cyu Rji^ 
donner pas leurs v ou aux anciens, p^j 
^ qu'il faloit convenir eotf'dl*; pé» 
évhct ia haine ^^iblique ,-iU>eiii4f^ 
jccnc leurs prccentions au C.acdiiial^^i^ 

Me4icis. ^ * • M ./'i-^lf 

^ ne Çe fibeiétent pas de Mrr^S 
kux ià^on des qu'elle, cûit éri 
Qiée.>^ Ton fur par tout le. CQ,nç1a^ 
ve une heure aj rcs qu'il -y %i^^Èé^^ 
ttwî^oiife Pape , «m qu'il- n'y cm «aiircÉI 
l^ptur, eiîàia 4^ deruoif,^^^ 
Cflui ^jui remii* IcL plus de macl^indi* 
venir à hcà^ , &t le Cirdiw 
.Spdçxin^ >.qiii «voit de C% iu(les^4ëa«|i^ 
fes d'cicfipecher , que Ton plus cedoufa- 
ble énerai ne devint fon nwîtteiv J^âp 
lt!& CM^vant^ni'ttop bontiëiiicelligeiaÉi 
£c conmÛjMUC d'dilieuirs la. ibiblc^B, d#: 
anciens, il ne douta plus , que ce 
aprcKendoit davamage n'arrivât* > ^' 
f JrfU. déia vemacqoé , que le'GH;din4 
Soci^finy ^toit le plus adroit , &le plu? 



1 



uiyiiized by Google 




De la Ma ijpN de Mbd^cis.. 171, 
lige i Si Bi^iana qui iàvok £on 4é* 
§1^. l'acaqua pac li« Il lui iu cfycsst 
HOkJtubliiTcia^nc ppui Ton fi;ece*au(& 
lirancageitx que celui qu'il avoii pti> 
«iUms f loceoce». ^ (UopoTa i'aliaocc 
la Maifua de Médias avec celle 
4s Sodetiny , pai le niatiage de la 
p^c de Sodiriny avec le tmm éxk 
mal de Médias. Sodetiny y uou» 
(on conte > & les (uretés aianc été 
,nés de parc 0e d'autre , il fomfk, 
^^aoidfls ieunes Cardioaiuc eny fù*- 
^l^t encrer ceux de fz faâion. ^l 
1^^1,'afFaire cnétoit là, quand on rem- 
j^|t 4e fiaéeorle Conclave , en y âiiànc 
IpifAt ..un biUer écrit de boone tmin» 
portoic i que ]ss Cardinaux , qui 
èMent écrie , & terni le Concile de Pifè 

«loisnc faS&i en Fcance » f'é* 
li^e^t. embacqués à .Toulon « & v«>; 
éilientà toutes voilçs pour encrer d^ns 
^ai«kve > avaQt 4|Bie l'cieâioii ik 
écâi^cctcaia^ que leui arrivée 
0ÇimfÀt4s^ grands t£oubIes , & rontr 
^^ic'^ces les ^mefores , que Bibia» 
iè tnmt ptiÇss poiul'exaltadoikjduGac^ 
liinal de Medicis» parce . que d'un côté 
,^X)ardin.aux « qui venoient de France' 

' H 4 
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i74 ■ Hi $1roi;vz SficRETE. j 
avoient été exconimoftiés , & éégta<i4s : 
par- le feu Pape qui s'écoic expliqué^ \ 
les £iij:e , bLÙlex devant TEglifc Saint 
Pieice» s'll$ tomboient entre Tes œsansj : 
^ «le r«ptte coié comiiie ijs jltoientdst 
%itux C^dinaux s ils piévon>ieat>ique ; 
ieuis conFrctcs , pouj: foiufier leur ia^ 
«lion» & la icnire par a«.fioii.vesn] iix^ ! 

' -croit., rupétieufe. «/à ce lie 4e$ ;euRe^ 
^ les .voudroient faire eticcex i toiire for- 
ce dans le Conclave. Et afin de lever 
■k»c«nruKS êc de ; le» «habiliter >> uTé^ 

• loieot du pouvoir abColu » que le Çoi^ ., 
dave prétend avoir duract la. vacance ' 
. du Saint Siège , ce qui "éauifefoic iaètà' 
liblenaenc uu fcbilcne. 11 faut a%fléa 
qu'on n*a jaimis vû de Conclave fi; 
embaraHe qu'avoir été celui- là , fi -les i 
■C ardinau x ' qu'on acend<HC>iuiîèiii: -ai|f« 
vcs. Mais la Providence y qui dçftinpir 
la Papauté au Cardinal de Medicis élu- 
da leurs delfeins par une ^riea(è ceM»> 

rte « qui leur arriva & ,k$. acueiiiit 
la- fortie du porc, de Toulon 
lie leur laiffa prendre terre en aucuA ; 
;des lieiAX , où ils Toahaitoienc d'abot- \ 
der , & ne les quica qu'après avok | 
bnfë leurs vailïèaux , ôc jette leurs I 
jperionoes fut la çôce_ de Piiè ,oà U& 
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Jn^rt^*^""* ctmcat dévoues au Cw. 
, ^fi^i de Medicis. Ils favoicnc que leur» 
wfoo ne ièroit point êlû > Ci le non» 
: 0iÈltiitfi»(ott atrivoic aux vieux Caxdt* 
amxi ôc pour l'empéchec > ils fe faiiî-. 
HMé dejeurs hôtes fous prétexte de 
l Éiwi fer à Uttf coaresvadoo & la (ate* 

^$tàc la ville, - '* . 

I^ls leur. firent entendre «que leurs 
l|gB^««oietic été inifès à prîx}& que 

, flippnff - la Tofcane étoic fore incoin* 
n^dée des Bandits , il fe trouveroit des 

/ alfez avides des dftox mille écus. 
WënMk'- s«otc prooiis 4 qukooque poiv 
ippK^ à Rome leurs tece» * pour fc 

\ 9^^^ devoir de les tuer s'ils Ce 
tfjmxâsm en chemin , jufqu'à ce -qu» 
Ml^e qui ièroif .jélu eut ^deté.la. 

' ISgÉ^tenCe de Ton prédécefTçur .à ]evc< 
i%ardiLes fèpt Gardinatix eurent beaut 

1 4pÉiW qit'ét ^«liloienc bien courir le 

I rifqàe j & beau: protefter en-fuite de 
la "^plence '-Ai'on leur ^iroû» Ôc da 
^çÂ^ilest gcni :^%tf Tîoloic èni^leâft- * 
|(|||liiinii(i i lioo.fe^cpfeupa daoa une , 

!'itt|ùfûn< qui fus {pnTironnée de bonnes 

. i$;jA»eet «eut cck^ neannioiiiiS le Con* 
^ «ri0W«i%^ni^afii£iôi.;^9 parce qucl^ 
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. H I S T O I R.B S se Af^B» S % t 

icuncs & ks viettX.<,€kiwlMa«i»f«i# J 
gaoieftt- €la9$ une égale icïbiUQation^i^ | 
jfàps une avantute bizarre , qui . 
mit àzçotà^ Le Casdioa^ ^9^%!^ [ . 
Unt agité, «uraordittaircjnent "fax/ Ig 
iifimbte.de.i.viiitcs , qu'il fàfoit chj^ 
eue nuit 3l tous les GaK^ntOifey ' 
iâ fàdion , ibh abcès sWvJ:i^ , ^ 
^*.qui en foi|i exhala uneteUe pua^ 
nu. , ttue toutes les celulcs ♦ quiv l^w 
toient réparées que fîlt <J« kégeces 
4i^ÛMis .iHti^c eiDpcAces. Xi«» 
^tdinaux dQiht le. tempeiamefin ' 
«jBÎBS. Cfpable de téûfter 
toiet ftnpreffions d*tt« air & cofin 

&j jcf qu'il y avoit à 






19 «onûiçmioa. ,fkiw>t par k 
^aifes hiv^euis , qui ioKdieii|. 
^orps, que par'k^igucBt de U i^iP^ 
te .À ks jp^&*^ «khoc» ij^rcfwmdiïg 
•^fis qu'ils eurent ét^ g?gu«s ^mk* 
iw>ineffes de fiibM»>i}Ufclf GâirfÉpi» 
de -Mediici» a'^vott ^ f«ft càgoi»^' ^ 
moU. à v>vre. Cette, condannatioa^fle 
fitP^pe » en ce que le* ww»*' 




Db (A Maison DE Mbdicis 17? 
fBAups Uuc voulurenc douiu une fa(isfk« 
(S^on » qu'ils piéfumoicnc ne devoir paf 
h\e de tongue ducée.Iis les alcrenc croui* 
IIK « diieoc qu'ils cedoîenc enân 
1 kuc opiniàuecé , à condicon qu'on 
leur rendroic la paicillc une autre fois. 
Éiilû le Cardnal de Medtcis fut éla 
P^ape fous un faux donné à cntendie 
n'aianc pas encore trente-Hx ans acom» 
jfiis , ôç comme la joie eft le plus fou- 
linnin des remèdes -, il recevra bien^i 
îAt aptes unç fan ce fi parfkice , qup 
s vicujt -Cardinaux eurent fujet dp 
tèpentif d'avoir été trop crédulet» 
4a;- .nouveau Pape eut Coin ^'cnyt^ 
tin coujierà Pife , pour faire dillypet 
iffk fhpt Cardin^upc , qu'on y avoir «tre- , 
p^^tnais non pas pour lent k^iç r(HÎ* 
i^re leur Jugent leur équipage, 'XîjLe 
quç ces Eminenccs aprenanc le 

s jihi Cènclâve , [Ôç n'jiiaat p^s 
quoi teroutner ep France fur^joc^rQp 
"^lureufes de aujltecla pQuprç« 4^ pren- 
'id^r^ çtittnifft Rpme çn qualité 4e 
^^^pl^s , & de fe )e^(ei aux piés i|a 

^Pape qui les abfouc>4ç IfS .^(|)?JÎ^ 
artjs le facréColcge, 

^ Ce Qc Âit pdiircant pas cpU ^ui lnl 
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fit prendre le nom de Lc<^l?.i ^^es 1^ 
ftorîens ne de^îoent pal.xnwîix Ipr^ 
qu'ils lai fom ciioi^ ce «icrejuiijéq^' 
lation de Tes deux piédéceileui;% à»]^ 
l'un s*écoit fai t nommer A [cxméxt , ^ 
l'atilce Iules. La vérité eA:) q(i& le jÇ| 
«tinal de Medicis gui- défc;roic j»^ pf;^ 
trop aux prédirions. > Ce (buvint alq_çs,; 
d*oin fonge que fa chere atroic Bxît J^^xèi 
gfûiTe de ii^i- Elle s'écoic imagiaée dV 
voir^couchc Cm le .grand aurel dg 
' glifè de la Répatatâ , d'un^Uoo 
fctompacaifbn plus grand s-Sc^^)^ 
4|ue ceux que Iç Soadan l'Egiptir Àvolç^! 
'envoie à fon mari 3, mais.fi doux 4^'iijJ 
lugiifoit point, fi apdvoir^Tqtt'il §tM 
(eat care0èr comme un petit 4uçf^* ^ - 

Xcstré(c)rs,que Iules avoit. 
''dans te château de fanic ^Ange 
ftcheyet deparget t^|catie dfj^ctaii^ 
cnckallàne d& Naples Us Ë^j^n< 
' îèririrenc à Lëon , poiu paier les 
'^tl s#ÔR cpnccaâées étant C^di~" 

pQaji: Élire U m^oifique 
" jpenfe de cent mille icos , que.l|^^ 
iRà le 'ipii^'de (on eouroftnemeji^t^ 
€KC des At4x èc triomphe au 

sufîV Tom l£& Q&;ig;^ 
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Delà Maison de Medi c is. 17^ 
Cour de Bmsoc y pacosenc rapeibe* * 
mène vécus j 6c ce fuc la pieoàefe 
fuis qu'ils di pucdcnc à <|iti auroic 
lin plus maguHqae équipage. Les 
ûua de E CCI ai e , d'Urbin y âcenc 
leurs chaigcs i.ie PicfwC de Kome& de 
Général des troiipes de l'Eglifc . & je-, 
peuple y reçût de plas grandes large 
Tes. qu'il nefpécok. Ce fut )U&ciiicoc 
ay^bouc de l'an , que la bataille de 
ftikveiK 9 avott écé donnée , il (fèmbioit 
que l'o9 eue okoià co joue pour faire 
mieux cçmarquec rinccmftance des 
chofes humaines. Le Papeécoic monté 
iiac le mêin« clamai qu'il ayoit eà le- 
)ouc du combat » & le Duc de Feriçare 
avoic cû foin de le racheter d'un ca* 
Mlier de fa compagnie de Gendarmes» 
à qu'il il cceic écbù pour foo lot de 
^Uâge,.On ne s'en ièrvic plus depuis*, 
& on le fit nourrir avec foin. Le ploft 
lace de U ccrémoaie liit les crois per»* 
tonnages diferens , que Jules de Me- 
dicis y repséCenta : car on. le vit aa 
coamencemeac en CUevaliet deSUkOi 
des.porçani. le gcand Qiùdon dft 
^int ]ean de Jecutalein» En Cuit^ 
le Pape l\ii . mit fut la te ce le 
ibapei^a dc Ca&lilMl * ^ ¥»^u««k 




i%v • - II» i^o i&B ' cias' f f - ' 
y«i||iu>i(^ par l'exalucion deia S^â^gli^ 
& pugea fanaUlknce detoàs les cic<^ 

(i atueacique > quii (t^oic plus poffii^i^ 
de le âti^e paifei: pour bâtard Tans met* 
tté«A-c^prorois i'mfaillibilici^e celuf^ 
déclacoic Icgiiiiae» Ec fAiÈ-\9'6àvw$- 
la> Cavalcade la nouvejle iéiaac 3|t^ 
véc que rArGhevêquè de Florence i^c-èfi- 
mofCyte npe donim fut \c ckaasfi^^^. 

^Xre feu Pa^ jlvoic ordonne en m 
rant , qt!* !"-©!* achetât de l'Emper 
Maxiix^iieii fç^ktvtneitt^'i^lk de 
dêae^& Ton . rucce(reiff'*snroit pré^^^ 
fout montrer qu'il n'a^Féit ^?as inuiî 
fnmc -épsifi^ i'ipargne de 4^ËgliC«i 

«pa« dificik de coDciufi» le 
pour vint mille Qucats > paèce-que 
xn^ilien 4koic natu^l des aù tires ~ ' 
ès^ns^ qui prçimeiirà tducêft inaii^ 
n'^ipocceat pa» plus de -préduujaonf 
vendre qu'i dont^er ; mais lors « qd| 

, ^li 7 conitxKiiMkH& «ne ga ttf^^ . 
Àleii[i9nde , il dcnifi^nda des dédoi: 
tnâns , qui momsm^ bien pkis 
^eAr'»v.oifi«oii«i|aoFlàce^ Le E^»éi|tiPA: 
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gociaiions ; ni%U voianc que le Colooci , 
ne xabacoit tien de fa fierté , il diangeaj 
dç mécpde , ôc lui mit en céce un hoin-> 
me de guenre * qui n'éccrft pas moins ^ 
bfave quelui, incoinpacabUmcnc plu& 
adcoit. Ce fuc Iç Comte Guy cle Ran« 
gon y qui prie (es mefures avec le Pape>. 
êè ie 6c «jEenTer peuc avoic lii)cc d'écte 
o)«£onGcnt. Ën-ruice il aU droit à Mode «• 

» où VicfcuA , qui écoic^fon ami le - 
recàc , U iai donna ttn moitn de debau* 
chef iagatmiQn'>fi£.éfr k meccce hotê 
,de. la. |>lace* ... 

Le recouvrement de Mode ne mit le 
^pe en tépiMation »iSc lui donna lien 
de penCer à r«tabli&menc <lç ù>R ftcxe, 
Julien. C luiles Duc de Savoie avoit une 
iarac .à pouvoir • qui tk'tmvAoktét vdwié 
éms U célibat. ËUe4ivwc déjà pltijt de 
trente jaos , de peiTonne ne i avoit enco» 
M techerchée en mariage> parce-que fbn 
ficece ^coit ttDp mauvais méo^^ » poasf 
•kuidomics Jiinfi joc (occableàià haute 
naiâàoce. Dans ceue difppdtion le Pape 
la fie fti^hàm » fi^Uei^vmuleoét écsù '& 

belle fmat » M ini emma àc^ mh» 
ptéfens , qu'ils aloifiataude là de ce 
qu'elle eût pu aportec dans b Maifon 







i8i Hïstoifli»Si^ii&rB : w^i 

Duc de Savoie 4e U ptcaé^iSAS»-^^ 
& promit au Duc Savoie de le ret|f{ 
dre il paiilaM «a tf»Ue , qoe-te Çiùç '1^ 
qui ne denoaoiif^t pas miei»x i3|u& d^j^e||«' 
déchargé de 4. rœui; fans qu'il 
coûta c rien , y confeocic. Les nôoes 
fitw^ilbuiyà -faïc inagaifii|^es ; ôc 
pe envoia^uiqa àKieeitecevoÀj: Ta 
^iœur a & lui encrecinc uii nain de & 
ne/U y eut imè proiTiotion d« Otx 
-naux pooc ha t«Eftri4aor eottgte à 
& k Pape.^aâA «U-diifiAièc 4e'^u 
la recevoir plus gaïcmcnc , diu^: 

Les aplaudiiTetneos > qtifrl-ion%ij^ 
libéralité » l'excitèrent à fonder un C< 
lége pour i%iiftTa<^tooxib ta jëunl 

v.euJ4ic Ecodre d'abMdie<pl< 
meux de l'Univecs i cat >il y fit venir 
gtahds frab iMiphus pour y enfeiga 
Pfaila^bpliie '«.-Ciniftophl»: <i'i 
potts iji Médec»e » &iict§eUa. |iûur 
Droit >J^artana& pour ^l'Eloquence 1 
OudoMdiie Tpôm la Languè .< 
Sàiaincficé eâi 'â peuc qa'ioaifçei|Ci<(||l^" 
«âtdans res Bi;^$ le& >cxpceiIl9(K^'4^é|/ 
bares , dont ceux de quelques tiMÉ^i 
iies pfjdéçetfwtt ésoicâc fcmplis »-^um 
\«hiGpt |ifltt£ fesïtd«u» ^ïinci^utf 
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cc^ices les deux hommes du mon.de, 
'écntment k mieux , ^voir Bem. 

£»c^>let. Il auginei}ta la Bibiiotc» 
àii Vatican , doue il donna la gac- 
Beroalde le jeune , qui Ce connoifl 
âil^iiànBicttbieinent bienen hvres. Il fie 
tfl^uk en deux iours le Penulus de 
ce , la dépenfe en fat excelfîve > ^ 
~ aces îles Aâears crtfp hbres , ce- 
l^^liiic personne ne s'en Tcandalifa. Le 
l^e avoic Ci bien dcviné,que c'écoic {rac 
l£qu'il (âlpic prendre les Romains, pour 
^li^Aftpfêch-Jf de crict contre les abus, 
mi\s lui diedcicnt des (lacuës » pour 
l^mémes chofcs , qui les avoicnc obli- 

I §Éki^êeàsé^ «tes Satires cputrc d'autres 
[ •^ pes v ^ 
.il^Màis le deiïèin , que ]ule& l.f. avoi| 
IlilTc à Tes fucccfleurs ètoit trop beau 
^lù».- demeurer imfaiiàtc. Les Fra= ■ 
j^is n'avoient pas été dtôt chailcs du 
\îilanoi$ qu'ils s'ccoient mis en équipa» 

f^ Ôc pour ]f reteamer- Us avbienc mts 
îe fiége ^vant Novarre , & cette place 
ié|$É^4lors de celle conféquence, qu'efi 
^^j^enam; * ih^ euffenc rtoayé les clefs 
^^^èmius les autres villes tlu Ducbé 
db-^Milan. Maxiiiûlien .S force av oit levé 
btti; mille Suiifes pour la lècourii j mais 
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comme il manqaoic d'^^rgenc , {«s. fgi- 
dacs menaoçienr de l'abandonner* av^tit 
qu'iUe& eûc mené en précoce' de» éno* 
lius. îjo Pape pour y cçii^dicc 6c ts^ 
oie vinc-ciuq mille çcus , q^ii lui (îrenc 
gagne t la bataille de Novarte » & lui 
coufervétenc Ton Ducbo. Eo-iiUte U PÉr 
jpe changea de nacthode à l'égacd déi 
François « car coninie Ton deHein n'écoit 
que de les empêcher de s'etabliE;09]|»> 
lié , il ne pût foufcir j que les Aogloi«^ 
les FlatijiaQS le$ pouiTaHip^t trop du côté 
de la Picardie » quoi que ce fut lui.ftt^ 
fne» qui les eût invités d'y entrer. llUê 
dirpofi^ i s'acommo4ec desjQÊces il 
prelfans, que la paix fut conclue cnrre 
Louïs X I I. d'une part» & le RoîjI'Aa» 
^letcrK&: l'Archnluc d'ancre. Màis.ià 
Sainteté ,eut depuis ocailon de «en 
pentir , en fe que lç| François , qui nç | 
|M)uvo^nc vivie en Fcpos o^eujreat paè 
jplutocairûrc leurs 6:oaciçre$ d^ Picar* 
die , qu'ils fongççcuri recouvrer le Mi^, 
Unois. Ils s'y prirent trfêmt avec pUiS. <i^j 
fvévoiauce au'ils n'amène acoucuiuéi 

^ foie que leurs >lini(lces fu{rent dÇjn, 
venus plus rafinés > foit qu'ils cuilenii 
profité de lett«$ pertes t ils c<M9prireftC« 
que Icut d^Sm ne leiU&ioic pus i%, 



«. 
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n'agiifoient dç concetc avec les Gcuois. 
Oâavien Fcigollc avoic une autorité» 
parmi ce» peuples libres* q»i n'étoit 
gueies inferieuce 4 U (buveraiDC. Fuii« 
(ois 1. qui comineu^oic à régner tn Fran- 
ce , lui ht câcer le poux par des Ei^ulTat^ 
res â «droits , i^u'il k detachft de l'u* 
&ioo dç$ autres Princes d'iraiie «quoi 
qu'il CD C donne fa parole au Papedç 
n^imicer avec pcrfonne ^os ià partiel* 
patfon. Le Pape qui Ae croioic iîocér« 
avoit apuié fur ikfoi la plus itnpoitaa* 
le de Ces intrigues ,-quî mérite d'être 
Q». U ctoH écbapé plufiefirs marquct 
de iblie à MaximiUen Sforce , qui don?» 
noient lieu de croire , qu'on lui pouvoie 
occr )e DiKhé 4e Milan (ans fcmpolc» 
pois-qu'il n'ccoit plus «n létju de ùàé* 
fendre contre Us François > ni même d« 
conîrttfèr avec les aurres hommes. Le 
Pa] e , qui pearoic à laforwoe de fou 
itère Julien » '|Ugea. qu'il ne fe prérence* 
roit jamais une ocaHon fî favorable de 
l'agrandir. >ll s'en «uvric au Dut; de Sa^ 
voie s dont l'hume or inquiète ne dé/à-r 
prouvoicrien de ce qui veooit du côt^ 
de l'ambition. Ce Duc acheva de confif. 
mer le pape dans faréfolution y cn.l'af» 
(usant ^ue François pQuuoienc bie0 
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confentir , que Julien deMe^icis eût le 
Daché de Milan , s'ils étaient re^oolfês 
dans la ceataciye qu'ils aloient faiie poàic 
le lecoqvi'er» ' • - ^ . 

Surxette rupoficion le Pape fe figu- 
ra , que les Vetti^ens le loitTeroiene âgic 
conue S£ûtce,ôc mcmele feconderoiedtf 
au cas qu'il vouliu partager avec eux 
h dépouille ck ce Pnftc^. ^EriftiireiPli 
^àt la propcficion aux Mîniilres 4'Ë(pa« 
gnc :qui feignirent de rapiouver , éri- 
cote qu'ils refthnafTent lidicale > 
ce qtte icm iritetêt piéfcm; étoît 
luent d'cn^pêehcr^ que la France ne 1^ 
rétablit dans Je Milanois , à quOT m 
tdtoéent bîe»> le Pàp« ê^of^lktf^ 
de cautes Tes forces » tant qu'il aiifùic 
dans rcfprit Tagran diffament cilimtlî* 
que âé ion frcrt* Ainft le Pape âpîfcs 
avoir [ondé Tes CiMvfédeFès ^ acheva 'âê 
fe perfuadcr >^^qu*il n y avoir plus, één 
à faire pojuir e ccer dans Milan , qû'ï 
ëien iisëniager Prego^Té. Il \m ûi tùaàs 
les glaces que la Cour de Roine peut 
acorder fans qu'il lui coûte rien , jc 
vmx dire > qu'il lui doniia des bénéi^ 
' ces prour Tes frères, &c pour Ces enfa^ 
OiT a cru queFregofle fe fut rendu à 
de fî folides témoignages d'aoïicie^ Ci on 
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k'fil avifé ^u(ôc de le gagnet. Mais 
))^t!9ic dtja trp|> engagé avec les Fiaa- 
çttiMc a'aieiKUMt ^ue le«r arti v ée ^Joue 
M^laccfr eu 1 ui nv^r. U uià cepea» 
4fi loutc3 ies démonftcacions qui 
;lot«K-à tenir le Pape en bofiAe ho« 
B^iC'iiâjk» b ut^uApec^ ûoemaïc ,-^ue 
*"^tfité ne cioioic point avoic de 
ut ami que lui en Italie , témoin 
n qu'elle lui C0inniuiiii|iia de ccnk 
èies Ualiens vottloienc iaire pouc 
tec le pelage des Alpes. Julien 
^^cis hic éltt Général de leort 
s'ayatt^a iafqu'à Florencer 
^içoic le rendez vVQUs de celle de 
iCc* Mais en y préparant un cqui- 
iupi|fbe«>& ^occable à la iÀuveifli- 
) diont U, piccendoic alec prendre 
poflcffion des qu'il auroit repouCTc les^ 
li^pis'} ône fié^fe imlignc l'arrêt» 
^^çiasiit'U .loi âcpecdce la vie^ea 
|;||niaine&. Sa niorc ne celentic point 
' * '|ion da Pape $ elle ne fit que 
«l'objet» U y ayoit dc^a lon& 
GQoipf /qu'Alpl^oQÛna {a belle fœnr îe 
iëjgnpi^ dç ce qij'il ne fàifoit rien 
i le jeune X^ttient <le Medielt filsv 
f (U éac « Qç, àuÂ 






» 



tSf V H iSTOiaB 'Secrets » ^ 
4c..(àMaifon. Sa Sainteté s'étoit: mJ 
jouts excu(ce far les obhgation^fîwtw 
éulkr^ , qu'elle avoit d'ctablii Iiilit" 
«vaattouus cUofcs j mais JuUca n ctdti 
plus, Laurent avoit déjà »®»-ahs, wwi 
bien ftit fa-i^ecianc , & tcmoigtwu 
be^coup d'inclinatioo pour les armes. 

Le Pape lui fie j-eroplic la place de ja^ 
lien , pour ce qtl»^egar«l«*« le <ioiaM«»i 
icmeot <ies tro»feft de la ligne * niais 
. U n'avoit ni l'cxpwien.ce ni les ve«iii 
accefikircs pour un td enîploi* 
nie ctoit fi lent fi p«* capable de le 
délMuiicc de& voluptés , Ipis-qn it s )j 
; «ait une fois engagé, qu'il éxoit;«iieort 
entre les bras de« conrti{4i*ei M Flo- 
tmic; loïs»qti€ Triaittloc,qoicovninar)- 
doit l'avatugarde de l" armée iFrançoifil 
s cfanç fuit montrer pat Wfi p«<â«» M 
l?ié«\ont.»n fcntict par oàlaçayaleri^ 
légère pouv oit ttayerfer les moiicaeneî 
de Nice , en avertit la Palice lequclw»^ 
leva dans Villcfiaache-Pr^fpcc Cqlûn- 
ne , Se diâîpa kmkc* les forces dcft«»«2 
À défendre rentiée de l'Italie. • J 

Il n'en £i lut pas davantage f«w«^ 
coftcertet le Pâpc ^ 4«i faific pefdr<| 
coucage. 11 s'iiwagina que les Françoii 
ctoicnï déjà dans Milan & leur. dépecW 
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iM ' lioaitRe de- crètnijie -pour négocier 
avec eux. Céc Uouime s'aU jeAei; mai- 
iiwurcurement encre les bras dcs£(jug- 
nois , qui Ce déôâns de (on 'TOiAge > le 
tc!|fcére»c d'erpon , pour avoir ptérexre 
de Icfi^uiller. ils lui pdienc fon iniliu- 
ôion^ S>c la dcchifiérent. Ils pénétrèrent 
pMrU-lef d«i&ins d» Pape, ic ne veti* 
^pas érrjeics viâinaes de Ton acomino* 
dâôet^t avec la France , Hienr aircter 
Mkfn virons de-Trebie iéor armée , qai 
tjtyiaAÇoic à grande* journcs>pour 
dre les forces des CQnfédc rc s. 

Laurent de Medicis qui écoic enfin 
^iir.de Elorenee au'hmk ét i'enleve» 
mène de Pcoipei ColonAe,âf s ccoir ;ectc 
dans Plaifance avec des rroupes foie 
Jeftct .pfiéfla les Efpagnois de le venir 
/oindre , ou de lui matqaer un lieu 
dans le Milanois , qui lui fccvic' de 
Kûéc - vous. Mais Cardonne , qui les 
ccKi^nandoir^ne fie point de^éponfe po« 
ûliiie» Cous couleur que fe (eroic mettre 
en compromis fa qualité de Vice-Roi 
dcNaples, qoede ic ncfn'concrer dans vth 
^SB£ campement avec Laurent de Me- 
4i£is, à quoi il fèrbit obligé d'obéïc à 
CMife qu'il étoit Général de la liguâ^. 

Ainâ Cardonee «e bongcMC , & Lau* 
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Koc de Medids ne fe fentaoc aifez fodg, | 
'pouc (uaccher fans l'efcorce des Efpa* 
gnols. let Suifïes decneatirenc isah daai i 
le Miiaoois». • -" • j 

Ils Te phquéicnc nesmoioios de le «ié-' I 
feqdrc j & le conragç leur augméntâ'nc i 
à pcopoftion qu'il .ditBioaek à iMÉt i 
Allés * lis aceodlrent. les Fcarçoi& de fié 
fv^raiç , & les combatirenc à Màdgna^ ; 
lis y pordirenc dix - iêptnùtlë hpflrtMidIr 

leuc- çhaleai .de fa}e..iè di(iipft^-|ttr. 
cetee faignée ^ ils.abaiuionDe):enc le lîfi*^ j 
Janois avec le chaipp de bataille aux { 
v«tiaqii«irs , & leur recraice âc djyniiiii i 
per à lah&ce les £rpagaols d'aa prés 4» i 
Trcbiç , pouf retoutncr au Roiaume <j[^ 
Naple». LesBwtiçois les eB<&»t d^lHtï. | 
avec peu de diAcuUé » s'ils les ^tn^bet^-j 
pQuriliiyis , mais le Pape les amufapac 
cécartiiîee. . • ' V - 

il dépcnka vers le Roi tres-ChiA|lAlr 
le pius adioic de Tes EiuiinùxçS'» qui s'sLm | 
peloit Louis CajioJe ; &. pour difpofec i 
&. Majefté à mieuir fecev<M« foci Agent*! 
il écrivit à Lauueoc de Medici» dçj^cû 1 
de Parme > 6c de Plaifance , & aux ba^ 
bitatls de ces villes d'aler préfencer ïetÊÊS | 
<;lefs aux vainqueMls» . . - ' ' • | 

C,anple.^£()Mya le {Loi déjà . Jas du 

, ' . jour 
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|om «l'IcaUe • & ki piopoia l'cncreiKie 
k fipulogne « coixuue le fcul moien de 
hàcer Ton reccNir en Ffaace. Le Roi 
l'accep^ iâns. £iicefédejUoa9 que Tes 
éacnis .ne cherchoienc pac. iàquà ga<^ 
gner le. temps. Le Pape activa le premier 
àfimilogne pote f recevoir le-Roi , iqaî 
i'y SBO^ dfiux joiiis apcés acoinpagné 
de huit mile chevaux. Le Chancpiiei: 
duPrac^y dreAa te plan du Concordat 
avec .k' Scccccaife Gratis : &: c'eft hi 
.pacfi£ul«ncé que ie rapocce de 
cette, intôgue > parce que je n'en ai 
point trouvé' é'Micrc * qui ait échàpé 
tkcowtoiflaiACg du célèbre Mooileu es 
du Puiçs i 6C d'ailleucs l'Archevêque 
i'Aix Genébra^d en 4 fait nà ctûcc qui 
rade pont Anecdoce.' - 

Ea- fuite on mit, fut le tapis ua pto« 
lit de ligue entre le Saint Siège , & la 
hmcn Ma» k Pape aveùcià réponfè 

uêceJrl fit eatf:adceau.]ÊCoi,qu'iln'étoi€ 
i)d^jbien>réance»nidela gravite d'un 
brcrain Pontife de manquer de parole 
u £(pagn0ls> poust^ze. mois»! qu'il 
fois Àncore à deiTveurex uni avec eux , 
.iais que ce terme ne feroic pas plutôt 
xpicé.« qu'il fetiùt toucce^eia M» 

Tûms II I 
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De ik ■MAf»Off-M'Msiï)ct$ ^^j 
<iffccente « il écoic aiâ^ «tiftin- 

-^uèr ju(qu'ài£Uis moinj^cs trâits,â£ dç 
^itndrc à chacun Ujuftice qu'il mécitoic. 
''^Vl hAiéa ke avoitiaiK-un acTcee Arc 
4ev40C l'ËgUge de St. Félix» doo^la dé* 
coracioa oe chacoioic pas moins par (a 
-ib»zanesie,qiie patt^i«4imtéXIt>mihe s'il 
«n'y -cuf 6Û aiièjt da i^efogne pour iat 
Uavoic entrepris , & achevé devant i'£- 

de la Trinité une rcpréfentation 
^.^iï^'fc fi capncteu;(« des awincurts^le 
i^pj^omalus , que le Pape y xecoacna deux T 
. ^u trois fois pour la voir. Antoine ile SCé 
4s«î ^t <tKf^ kr ^ce dès Seign«ars un 
pie oâ;<^$M3e>.don<le deilèin était 
veau£t le Geant.que Bandivelly mic 
¥ là galerie du Palais ne pou voit erre 
i Itdportioiifié nonobftant (on 
gtandeur. . 
'•j^iL'Arc de Triomphe de Grammaçcis en* 
:^i»l^i^]:'Abàït' & le<Pdâis de Podefta.expri- , 
;^^<M»le -mzmffi des açts avec les vettus, 
^f; $A#lui dcRoUÔ à Çato di BiHîerre étoic 
^^%iïerveilleux en la divei'fité de ft s figures. 

■Ijg^iiç^&ftiMatie del Fkie^e rorcequ'elle, 
^^Ip^oinbit touée de macbre par une efpe- 
^Hié de mafticàptliE)a« (uf de Hi toile «que - 

l.' 1 
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Alphonfinc^ dea ytHns , qui àcmcxi- 
tùit k Flbrçnce, pçdfica de la boiuie hii* | 
iiieai>oà4a vue de^unc «l'imoùt^ies ob- | 
Jccs avoit mis le ,P*pe pour Texciçcr à 
î'agrandillcitîent de fou fils. Il y aroSe ■ 
dé\$ longtemps qu'elle, segacdoic le Dii^ 
chi d'Utbln comme une proiCi& qu*et« ; 
te tourmentait fon beau- frère d Vn ^olt- , 
tm Tm y«âittué AU jeuM iMmof^ùu ^ 
. flue Is Pud^ ecoit^out^fait à fa blQiî 
uancç , & yôifîri. de l'Etat de Florcnec. 
Mais elle<^ii!ftyoic jamaic pu rtàt obceoii 
pendant la vie de Jalicô- de Medù^ i 
pacce qu'il s ccqU toujo)»;^ opof^i 
• conque pailcroit d'entreprendre de^ ^ 
xôté U * foit qu'il eiK hcii^iit à/^^^i^ . 
fcnt^r à une inîudiceii viblp j foiic ^'il j 

fe piq^uit de re^onnoill&nce en vers un 
Prioce,qm Im d^mié ietta$Ki.pe|ki 
4i^t fotf éjùl» Mais à fei^c eut- il i 
.yeux fermés qu'Alphonûne des U«fins^ i 
voit redoublé Tes inftaoces.Le l^feavoit ; 

. trop d'efptit pour igoofet W torcqu^ : 
Ibroit à la réputation « & le fcaiidaie 
qu'il donneroit au monde Chtêtienjf,«i* 
dcpouillanc un de £e8 lieiidataiEes iôfff 
fu)et.Il réiifla quel<|Kie cempSjOiais enjîa 

, deux^tpfçs le pprtércpt à fc relâcher. 
X.a f r eiiôe^e lut ^1 uêi^eJfnpox8U»(<^ 

r 
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De lA Maison de Mndicis. f 
àt fa belle itieur,qui ne lui donna pas un 
moment de lelàche jafqu'à ce qu'elle^ 
l'eût porté àjçompre avec le Duc d'Uc- 
wn Et la fecpndcque le Duc ne s'écoit 
pas fouoie de ménager ibn amitié avant 
qu'il fut Pape,m même depuis^ voici 
dtes circôftances,qin méritée d'être fuës.' 
. Fiti déjà remarqué, qu'il avoir iâic toui^ 
^séFoics pou{ etnpêclui les Medicis de 
rentrer dans Florence , mais cç n'étoie 
pasià Ton plus grand crime. Il en avoit . 
<1 aatces,favoir qa'^caoc^Genéral derE« 
glirc»& pac conféquencobligéd'tn ponr- 
feivie les intérêts il n'a voit pas laiflc . 
d'eovoier ên France le Comte Baltazac 
Gadilionner pour y négociei un acon>> 
nipdenienc à part , en exécution duquel 
il^voic empêché des gens de guerre dç 
l'aitnée conledecée de pa^ Hnt iè&tej> 
resjde peur qu'ils ne trouvaflènt à la 
«itâille deRavenne„& n'avoit point . 
vioi^lu donnei pa(Tag& à ceux qui y a» 
voient êcc bacus. De plus à la deinieie 
irruption desFiançois en Italie, il avoic 
accepté ta Liéutenftitce des troupes de 
la^ligue Cous lulien jde Medicis , qui cd 
devoit é.tre Généial. Cependant lors» 
qaftla maladie avoit empêche le même 
Ii^iea de les commander que 



i^S. HiSTO^B Secrète. 
Jeune Laurent avoic été mis à fa pUçe^ 
Je Dac d'Urbin -avoit rcfoféVle ietviç 
ibus iai apottépoux excalfi -de ^'ai- 
voir confenti d'obéir à lulieniqu'à c^u^ 
fe de l'amitic , <|ui lui donnoic lieoi^de 
croire,qu'il ^toic partagé|le Géoerake 
avec lui j niais que n'atanc point de liai- ^ 
ion particulière avec La|^ent, & leurs 
htinieârs au contràice lètsmt litcoparihles, 
il y avoic à'çraiodre qu'ils nç pM^^^^<^ 
pas deux jours cnfemble fàniç broiiillei:. 

Ce procédé avoit cxtcaordk»«Jîcr^ei»lt. 
mortifié le Pape>en (se^ûe 1« Qucd 
bin térn^gpoic un mépris trop viiible 
de Ton neveu. Il n'eût pourtant, ofé 
s'en plattidres-fi leDoc n'eae^aioûte I M» 
jure au dédain^n régnant dai^s (bn £tal^ 
les belles compagnies d'ordonnancés 
qu'il avoit levées, au lieu de les' etiv^iw 
4u moifks «a- tend«s -.vous puis^-qu'il 
n'y, aloiit pas lui-même Voilà, ce qui Itii 
fut reproché dans le maifefte qu'on pi>» 
bita coi^tre tut. ïoa» cpiil lui .4écUra la 
guexce,ll ne fut pasdiftcile à Laurens de 
Cet y a qui coramandoit l'armée Eclc* 
fiallique,de le dépouillet» patce <|ue 
n'aiant peine alors de gens de gueice 
pour défendre (on Etat > & fe joutant 
bien qu'on en vouloic ptinci f alcroent * 
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/a per Tonne , pacce que fa moïc auroic 
ailttcé le Duché d'Urbin à laMaifoik é(t 
Modicis , il o'o(à s'eofennei dans «acof 
jae place > de peu£ d'y écce audi^côt la- 
veili, & mectanc à couvert ce qu'il avoit 
«ie plus précieux accepta l'azile que lai 
i;>fi:oic leDuc de Mancpiie. 

Le amoicé pat la facilité de 
cOBqaêce en entreprit ane-aucté, qui ne 
loi donna- pas plus de peine ; quoi qa« 
peu s'englue depuis» qu'elle ne lai fut 
Vitale. Paniiolfe Petruccy> qui comman- 
iloic à Sienne lui avoic donné tecrake 
pendant Ton exil, & ion fils le Cardinal 
avoit fervi d'inftrument> pour rélcver à 
iuprême dignité de rÈglifc en ht- 
. niant U ^ûiô des ieunes Catdiaaux.q^i 
s'étoient obftinés à ne vouloir point 
d'autre Pape que lui, cependant le Pape 
«ima tnieuz jcombér dans la plus noice 
ingratitude, que de perdre l'ocafiou.» 
qui Ce |>rc(èntoit .de jQindre l'Etat dç 
tienne à celui de Florence. U n'y ala pas 
néanmoins d'abord à force ouverte*ii Ce 
contenta d'alumer dans Sienne une fédi- 
.tion,qui contraignit enfin Petruccy d'en 
ÛittiïiSc mit en fa place (bnéoemi mocte^ 
.C[u|étoic dévoué îiaMifon^c Medicis* 
.5 La RipubUqjAC dcLuqiies n'eût |>as 

* 



Mi mieu X «ai téc .4c il£«opMÇiW Maxî* 
inilien I. en Icalie avec une aohée . 
I*DA eooai^t plut (ie fé^E«fite nnU# ||(^ ' 

MHanois , a'euc arrêté les progrés d» | 
iHipe. Les croupes de fa Sainteté e'tmiefnl 
^rç Içàts. Il jes avoir piofaires ao . |yi ; 
tresi-Chiécica » quiles avoit demand^ ' 
avec d'autant plus d'inftance qû'il ti| 

Î>ouvpit fi proipptenîent eç^iùet* 
e Daché «ie^MiUn des f^tcc» CuB^e» ; 
fèur en dirputer l'entrée aux Alemans; ' 
hbds le Pape jugea que k tenips^'cMBl ' i 
^éclater n'écoic pas encore y&^» 0Mt , 
teoiôrca Tes troupes» les fit marchai | 
daiis la Lonibardie tous la condaNè 
de fii^nà » qui avoir ftloc» toisug^ \ 
cûi,iEdencè de Ion Maître. L'in(b»<^^. i 
fecrete, qui lui fut donnée , ppcrmt i 
qa'il cqntcnxU eommwièài^ \ 
d'eue fpeâaceac de la ^Tragédie > qiic. 
Von aloic jouer,; mais qu'au d^nçàmeilil 
«fô, là pièce , il nie cardât pas trop à^jl 
iett«r dans le patti qae la Bç«mat'afam^ i 
^orifé, afin qu'il le put .vahcet d'av^ik. 
donné le der Aie: coup mortel aux vain- 

Bi^na écoir • bon Aâeuc en tonii- 
Âunieis* çepeodauc il ne>pû(âgit ilfinc» i 

^ ■ 
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^ De la Maisom sb Meoicis* 
ment cjue fon jeune fuc décoiivcrt.L'Em- 
perear s'avança fans obftacle jufques 
devant la ville de Milan , ou le Conné- 
table de Boacbon » Se le Maréchal de 
Tiimulceavoiénc réfolu de foutcnir Iç 
ffége avec leurs milleures croupes. Les 
Alecqans l'av oient formé dans l'eipéian* 
ce , que les bourgeois Ce déclareroienc 
fom eux , Bc cofftraindroient la gar* 
fiifon Françoife de capituler. Mais Tri* 
mulée Ht vivre les gens de guerre avec 
latn de modération qu'ils ne donnè- 
rent aucun fu'jet de mécontentement à 
ieu(s h6tes. Ainfî le Acge tirant enlon* 
gueur, les Miniftres âu Roi trcs-Chrc- 
tiefi eiirent ocafion de dét)auch^ Staff 
& Puts > deux des principaux Oâci«i:s 
des dix-fcpt mille Suiifes qui compo- 
feienc l'élire de l'infanterie de TEmpér* 
leur. Ces deux chefs après s'iiie aââ- 
rés de tëurs compagnons alérent à la 
tente de Maximilien , & lui demande*^ 
tant les arrérages qu'il devoit à lent 
Nation ll^aximili« étoit Ci prodiigue qu'il 
n'y avoir jamais d'argent dans les cones^ 
mids eh recompenfe il étott & civil, que 
fes créanciers avoiei^e de la peine à lui 
lefafer du temps.Ses carellès rouceFois ne 
purent xieu ol>cenir des deux Suiires , ^ 




àpttv' -HastoirbSicket»*.- ' 1>r . 
Contraire elles les miçenç en CQlérp.» ^ 
letir firent lâcher destrioeK qui jetéfittrt^ j 
Muimilicn ,claDS unç terceac panique^ ^ ' | 
ik figttia qu'ils oient machiné de^^ I 
livrer aux François de la même fortc,7 
qu'Ms a^vment autrefois vendu XcNi^r ; 
S.iSbrcei& l'horreur d'an paril tcaicemeim^. ; 
étant plus fort^que-iktailion, il fc(dçtei— ' 
vtm^ «dat d'aivcoiip elcï;$'eflluifi ctu tsBÎéi- 
de Xtçoce , & rexécosà fans éci:<e iUiiÉI 
"•que . de (es domefticuies* Soipi armM - 
ti'aiant plus de Chef, ïe débanilar , & kS; 
I^pçoi$ étant atfi(fi> 4élivfé» r'tovitn««^ 
. cent leuïs, p.eniees. 4 fe venger duPA|iiÉ|i ; 
qui leu ravoir manque au befbio., ' '^i, | 
Va aécMrefiefes .^a^ëens à reoinrani ' ; 
J|es» viil^ que la ville de Catiabiay lein^ 
Skvoic ô{éâs.i& les g^rnifons qui {ôiÉi- 
tirenc de ces places , ne fâchant* que 
4f venir » iè Uiâecenr . (isffeàder j 
Emiffaice François , q^ii Jboi; çonfeik i 
Joie dç prendre parti Javcc le Duc | 
4'Uî'binv On y joignk ées feoa{>es I 
«yeu».ramaâee« ^ «Mites par^^ iie.£^ , 
(É'IJlibin^ iè mettant à l^ur tcb les meo^ 
ivcc une viceire incroiable devant 
lie. capitale, ^ules ¥itell)^ f GotBm aft <t 0 » 
gacoifoa «be trois, milb . foldacs» 
^Ml JUucfii^ . % M^.dki$. J, ie& 
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£:mmçs & leius cnf^ns n'eaccnc pas 
plutôt apds * que leur Duc écoic aux 
portes , qae la (édition commença , 
6c devine Ci gtande en moins d'un 
quarc d'heure , qu'il faluc que Vicelly 
capiculâc malgré lui à foitir avec » 
bâton blanc. - 

• Laurent de Medicis en reçue U nou« 
velle à Rome % où il avoir ramené les 
troupes de («mi oncle. Il k« (it matcher 
en diligence du côté de l'Umbrie » de 
rencoccaie Duc d'Urbin au paiTaged'u^ 
ne rivière. Il eût pu défaire U moitié 
de Tes gens s'il eut vola fe contenter d'à** 
fte viâ;oire à demi \ mais comme il avoic 
un -grand avantage fur l'armé d'CJrbin^. 
en ce qtti regardotc le nonpbce & k 
d'ifcipliikfi des ibldats » il aima mieux 
ftcendre i'ocafion de U délire entière' 
usent cette ccaflon ne fe préfènta.' 
I^s , parce que le Duc d'Utbin qui 
.ayoit beaucoup departiçs.d'uii Capital* 
«ne ( quoi qu'en aie voulu dire Gui- 

. cliftrdin ) iè mit en défenfe dans l'eaxL 
. U pique à la main |. & 'faiiànt ferme- 
avec lélite de Tes (roupés pcndAOC que le 
itefte filoit deirierre , fauva tout ce qui. 

* Jui apaitenoie iafqu 'au bagage» ne you- 
4ut plu&ÙQnJiasacdei'depuiSyi^fe conté;» 

» 

y 

I 



loi HiToiRis Sbcm^b.,. 
d'avoir recouvre ion, Etat. Il y 
{>oaitant une: réscootre • où Laaceoft 
de Idedieis ^'éçanc ^op avance t.e(gûc 
à la te te une û dangerulc bleffure,qu'il 
fut obligé, de faire poicet àr EtoaA6 
pour être «nieux paocé. « a 

Â)n armée ne l'eût pas plutôt 
partir, qu'elle fe débanda , & le Pape , • 
qui prévoiôit , que ià répocatioa aloic 
cure perdue û le demet^U lui den(teu<f 
loic dans l'afaire d'Utbin , mit tout eii. 
«uvre , pour la feire réuïEtdc la nWf. 
fiiere qu'elle' avoit été . proieuée. U ià; 
voit que le Duc d'Urbin n'avoir plus de 
quoi paicr fes woupçs , & qu'il dcvoit'. 
même des mostres aii3i.lUgiaiens ^fp»* 
gnoltS de .Suares âc de Maldonac; . . 

Ces deux Colçnels s'écoient expli» 
. qucs a0èz hautement qu'ils ne kv^aait 
que pour . de^ J'argeac pour .être. Juge^r 
Cj^abies d'une infidélité r & divei^ 
jErnitlaiies eurent ordre delcur tacerie 
fiOBbc. lis ne Te fièrent pas long- cemni^ 
tket l'oreille pom convenir du pcixjqai, 
leur feroit donné pour livrer U . Duc 
d'Urbin» Se de peur qu'ils ne manquai^ 
lî»t de parole » on craica Êi^iis leiK 
participation avec, un Capitaine de ca* 

yalecie de i|.mci^ Nafitf)n»a£ellé Cabil* 
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ld«qui piiomic d'allàniner le Duc à U 
première revue qu'il fcroic. L'une ou 
i'auafi de ces dcui confpicacions n'au* 
loic pas 4iiaQt|uc de icuilir > il le Duc 
d'Atrie , à qui on s'en éroic ouvert ne 
les eue révélés au Duc d'Ubin^qui nion* 
tia beaucoup de iugçmenc. Se de cou« 
lage dans une con] emmure fi fucpre* 
Moce. 11 ailèmbla Ton armée fous pré'* 
ttsce «le la mencfi à une cxpédicion«qui 
dévoie être exécutée à Theuie même. 
Cenx de la confpiration fetrouvcrenc 
en' leurs rangs» & leI>oc l^aiant a per- 
çus fie ua ducours iloqucM • à deiOLbiu 
de leur reprocher leuc pecBdie. Il en ra* 
cônca toutes les ciiconftances>il lût des 
lettres éaices de leurs tmios qui -ac^e* 
voient de les convaincre » & demanda 
d'un ton fier, ÔC réfolu > que ceux qui 
nnovoient point de part à Icoss crimet 
lui -en Mené juftice. 

Sa harangue fit naître un ^ grand 
ttoble dans l'efprit des ioldacs , qui 
louïrcfit , que kl comptices eufiènc e^ 
le temps d'efquiver s'ils çuilènt voulus 
mais comme c'ccoit des gens détermi» 
oàH au lieu d-écre fftilfts de crainte ea 
aprenant que leuteottepsifê étcAt décou« 

vçtcfi »ih isi bàcfiiSAt de Vexécuca > 
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iUfe mirent enc devoir d'unir leur ..Rè». 
gimcns en un corps d'environner lë- 
lien , où le Duc écoir monté» Mai^ils 
fe trouvèrent eu]^ m(^,ne& Êav.ironncs de- 
Ïa cavaici'ic > donc ils. ne fe déâoienc 
point. 

. Fedeiiç BefToi» , Piince de U Mairoii> 
de Mantouë > qui la cop^mundoic, avpÏD 
quite'le (èrvice da Pape,j>atcc que Lau- 
' tcfic de MecHcis lai «tvoic ôcé la Li^ 
tenance Géaéialc' de foa asmée > qi|€ Ift 
Pape lui ayoic donnéç. Il, craignoit de 
tomber encre (es mains, parce qu'il cou» 
noilïoit l'huiiaeoi de Latusnt de Médiir 
cis implacable lors>qu'elle avoic ccé une 
fois irtitée : & ceccc raifon rincçreiTa h 
ùxivts ie Dae é'Uthin, Htalia(ès eàTa« 
Mers^eo un moment » il les-piqua d'bopr 
ncur ,il les anima contre les coupables) 
•& les perfuada de les arrêter^Et les fân- 
tadias Ëfpagnols ne. Ce voiant pas atl^z- 
farts «pouf défendre leats^CoiQ^eU^ Les 
-liyrçrenc, & la Cavalerie Icsficincon- 
•«incnt palTcr pex les armes. • 
r On mois apiés le Pa.pe coûtât le me-^ 
me danger , qu'a»oic évite le Duc d Ut- 
•bin, l'ai déjà remarqué , que Pctruccy 

■ £)n Cardinal ^ coiiKU^ae rW 



* 
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Di lA Maisoïk^e Msdicis. 20^ 
^ae les aucies à i'éleâion du Pape. Le 
pece iupprca Ton exil avec affwz de con* 
ftattcé , mais le fils réfolu de s'en van* 
ger à quelque piix q><ie ce fat pQrca 
k)ng- temps ua poigoaid fous (a lobe^ 
pour tuer le Pape , en plein Confiftoire, 
«à il entroit litfis Gasdes , parce qu'il 
ie&gucoic qu'il lui (èreit ailé de fe làu* 
¥61 en. fuite au travet$ des Corlès , qui 
Itendoienc à la fwrte , avant qu'ils fù-f. 
âtttquLavoit Êiit Ucoup . Mais il cIm»» 
gea depuis de fentiment > en ce qui te- 
gàrdoit le iiw -, U foit que le cœur lui 
iàtnianquê an pokic de l'exécution, 
^oit qu'il y eu^cicMivé plu«^ d'obllacks. 
qu'il ne s'ctoit imaginé , il aiina mieux 
^ défàice du Pape à la ciiailè, où il 
*'éqMi;C<ût quelquefois û loin , qu'il l'ex* 
l^foic à' pou^cù éjcce poignardé , fan» 
•qucSpecfonpe le vit ou on entendit le 
^6hîc« Mais ii>falmc que mdc de cirCon» 
Ûajices atcivalTent ça même temps , pou£ 
%;e naître çette conjonâiure, qu'elle 
^negligpe aulE- to,t que U ptcc^» 
dpote, . > 

' JLe Cardinal Petruccy s^avilâ donc 
M ttoidéme^ lieu de former une conju- 
fttiaa dans le Saccé Golége ^ 0e k f>r«* 

j^'Ulosda^fttC kCacdiiud.A4(i^ 



«le Cocneco , qui le laKla ccôiiaigeréi'^ j 

'plus furprenantc^picdidion ,^ dbiit 

ouï fku^ s^deptîis qii'û y ^-éiet^D^ 
vins au monde* Ce^PséUtécoit iié-ii^C; 
Iç bocd de la mer- de Tofcane , dansai . 

.ville dont il avoit fm le nom* âcsr ^ 
rens étoient/fi paavies qu'ils. avoiefÉ I 
* cte contraints de lemettté- cn lecvJli^ i 
mais il avoic eu le bonheur de tiotiiiiÉr ' 
un maître quîle âc étudier ^vùi^^M^ 
na mpien de pailèc^pac toutes les Av^ê- , 
tés EccleHaftiques , fans erre redev.ji% 
à» f(>rmne qu'à la chMttérdciîlâi^jl^ 
qui Tavoic élevé , & à fdn. propsigw | 
rite. Il n'y avoir pas long<«Tips > qi5î^ ; 
cioit aie revoir fa Patrie , où fachàM i 
t qiÉ'il y àTok un Magicien dan^ks pq»* 

' tagnes de^l'Alpennin , la curioAte le ^ . 
d'éprouver s'il y avoir de la certituïie 
lians ^ prèdtâiÀns»: Il l'ala nfMiviFi|il 
kabÎK déguifé 1^ confulta fur qti<^ | 
ques peiTonnes de fa conD.ginance»4^ ' 
il favoit les avantnres , auffi-biciilqlé i 
tes fienoes.. Le Magicien ilai- ^épei^C 
n pertinenmcnc , qu'il lui fît i^£re 
l'ocafion de parler de foi-mcmc. tV bi, 

4É de -qui ékt étoit , & lol jdeqMii- i 
' èkÀ 4|ae. devieadcoic la periçnae née 

- 

I 

Ciooglei 
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iôus cette condellation. Si c'efl un 
homme ( repartit le Magicien ) il fera 
àa moins Cardinal , & fi e'eft une fem- 
me elle ira bien pcés du Tcônc Ci elle 
n'y monte. 

Le Cardinal Cometo n'en voulut pas 
iàvoir davantage fur Ton article > ôc 
tournant adroitement le difcoiirs , en. 
gagea le Magicien à parler du Pape. 
Le Magici«n afllira qu'il mourcoit jeu» 
ne , & de mort imprévue. Alors le Car- 
dinal fut tenté de s'enquérir , qui (c- 
tôic celui qui lui fuccedétcùc : Ôc le 
Démon > qui n'accndoit que cela pour 
le punir de ià cutiofîtc > lui die par 
k bouche du Magicien , que le Con» 
clave , qui fjt tiendtoic après la mort 
de Léon X. fcroic Iong,& fnàkux, 
mais Qu'enfin on éliroic un Cardinal 



de très belle naiiknce , Ôc monteroic i 
toutes le^ dignités del'Eglifè les unes 
afifés les Vuitres fans la recommanda* 
tion de peironne* & (à propre Tufifance^ 
qu'il feroit âgé dé foixaiice ans au mo- 
ment de Con exalcarion,& nisictoit pout^ 
va que d'un bénéfice, . 

Il faut avouer que leDcmon n'avois 
jamais été plus ingénieux à trompeta 



apelé Adrien 




qu'il le fuc dans ceiycgjconj^n^^ 
tes ces cijconftat)Ces conyenoienc 
fàitcment à» -Cardinal Coriicto , ^^î^ 
eonvenoieoc qi^' à li)i dan&l^^^cié.Qpr 
Icgç. iLptoit de bien plu& baflc 
(ànce que tous les autres Cardioaçm» 
ii avoir monté fiar coii^ les dcgr^ 
|érieurs à cette dignité > il avoir ét« 
Chapelain , G hanoipé , Doien 
que , fans iamai^ avoir eû .^etut-ib^i^ 
fices i la fois il j)airoit iàns consfi^ 
dit pour le plus fayanc du Çon|S^;||^ 
lè, n'avoir jamais lait la cùatji p^ 
fonne ne peur érce avancé noi^ 
ine à fon premier Piitcon ^ 1% jot|jflja 
letoit alé chercher jufquesv dans la 
(âiambre w (ès livres. Ceiis^.qni 
lui av oient fait du bien n av@ieQt,,fp 
égard qu'à fon propre ma jtc ; c4ir4|eur 
les avantages êxrérieiirs» il n'en avoiç 
aucuns. . Enfin il s'^pdbic k^ià^^it 
cecte^derniere circonftance de la prédjf 



â:ion. du. Magicien ferhbloit le J^î' 
rrer au doigt atkffi -bien que ceUep« 
l'âge, puis -qu'il ne s'en faLqj^^MC 
trois mois qu'il ù;.çxii, foi^^^nt^in^ 
acomplis. , . ' 

. Il ptir congé du Magicien a plusB> 
tisffii.» qu'il n'y éçoit alé ymAÎS il Iç fyl 
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bkadavantage y quand aptes (on recour 
àRome , le Cardinal Perniccy le folicN, 
ta d'encrer dans la confpiracion. Il s'i* 
nagina que c'écoic par là que le deftin 
comtnençoic de travailler à Ton exaU 
tation>,fic le crue d'autant plus force- 
ment , que le temps iqu^on Iny avoit 
prédit aprochok>â( qu'on luiparloi^c 
de fe. défaire du Pape d'une manière 
qûi lui étoit imprévue. Néanmoins , 
coaame le< Cardinal Cocneco éroit avi* 
ic dans toutes fcs aâ^ons , il ne vou« 
lui s'engager à rien de pofitif ni don- 
ner aucune marque > qui pût (ervir un 
tout à le convaincre, il fc contcuta de 
témoigner au Cadinal' Pettucçy , qu'il 
ne tivéleroit point Ton entreprife à pecw 
fonne, & ne (e mecroit point en dévoie 
de la trâvcrfer. 

• Le Cardinal Sauly , qui fut fondé 
depuis pour ittt complice en a(à de 
n^emç^mais par une autre con(î dé cation* 
n avoir promis fon fufrage à Bibiana 
pour le Cardinal de Medicis , fnr l'ef^ 
pc(aa<;e _q«[ç Bibiana lui avoic donné 
*lii preuvcr bénéô(?e vacant « dont îl (e 
voadroit contenter, on prètendoit qué le 
Cardinal de Medicis avoir ratifié la prQ- 
«ieiTc. Ccpcndaut elle n'avoir gas .eà 




lié - H r^o I Hit Si è&ïtrt ' 
As pcemiet bé&éâce « «^ant éott» 
ne à }ules de . Mpidicis Commandcuél^ 
Rhodes , Sàuly fie s'en étoit:'^^^^ 
9kùU 4'9koté , paice qu'il ne-ccâilïoit 
|ts étcapge » que .le Pape lui eût min 
que de parole en confidcratioh du 
ié ia Maifoif* de Médias qui étùk 
çUfiàilique , & devctic cenii la g|a^ 
Cardinal Neveu : mais loi s- qu'il y 
eû d^vtrer lickes Archevér^Éçi ^ 
Ôc qu'il les avoic detn«(iid«s > en Ij^lai 
avoic refufes., pour les conférer à d^ayi- 
cres>qttt àvoieiiC'à la vecirê, ùtn 
Conclav6«mais non pas â utiletnent^ 
lui y\c Cardinal Pecruccy profita dixÀf' 
ir qu'àvoic Sauly de fe voir rebutl »'& 
u^ftToic £ûc agréer la vengeUticC y-^l^ 
iui préparoit lans qu'iU*«n tnélat, - 

Le Cardinal Riaite entra lé trbj 
me dans le comploe> pat 
haine £OQfitet.k-Maiibn de Midicis-) q<^^ 
duroit depûis le danger qu'il s^ic^H- 
Ui 1 l'IorénlBé , tors- que la cpn|tî 
de I^a2zy éclata f»c m fentiiMiit 
oïdin^iire aux Italiens^que le P«pe qff 
que bon acueil qu'il lui fit , n'eu 

lanuiis ni la mott di*âm oncle m ia bl 
i^rede ion père* auxquelles Riaireil^^^^ 
du moios ièrvi de précexie. Il iè ptO^ 
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toit encore d'étt& élu Pape» à cjuife qa'ii 
écoic le Doien des Qirdinaux « ou'il 
ar&ic plas de bénéfices qu'aucun au- ■ 
tre à diftribttë'i: entt'cux » qu'ils lui don- 
necpient leurs voix «& qu'il s'écoicinis 
en crédit à Rome par (a belle dépenfe* 
êc par le Palais^inagnifiqoe qu'il y. àvioit 
bâtir. 

^e dernier fut le Cardinal Soderiny, 
cjui iè Iftilla âacer de l'ef^ érance de rér 
tâblic (ba fiere dans la Diâature per» 
petuelle de Florence, qui Lui padèroit 
ai fée après que le Pape (èroic morC , 6c 
quç le pece du Cardinal Pccmccy «uxoic 
recouvté fon autorité dans Sienne. 

Tlz, coiifpiration étant ainH formée yoi* 
ci les meâif es qù'on^ prit,paoc l'exécatefi. 
On ^'aâika d'un famçuj^ Operateur d'I- 
talie apellé Verfelly > qui étoic heureux 
à guérir les plaies, ôc les manioit (i déli* 
cocenaet qu'il ne faifoit preique point de 
douleur ».tant il a voit de rubcilité daas 
les doigts ÔC d'agrément dans la façoa 
d'agir. Cet homme écoic extxaordinaice* 
cneiit débattché}& fe ^pUi^bic à<;ommec« ' 
cre lc% plus noires aidions, mais il les fai- 
ïoic avec tant de précatitions qu'on n'a* 
voit pû Iç futpreiidre « & (a lépacacioi» 
ccoic encore aÛez cmi«ce» Son ptincifaL 

• • ■ 



Digitized by Google 



2 11 tji sToiRE Secrète/ 
fecrcc écoic pout les maladies Venerîç^^ 
nés ^6c c ctoh là qu^il s^étbit ththpo- 
duic dans la fainiliaricé da Cardinal Pc* 
truccy. Il lui pi;oporad'emj)oironner le' 
Pape par une voie > qui ne pouroicècie 
jstécoii verte. Pour la mieux faire enten- 
dre i il f^uc (épécer que le Pape. avQiç #u 
un abcès y qui s*ècoic çrcy^é y mais donc 
la ptâîe ne s'éroit pas leriiiéexotit-à''fii?} 

* & il écoic reilé ane ouvercure^par pu le 
plus diUiloic de leivps en temps ^ foie 
que le mal eu été trop grand ppâr être 

. touc-à^Êiic gqeri> ibit^uele^ Me4ecins| 
eulFent juge ^ qu'il faloit laiiier à la na« 
ture pour fc décharger cette voie qu'eU' 
le s etoic finte elle tnen^ie de fek le 
Pape mourut dés qu'elle Teferma^lj lui 
faloit donc un tïes habile Chirurgien , 

r qui k fuivit par tout ; & comme il 
voie à changer de bandages prefqiie àu^i 
tant de fois qu'on le pançoit , il n'y a* 
voit rien de plus aifé que de les etnppi- 
fonner/ fans qu'on l^aperçut^ parce qûd 
l'ordure dont ils ietoienc couverts 4^1^ 
pechcroit qu'on nç vit le venin; ! 

r Le Cardinal Petruccy aprouva Tin^ 
irention » 6c afouta fes intrigues ^ pour 
débufquer le Chirurgien fecret du Pa^ 
pe i afin, de mettre Verçelly en fa place 
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La chofc ne paroiflbic pas dificilc : car 
oucre que k Chirurgien du l^ape n'ctoit 
pas allez habile, & qvie l'on fa voie de 
bonne prc j que fa Sainteté fe plaig- 
noie quelquefois ât la ni délie dè là 
niain > il avoic le malheur de déplaire à 
ceux d'encre les domeftiques > qui éto- 
ienc le mîenx dans 1 cfpricdu Patron. Et 
de faic Iules Blancy Camerier fe char* 
gea de lui faire donner Ton congé à la 
première folicitation , que lui tn fie un 
homme afidéau'Cardinal PernTcci>& les 
Cardinaui^ qui hancoientchcz le Pape 
plus feaiilicremcnt alîû ruent qu'il n'y 
avoit rien de plus aifè que d'en venir à 
hcnu Le Cardinal Neveu de q^^elque 
iubtilité d'efpric qu'il fut ^ & qu'il (e 
piquât y fut pris pour dupe j car on l'o- 
bligea d en faire la propoiicion à Ton on* 
«le , fans favoir ou elle tendoit. Mais 
le Pape ftmoigna plus de fermeté de ce 
coté là qu'on ncfe Tétoit imaginé rcar 
U rëpondic » que quand ion Chirurgien 
/èroit encore plus maUhabile ^ il ne 
laiHèroit pas de le garder parce qu'il ne 
t^OUToitfUis ie réfoudre à (è découvrit 
i:devant un Chirurgien nouveau, &c con« 
.£cluc>en difant qu'il aimoit mieux en^ 
I durer du ficn que de changex. 

^^^^ 
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, On ne derefpéni pas neanmoiâi d'f. i 
f^iie concU'ceaclse /a ^aiiHCcé daos Ûu. 
fuite du temps je ne doute poi()| 
qu'elle n'y eût enfin confenà , Cvjon w 

fu€ obftiné k le lui peiiùader. Mais j 

|endanc qu'on fongeoic à de'noii- | 

veaux moiens ppiu* introduira VcrfclLy- ., 

dans ta Maifôti du Pape * il iirint hpm^ \ 

. velle de Roii^ , que Duc d'Urbù^ | 

après ^avoic rangé les fadiçux. de ipa j 

armée la cenduilbit à Sienne , pour y ; 

sécablir les P^truccy dans l'eipoif auiB | 

çe rccabHfïètnenc lui (èrviroic pour rai- j 

re chatTer de Flotence la tpaifon des Mç« ! 

Le Pape qui voioit les confiquon* 

cesdeceçce marche apréhendoic de per« 
dre ce qu'il avoit de plus cher ;8cûî^ 
poranc que le Duc d Urbin o'auco^ j 
point formé un proiec (i hardi fans la 
participation du Cardinal Pctruccy ,qùî 
n'avroit ofé paroScre à Rome« <& iè ce^ ; 
0oic dans une maifon de plailànce > ds« 
fuis la difgrace arrivée dan$ fa mf^* 
ion , fa Sainteté -le fie obfervcs Jvec 
tant de fcàn qp'oii ixiteccepta une.let-i | 
tre qu'il ccnvoic à Antoine Nini Ton ; 
Secrétaire en la Cour, de Rome. On fat | 
ttouva toute çhifrée ^ Ôc, cette i 

cirCGii| 
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ciccociftaiicc qui augmenta le ibupçon 
& la cutiofuc du Pape : cac fans cela 
on n'en auroit pat fait de cas. L'art de 
dcdufter n'^toit pas encoce en ufage» 
& le Pape ne poumc apcendre'que de 
Nini , ce que la lettre concénoit } Ta 
Saimeté l'etivoia chcichec. Nini au liea 
d£ faire bonne mine * donna cane de 
marques de furprife • & de crainte, que 
le Pape le pre(& davantage ; Se comme 
il s'obftinoic à refufei: fa Saincecc > elle 
le menaça de la quellion. Il pacuc alor^s 
Cl déconcerté qu'il donna lieu d'excco* 
ter ibr lui ce que l'on n'avoir propo- 
fé <|ae pour l'iocimidet.On 6t aporcer le» 
inftrumens de la torture , & Nini ne les 
eût pas plutôt vus > qu'il découvrit le 
iiett où il avoit (caché le cliifre . que le 
Cardinal Petruccy lui avoic iailfé. Ainfi 
l'on découvrit d'autres milleres , que 
ctax que Ton y chereboic. 

Ce nWft pas que la conjuration y 
fut expliquée allez nettement pour être 
entendue nutis tl y avoit tant de par« 
Ûculacités qui feivoienc à la preirencir» 
que le Pape fut confeillê de ne pas laii^ 
ùt de faire apliquer Nini à la quedion^ 
quoi qu'il eût tendu le chi£:e. Et de fait 
ca commmença à le touimencei: , vmn 
Tome II. K ' \ ' 



D 
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mais à la premieie poiiice de douleac 
qu'il fencit il cévéla roue ce qu'il Czv.on\ 
& confiera décentipji avoic éié fi feac- 
t€ , que (es domeftiques mêmes héifa- 
voiecic pas ce qu'il ccoic devenu , parce 

Î^u'pn rccoic aie apeler au nom . d*un de 
es intimes iamis. Le Pape ne cfefèfpéra 
pas d'obUgec le Cardinal Pçcmccy » Ôc 
Vcrfclly,qui écpientlcs deux principaux 
complices, à fe.venit'etixrinêmes pren- 
drc.au piège , qui leur tcoit tendu ^ 
quoi qu'ils fuirent^ ibfèns. Voici Tin* 
Juitrie j doçK on ufà pour les arirer.» On 
«*enqaît du lieu , où écoit Verfelly , & 
on lue que le Confaloniei: de Flocen^ 
,ce * qui s apcloit Gory , l'avoic mandi 
pour le guerrf d'une maladie ^crete 
Le Magiflrac écoic dévoue à la Mai 
fon de ^Medicls , & le Pape qui i 
Roit en lui # lui manda ^uM pouvoi 
fe fervir de Verfelly , mais qu'il le É 
épier avec tant de de diligence , qui 
ne lui pût échaper des mains 9 afi 
qu'il fut]en ctat de le repré(ènter,quau 
il feroit cetnps» & que l'on le lai mat 
dcroit. 

La commiffîon croît dificile à cxi 
CHter , parce qn'il faloic s'àflTurec de Ve 
fèlly j fans-qu il le fut. Mais Gory écoj 
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^ adioic cp'ii s'en aquica en le fai. 
Uni venir loger chtz lui , & lai four* 
nifianc alTcz, de diverciiiibmens dans ia 
mailon pour n'ecre pas obligé d'en 
alec chercher ailleurs. Ce qui faifoie 
agic ainfi le Pape ctoit €|u'il vouioic 
atirer à Rome le Cardiwd Petruccy, 
à quoi il oc. faloic pas penfcr s'il pa^ 
ioiiloic <jue Ton eue anécé Vcifelly . 
parce quo le. Ordinal (e feroit aulfi.» 
toc douce que la conjiuacion etoitdc^ 
couverte. Ainfi diiranc que Vcdçlly 
ecoïc prilonniec à Florence fans le fa» 
voir , on envoia au Cajdinal le plus 
adrob Emitlàite de la Cour de Rome 
pour le di£po(er d'y venir. Le prçcex«* 
W fur , que le Pape voiant fon nevca 
kidTc » & n'aianc pu m empêcher Tes 
troupes de fe débander ni de rfcbaa- 
cher celles du Duc dXJrbin , (à Sainte* 
té n'ctoit plus en ccac de confeiver ion 
autorité dans Sienne , & (c réfervoit à 
(établir de bonne giace Pctruc<:y dans 
cette ville I avant quelle paiùt y.avoir 
contrainte/ Ce tnenfonge^étoft fi 
conforme à la conjoncture des a£ii« 
res 4'alors j que le Cardinal Petruccy* 
coac raâné qu'il cioit ^ le prie pour 
vétitc i ôc le. Pape, lui aiant mande 



itS ^ HisToiHfi Seciuts « 
U d&Sn$ 9 qu'il n'atëndoic que Ton re« i 
cour » pour concerter avec lai ia^ nta<i 
fikre doue le vieux Pecruccy rentre- • 
roic dans Sienne i il fe laitlà pcrfuadcr 
de prendre le chemin de Rome » & dcj 
le prcfencer à rantichambre du Pape,' 
où il fur arrccé » & nus d*abord dans 
un cachou On ûc aufit-toc partir un 
. courrier pour Florence , où Verfclly fiit! 
pris en louant aiùc dés j ic me^c à 1^ \ 
me fous boone efcorre. - 

Comme la détention <iu Cardinal Pe^ 
troccy ne pouvoir éircfecrcte , lePafei 
avoic doniié ordre dcs qu*il fcroit en* 
uc dans le Raiais > d'aflèmbkr UCoinI 
ûùokcy&c tous les Cardinaux » qui 
toîent à Rome s'y trouvèrent , croiant 
qu'on aloit régler lafaire de Sienne. 
Mais ils furent bien furpris devoir le 
vidage févére du Pape ^ À -d'etitendie | 
la harangue de fa Sainteté » qui ne pcu^- 1 
voit être ni plus animée, ni plustou-' 
chante. Il exagéra les bienfaits » donc il | 
avoit, comblé le Sacre Colége, pour en 
'^ire mieux concevoir ringratitude. fin- 
iîiite i] parla d'une conjuration quis'c-' 
toit formée contre fà vie par quelques 
CardiiifiQx^j^ (ans s^expliquer d'avanti^ j 
gCt II conclut ea ofranc de leur par« 
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donner , s'ils avoiioient leur crime fur 
le champ & lui demand oient pardon en 
préfencc de leurs confrères , & protel 
ftanr au contraire de les abandoner aux 
dernières rigeuh du bras fcculicr s'ils' 
négligcoient le moment de clémence'" 
qu'on leur acordoit. * ^, ; 

Les Cardinaux Sodcriny Corne; 
to fe levèrent de leurs places j & fe pro- 
fterncrent aux pics du Pape , qui leuç 
pardonna môyennanc une amande de ' 
dix mille ccus chacun. Cette légère con- 
travention à /a parole jointes aux mar- 
ques d'indignation,, qui paroilfoienc 
malgré qu'il en eut fur fou vifagc , fit 
que le Cardinal Corneto ne jugea pas 
\ propos de s'y fier que de bonne (oc-. 
'^* r'y^ "r»a chez lui , pour s'y dé-' 

t l'habit d'un moiffon-V 
.<^<y^~ ainfi ridi-V 

larcha qnci 
1" ^ l fur dansA 

il efte de fa- 




-^M :tte , tant 

/ P nonobftanc 

d* c réfct des 

or i ctoit ine- 



iva rien de 
idf que le Ma?- 
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gicien lui tût pas menti d'une filabc: 
càr le Pape mourut )eune,& de tfiort ina- \ 
prévue^ Son ûucceiTeui: s apeloit Adrien» 
«oie fils d'un braflTçur de bière Flamand, 
qui s'étoit élévé par iàdoârme>&ne 
pofledoit qu'un Evéchc que TEmpercur, ' 
oont il*avoic été Précepteur» lui arpic 
hit prendjcc Tcomme par fbrce«, Tou.te 
Tcquivoque qu'il y eut > & qui trompa 
le Cardînalr Cornero» fut que ë^c Adrieh 
n'étoic pas encore du Saçié Colége » ôc > 
nV entra qu*i la promotion > d©nt je | 
vais parler. ^ - j 

Le Cardinal Soderiny fe relégua lui- , 
fflême^ à Fandy ^ oi il mourar dd mè« î 
lanc^lie> & le Cardinal Riaire ne fûc 
ni pr;is prifonnier ni mis en^wfticc pour 
ia.mème raifon qui l'avoie engagé dans 
h conrpiiation : car le Pape craignant, 
qti*dfi ne Kii reprochât d'avoir vengé 
anciennes querelles dç fa Mai{bp &'^1 
fâifbit mourir ce vieux Caçdinal qui | 
n'avott j>as voulu lui deniander pardon» { 
le contenta de tirer de lui cent millo^ 
cens , i çondîiîon* qu'il iroit demeas^ri 
dans^le Royaume deNaples »oii il avoiti 
force bénéfices. • - I 
' Le Cardinal Sauly fut donc fèul arH 
. ^èit au iorUi du CondHoirc ^ &C mis 
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daxvs un cnchot. Jufqucs là le Pape avoit 
agi à^s les formes , màis il ne coniû- 
naa pas^t^car au lieu de commetcre des 
C^d'iiiaux pour juger les confrères jou 
d en i\psnmer au moins iieuK j pour afli- 
ftcr ItJ'inftrudion du rroccs des cou- 
pafcles )4jfqa*àcc qu'il f&t temps d'o- 
piper comme c'çtoic la coutume. Ton en 
interdit la connoifTànce au Sacré Colé« 
ge yôc on renvoia tous les complices in« 
difcremmeni; fans diftindion dç qualu 
t^ au lugei ordinaires des a&ires crimi« 
oei^s »qui en firent en peu de temps^unc 
très (cvcre juftice. 

Le Cardinal Pettuccy. après avoir eû 
le$ membres di/loqucs à la torture fuc 
étianglc dans le cachot par un Ethio- 
pijen 3 qui s'apeloit Otlando» & Ton Sc« 
cr-ctaire Nini n'en fut pas quitc à meil- 
leur marché. L'Operateur Vercelly fut 
tiaîncfur une claie , pendu , tenaillé^ 
& ccàrtelé. Le Cardinal Sauly couroic 
liT^ue de la vie s'il eut été moins aimé 
de la foBur aînée du Pape. Cette belle 
Dame > dont le crédit itoiî toac pniC* 
fanr fut TeCprit de Ton frère ^ fe jetta à 
fcs piés , & ne s'en voulut jamais relever 
qu'elle n'eut obtenu U grâce de Sauly 
Ce qui acheva d'irtitct le Sacré Colc^c. 

Ko ) 
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Contre ic Pape fat,que Von eira dV«es-: 
ûvts fommes de ceux à qui l'on paidonii^ 
noie : car la voie de punie les peifonnes 
par leurs bour/èiy n'aianc pas encore été 
pratiquée àja Cour de Rome > on fe 
figura que ceux à qui Von faifoit rache- . 
ter leurs vies étoienc innocens &L que 
Von.neics avoir mis dans la liAe des 
€on)ulés y que parée qu'on (avoir qu'ils * 
croient riches > Ôc qti^il n'y avqic plus * 
d'argent dans les cotres du Pape, pour 
conriimer la guerre d'Urbin» Les piàin» 
tes qu'en firent les Cardinaux erarou- 
chérent Vefprir du Pape>de lut firent dé^ 
s. xlarer^ qu'il ne retournée oitpl us dans le 
Confîftoirc $ puis-qu'il n ccoic plein que 
deies énernis^jufou'à ce qu'il y eue fait 
entrer tant de perlonnes afidées > que (à 
vit y fut en furetéi& de&itit fic peu de 
jours après une promotion de trente un 
Cardinaux' Dans ce nombre il y en eiic 
huit de haute naifiàncescîont le principal»' 
fut Pompée Coloi)nc»qui fut le plus daa- 
gtreux cnemi que la Mai (on de Me« 
dicis .ait jamais eu } le refte fut par-* 
rage : car il y en eut qui ne- fuient 
fedevables de leur dignité qu'à leur 
propre mérite. Q 'au très eurent leCha- 
pt^u'jpar £iveuri comme le Médecin du 
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P^pë j qui pcopora ïc ion fils le (bic 
qui précéda la promotion « ÔC fa 
Sainteté s cxcalant j iUr ce qu'elle 
avoic déjà donne fa parole à uence 
pecfonflcs » le Médecin lai repartit ^ 
qu en| l'état où ètoicnt les choies r.oa 
ne trouvoit pas plus étrange à Rome 
^e la protnotion fût de trente Se 
une pcrfpnne > qae û elle n'étoic que* 
de trente^ Enfin il y en eut qui des^ 
konoiérent la poiirpre factée $ poac 
avoir etc choijîs par de plus b^s mo« 
cils* 

Cependant le Cardinal Bibiana^qui 
commandoit ce qui étoit rcfté de 
troupes Ëçlc/iaftiques dans k Duché 
d'Urbin ^ crioit au fecoucs. Il a voie 
afeite à un énemi ^ qui ne lai don^ 
tieit^ point de repos^ ÔC fes fpldats dé- 
jjités d'obéïr à un homme de fi baffe 
mi(&nce j qu'étoir Bibîana menaçoicnc 
4e le tûcr lors qu iUi:;jir fiiifoit clfuiet 
k thoindre fatigue. Le Pape cciivit 
par toute TEurape » pour avoit da 
lenfort » ÔC rétablit enfin (on armce , 
qui ne répondit p^s^ à l'efpécance qu'il 
* en ^avoit conçue » car elle Cç lai(ïà 
t^tte devant Pezarro j & le Duc d'Ur- 
ai«M( achever de U tuiacc ». loss-que 



le Pape jiepric le vieux delTeia, 4^ 
débaucher Tes ciQupes* Il y cmploia. : 
huit cens .roille éçus j Sji le lubfil Hxkfi 
gues de Moncades lui fervit d'inftrii^, : 
ment. Cet Efpagnol rafinc s'il y eja,\, 

. Ctti jamais j qui ^ ne commençoit-alass; ! 
que d entier dans, les grand§ emplois | 
M Ait pooiîa depuis par fou tel vd<^ * 
ajuda Cl bien. Tes intrigues > que U DoQ ; 
dXKrbin fe viç abandonné tout d'uti i 
coup lors-^qa^l y peiUbic le moiméM i 
touiie la giace qu p. lui firent les dcfeÉ^^ i 
ceurs fiit> de lui permèctte de fe rmsefA* | 
lie d'emportet fe» meubUsa & i 

. SîJjotcq^e. \ . t. . j 

; Abts te Pape ihvdliî( dç nouvea^r | 
!|<aui:ent de Mcdicis du Duchc d'IJrbin^ | 
& felicitâL François Premier > de hip^ 1 
donner en iiiaciage l'héritière de, la 
l^ifan de Boulogne , qui lui fut 
acQ^e. Jut Duc 4' Albanie en fit I 
4P^$^ciationy & qn lui promit en tecomr ! 
penfe de le fairel General de la prcmilç-*- \ 
§6 ligue t qui fetoit fornaée contre ; 
JTurcs.On fit, une fîiperbe encré à^la Brini^ ; 
ceû^ à Florence f 01^ le muiage fut coi>« I 
Ibn^in^ ;} mais elle mourut neuf raq^ 
«Iptes en trav^l de Catherine dcMcd^W i 
qui lio^ .^4ui^ k l^cj^al &^^tt I 
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de céc . oavragc* La nonvcUe dç ion 
trépas fut poi:cce à Rome » dans Iç 
temps qu'un coufier arriva j qui rem* 
plie la ville deconncment* 11 avoir 
été dcpcché pat la Républicjue de Ve- 
mre» & portpic que Selim s'écoit eixir* 
parc de IXgipce & de la Siiie. 

Cet acroiltetDent de pui(^rices di(« 
pofa les Princes Chrétiens » à formée 
une ligue avec le Pape coatre les Infi- 
dêles» Le plan qui en lut drelTé .ne 
pou voie ^cre ni plus régulier oi plus 
magnifique. L'Empereur qui vivoic 
alors dans une profonde paixt& qui 
par coniequcnr pouvoir mcite fur 
pié an nombre innni ée foldats \ de» 
voie entrer dans la Thracepar la Balga* 
fie avec les forces d'Alemagne & la. 
cavalerie dé Pologne r.& 4e Hongrie» 
François Premier avoic promis de 
s'embarquer à Brindes avec les Croi-^ 
fées de France & dlralie^ qui mon^ 
toicnt à.pku de deux cens mille hom- 
mes 3 pour fatfe décente dans l'Albanie> 
où les pquples arcndoienc l'oca^iv de 
ie révolter. Les Efpagnols , I^s An-^ 
gios j & ks Portugais^'êsorene chargé» 
d'équiper deux, cens galéreSiqui prcn- 

dUoie^ la toute 4e GoQftantinople . où. 

■ - ♦ 
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Pàpe itoic en perfonm avec ceik àà^rcs^* 
Galères » donc il feroic k .d^enfê 1 
moitié arec U République dp Venife. ' 
Mais une médecine prife à contre«temp$i^ 
diflipa ce valle projet. Il prit envie à 
rÊmpercur MaximiUen,prcmicrement de 
ie purger au retour de La chatTe du fa^^ ' 
glier il lui en coûta la vie, foie que 
les hameurs fuiîent trop émûës> Toit^ 
^u'iL eue fait trop d'exercices le jour' 
précèdent. Deux illuftres rivaux brigue- 
lent pur lui fuccéder^favoir Ciiarles Çon j 
petit fils , & François Premier. Mais ils ; 
s^y prirent en deux manières diferentes» ^ 
Charles . apuïa Tes prétentions d'une 
bonne;armée qi}i parût dans les Pais bas» 
& François fe contenta d'acheter a de* | 
niers contans les fufragcs des Eleéleurs* 
• Lr Pape avoir envoie Robert Urfin à i 
la Dieté pour empêcher que ni l'un ni \ 
lautre ne fût élu ^ ôc Urûns qui étoit le 
plus adrdit négociateur de fon («ècle» ne 
demeura pas logr temps ï Francfort» fans 
pénétrer par fa mervilleufe vivacité le 
fecret de l'afaire. U écrivit à fa Sainteté 
dans une dépéche>qui ne peut être alfez 
lo'dée^qae les Alemans trompoient Fian^ 
v4|ois Premiers ^n pienanjt l'or & Targeni | 
4t ]F4;ance^Sc qu'il n'y avoir pas un Elec* 
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teur qui ne lui refofàr ià voîx^ lors-qu'il * 
fccoic temps de la dounec , qu'U y avoic 
à la vçiiié moins lépugnance dans 
ktirserprits poiic le PiinceCharles,roaîs« 
qu'elle ne panchoic pas non plus de Coti 
côté pouivu qu'il y eue fur le rangs ua 
Prince Alcmand capable défaire la dc« 
.penle pout fou tenir la Ma jcftc de l'Em- 
pire. Sut ce fondement le Pape ellàia de 
détromper F i^ançoii Prcnûer , &.de lui 
ôter de.Verpritla prétention de TEmpirc 
en loi montrant Timpodibilicé d'y réîis- 
fir« il lui découvre Tincention des 
Eleâ:eurSj & ajouta qu'il ne reftoît plus 
lien à faire que de ciaverfer pn coures 
manières réicâion de Charles y parce 
ëue l'Italie la France avoient tout 
a craindre d'un Prince^» qui pourront 
remuer totot le fer d'Alemagne avec Ter, 
iqae les Indes commençoient à lui en- 
VoieL tous les ans en abondance. Sa 
Sainteté remarqua de plus ^ que ïc plus 
lut moien de lempêcher écoit de briguer 
pour le Marquis de Brandebourg ^ qui 
ayoit deja fon fufrage en qualité d*E\c^ 
âeur^âc ie tenoit, aflûié de celui de fon 
fterc , qui etoic Archevêque de Ma- 
yence^ que les cinq autres Ëleâ:eurs iè 
dsclateroint infailliblemenc poui .lui 
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des qu'ils le vcrroienc apuié de la Frarw ^^ 
ce» éc du faint Siège ; nuis que iàns ççs. 
deux protégions, ils éléveroient Chai;-, i 
rcs à l'Empkc. 

Le Roi ties C kjredeo ne reçût. pas. cec, < 
ofice avec la même lînccnté qu'ail croie;- | 
rendu } tant il y a de peine à iè - laillei^ \ 
pcrfuader pat les mêmes perConnes do, 
l'an croît avoir été toropé* Sa^ Ma^ * 
|f lié .fe figura que c'étoic un -ai ti fi cet 
emploié pour le faire renoncer à fa prçr i 
pre gloire» Il répondit en Prince , qui ] 
crqiot être affurc de fa brigue i& le , i 
Pape le volant obftinè , ne douta plusj, ! 
^ue Cbarks ne fut élu. , ^ nevouJa^t.^ | 
plus paf, copfcqvent, Tirriter à contre? I 
temps en s'opofanc inutilemei^tà foa \ 
éledion 3 il. écrivit à Robert Uiiln ^ie 
le favorifcr , ce qu'il fit de Ci bonne gra^- i 
ce 9 que Charles lui. en fut obligé ,[o^ { 
^ diu moins lèmpigna de l ctrç^ , | 

An plu^ Cbre de cette intrigue > ; 
Pape reçût la plus fcnfible aflidion^^ 
dont il étoit capable en perdant le jeu* 
m Laurent de Medicis ion neveu > qui | 
snourut d'une intempérance* Il ne lailFa | 
qu'une fille légitime , & un fils bâtard*. | 
Ainfi de la ligne mgfcuiine de Cofine le 
Ys^^^ ^ il^ ne xeÛQit ^lus que |ç | 
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De la Maison de Mnoicis. 
le Cardinal, de Mcdicis. Le Caidinai 
de Medicis n'ctoic pas en ccat de rele- 
%cï la Maifon ^ car oucte qu'il étoic Pié* ' 
€ie > il^ y avoic tant de redire à farnaifl 
lance qu'il valoic mieux le laUrrdans 
*ks dignités ^cclefiaftique» » que per«* 
fonne ne lui dirpucoic, que de lui lailfer 
prendre un rang dans le monde 5 toù la. 
îegjiriiDacion du Pape n'croir pas fuûfan^ 
te de le maintenir- 

JL'aœbicion du I^pe n'allant ckme 
plus de fujec domeftique à poufTer^s'ocu-. 
pa déforniais tout entier à Hgnaler (ba 
Pontiâaac par desades , qui iurpatraf- 
iènr^où du moins égalafTcnt celvii de Ju- 
les lu (on pcédeceflèof 9 iLenvoia le 
Cardinal de Medicis à florence $ pou£ 
y remplir la place de Laurentf lui com« 
manda de la goi^veœei: avec aucanc d1^ 
douceur >que ce jeune homme avoic 
afe^ deradeâè^ Ëtde faiela grandeur 
de fou oncle Tavoit ébloiiU > & les ila^ 
leurs avoicnt achève de le corrompre. il 
s'imaginot être le plus grand Capitaine 
defoii(]éck> parce qu il avoit le corps 
propre à fu porter toutes les fatigues de^ 
k guerreî& jdans cea:e penfée au lieu de- 
Harcr les Florentins fur leur commerce» 
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leurs » il ne patloîc que de faisions mw 
licaiies , 6^ ne faiCoic veuir que des 
contrées crrdngeres des armes 6c desf 
chevaux. Là conquête d'Uibitï loi avoic 
in(piié le delleia de iccablir Tancien 
RiMaame d'Etrurie tel qu'il écoic au 
commencement de la République Ro- ' 
matne*, & comme les Etats de vienne 
& dcLuques eu- fai (oient partie v Lau- 
rent leur aloit ôcer le peu de liberté qui 
leur jreftoit* Il avoic deja pris les aligne^ 
mens d'une forterelle à Sauminiaro de 
Florence , & lors-qu'elle auroit été bâ- 
tie > il auroie demandé à T Empereur d'é« 
riger la Tofcanc en Roiaume , & s'il eut 
éct refttfé il Te fut adrelTé'à Ton onde. 

Les Florentins ) à qui ce pcojec n'a- 
voît pas été caché , pou voient craindre 
que le Cardinal de Medicts ne le poue» 
fuivit } & le dcfefpoir n'étoit que tro^ 
capable de les porter au t 'dernières ex^ 
tcemités contre fa perfonne , s'il n\ut 
témoigné d abord qu'il n'ctoit venu > 
que pour réparer les fautes du défunt» ; 
& rétablir le peuple en pleine liberté. \ 
Il ne le iît pas néanmoins : car il ne rei» I 
mit pas le xlioix des Magiftrats > maiSf i 
à la referve de ce point , il le lailTa joiiir 
de tous les autres privilèges / qai kt^ 
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ToiejDcàle âatei dans Toipimon qu'on 
lui vouloir donner de la picccnduc 
ifanchiie. Le-Pape cravaiUoitcepeiulaiic 
â la police de Rome ^ & âc de beaux 
régtemens poar 6 ter kf fcmenGcs des 
querelles j qui paiToient des pères aux 
enfans ; car depuis la faâion des GueU 
6c des Gibelins » on homme qui 
a^ioic hérité d'un autre écoir obligé de 
le venger de cous fes énnemis , & s'il le 
re&roic par lâcheté ^ ou par principe de 
R^eligion »il faloir Te retirer du mondcj 
& paiTet route fa vie en in&me > (ans 
o(ct paroître en public. Ën.ruice TaSaiiip 
reré établit une colonie dans Rome , au 
lieii où avoit été le Cliaiiip de Mars » àc 
la peupla des pauvres Lombards ^ à qui 
les guerres du Milanois avoienc fait 
chaitger de Patrie* 

Il pardpnnoit aifement coûte forte 
4e ccunes pourvu qu'ils ne crcmblanene 
pas le repos public *»&Je tnalheuieux 
Jean Paul Bibliony ne pût obtenir de 
grâce $ pour quelques éxaâions qu'il 
avoit faites à Pérou fe , quoi que toute 
la Cour de Ro^ l'eût demandée pour 
lui s & que la Maifon de Medicis lui 
eût la principale obligation de fon ré- 
tabiiifemenc ,dastô Florence» Le Pape Lp 
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manda fous uu pi;écex(,eiï rpccicLiXj quM 
s*y lailFa prendre , quelque rufé qu'il 
fat.<i'^lleuts« L«s Uifins^ qui peMaienc 
CD lui lanjçillewc fclfource, parce qu'il 
n'avoit jamais tnanqué à leur 

fcçoi^rs av4:c deux oa^iois piillc ipldacs^ 
au picmiei ordre > remuuent en vaia 
routes ÇùitLS de inacloines pour ic fm^ 
ver, iLnc lailla. pas .d'av^Ji la tête 
trafichée j & cepeadant. il ne fut acuCe 
^ue du moindre des crimes qu'il aycit 
commis ; car cet exécrable encretenoic 
fa propre fille au fa de tout It moQde> 
& n avoir égard ni à la Religion ni à la 
foi pttblique^ ea aucune auu:e rencoa-^ . 
tre. , ' : 

, Le fupliçe de Sebaftien dp Trcvefc 
eut des circooilancès plus* touchantes» 
C croit le plus fameux Jurifconfulte de 
ion tcn4p5 , qu'on avoit fait venir de 
Padouç à Rqiiiç pjour enCeign^er le Dj:oic« 
Il s'aquitoit admirable^jnent bien de fa 
profeflian f & n'avoit point encore été 
repris de juftice Içrs-qu'l fut convaincu 
d'avoir trempé dans la falfification d aa 
StiSt^ public^ Lc Pape voulut neam^oins, 
' que 1 pn procédât contre lui dans toute 
la fëvérité des loix . & il fut brûlé couc 
vif diu^% ie ciump 4e f iorç. Les aci-^ 
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tues, fecrets au contraire » Se ceux qui 
ne diot^uoienc pas duc^tcmenc i aaco« 
ûtè du faint Sicge ni la foime de gou- 
vccoement qai écoic alors en ufàge 
n'écoienc ni recherchés ni punis ; c'é« 
toic à leur égard que fa Sainteté afec* 
coîc de pader pour de bonnaire. 

. La magnificence qui lui ccoit naturel- 
le rendit iâ Papaoté d'antanr p)<iscéle« 
bre , qu'Alexandre , &c Iules Tes prcdé- 
ccileurs n'avoient été libéraux qu'erN 
vers les gens de gueire» On fur ravt. - ' 
de leur voir fucccd^^r un homme, qui 
ne leur refufoit prefque rien ; & s'ex^ 
cufoir de fi^bonne grâce ^ quand il ecoic 
contraint , que perfonfic ne ft reriroit 
inécontenc d'auprès délai. Toutes lot- 
ies de gens pouvoient le voir pendant le . ! 
repas j de s'il remarquoir qu'ils falTene 
itans le befoin^il prenoir plaifii: à les- 
faire aproclier , & à leur diftibuer une 
bourfe de Ducats qu'il avoic foin de (ai** i 
re remplir tous les matins. Se ne paifoit I 
aHcan )oar (ans la vuider.Côme ii aimoic 
le luxe,& le plaitir^on nemanquoic pas^ j 
de lui propofer tout ce que ^l'oa jugeoit i 
capable de ïatisf^ire Tes deux inclina- \ 
tiens. Ses n.eillcurami y convivoient 
au lieu de le reprendre , Se devcooient i 

* 
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cux niêmes les Mtniftres de (eVvoln^. 
ptés, p^rcc qu'ils -ccoienc aduics 4^ (e 
maintenir par là en ^veur > Qucre qiie 
la plu parc des Cardinaux Wvoi«itt dans 
des Qxçcs qui n eCQÎent^ dji£»ens 
de ceux du Pape. 

Aufli le Saaé Colége n'koit-il.plus . 
le même qu'il ayoijcacoûcumci'étre:car 
aisparavâtic on n'y, recevoir que des per«i ' 
bonnes de fufilance i & . de mérice | 
& ces perfonnes n'aianr point d^autre 
fend pour iubfifter qu'une penfion mé- 
diocre que leur donnoient les Papes ^ 
fetroavoienc autant éloignés du W 
xe par nccelfire que par inclination* 
Mais la mode s'cranc inuoduire fous les 
quatre Pape' precedens de fkire préicnt 
du chapeau aux cadets des Maifons Cowm. 
vmines fous prétexte que ces jeunes 
Princes rhonocerpienc en lçportapCi &« 
ces mêmes peifonnes écant d'aiUeuts. 
partagées des memeures betieficès , qui 
• venoienr à vaquer dans les Etacs » aÊc^ 
qu'ils ne fe plaignillenc point tant de 
ce qu'on les firulhoit de fucc^er au 
temporel. Labondance de tant ^^^e biens 
cômnK)de$ avoir aérô le luxe de leurs 
Maifons » & ce luxe paroil£bit danstouc^; 
fon éclat à Rome ,^ paxce que leurs pa-. 
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^ lens aimoieivc mkux qu'ils y deroeoraf- 
ièiu que dans Icuis Pamci où il n'y 
avoic pas tant de furecc de les laiirer» 
de peur qu'il ne leur prit envie d'y ëc^ 
nuier comme on Tavoit éprouvé dans le ^ 
Cardinal de Ferrare , qui peut avoir été 
paiûble dans cette ville incontinent 
âprés la mort du Duc Hc;cules Ton pcret 
116 s-'èfoit pas contente de confpirer con- 
tre Ton aine , mais avoit de plus engagé 
fes deux cadets dans le même complot ; 
-de forte que le DucAlphonfe ne s^ 
toit fauvé que par miracle des en)bû« 

' '«fus de fi» croit Ireres. 

Entre les Cardinaux des familles Toa^- 
veraines on conçoit alors ceux de Na- 
pkà > de Ferraré de Mantoiie » de Ma0Cj 
6c de B.ufignan. Le nombre de leurs do- 
tneftiqnes éroit dix fois plus grand que 
celui des autres. Ils avoient tous des 
équipages de chafîe & des écuries qu'on . 
ftioic voir par admiration 9 les parties de 
cbaile qu'ils faifoient avec le Pape^ met- 

• tûienc en campagne une telle multitu- 
de d'oifèaux f de chiens » & de Ve« 
neurs ^ que les forets > & les valèes en- 
tières étoient quelquefois environ- 
nées de toiles ôc de peuplées de gi- 
biers* 
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par&kemenc » & de fc piquer des fien* 
ces qu'il n enccndpit poinr. Comme il 
ne pouvoir ignorer qvie le Pape fc plai- 
'foit plus à la Mui^ue qu aux autres Ars 
parce qu'il y écoic plus lafinejil s'y ad on- , 
nâ » fans piéteiidre d abord aiure choie» 
que de pouvoii: pailcr r^gulicrement de 
la (ïmphonie. Mais comme il n y avoic 
aucune dirpoiîcion» il aprenoic à concre- 
iens les çhofes qu'on lui monttoic. , 
Le Pape s'en*aperçùc bmtpt , ôc ne 
manqua pas de lui pec(ùader qu'il fai- > 
foie un progrès admiiable, au lieu de le 
faire fou venir qu'il ne faloic point 6ta« i 
xlier en dépit 4^ Minerve» I 

Tarafcony crài qa^ le Pape difmt l 
vraii & yaiacha telleiTicnt à la Miifi- 
que f qu*il y perdit Teirpric. Je ne racon#- 
terai pdnt ici le détail de fes folies, j^e; 
diçai feulement qu'elles ae lalFerent ja* 
mais la patience de celui qui enécmt ja 
caufe:^ car le Pape endura qu'il foutienc 
publiquément> quç perfonne que lui 
n^avoit jamais fu k Mufique j &: tfaUL 
en changeât toutes les régies. Sa Sainte-, 
té pafla» même bien plus outre : car ellel 
4e fit arbine de toute la^fQphQnie de fa 
Maifon , & lui promit un jour de céré- 
monie de faire lier les bras de çeux <|tiil 
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* Le Cardinal Bibiana aw ic intioduic 
encore un autre cfivertiirement » dont la 
<icp€nfe n'éceic pas moiodie > ccfoic 
la re[ rércr.cacion des Comédies dans 
Une Sale magnifique du Vatican , cù 
tes décoracions^ changeoienc à chaque 
Aékc. On ne fc mettoit en peine q»ie 
d*y faire rire , 3c on n'y trâuvoir point 
à redire , que les fujecs fullenc trop li- 
cemreux. Le plus grand mal étoir que 
les enfans des meilleures Mai fons ^ &c 
les mieux làics croient invites à monter 
for le téâtres & à fetvir d'Aûéuts. • 

Le Pape avoir un autre défaut^ donc 
j aporterd deux exemples , parce qu'il 
^ft dificile de croaver dans THiftoirâ 
une autre perfbnnc qui y ait ccé fu* 
jétte. Comme il étoit d'humear eti« 
jpùécy&c qu'il aimoit à fe divertir de 
tbot 9 dés qu'il voioit un homme pré- 
vcAu de bonne opinion de lui*méme il 
lui aplaudilFoit en toutes rencontres j & 
â'attâchoir à le dater jufqu'à ce qu'il 
dâc fait dégénérer en extravagance ce 
principe de vanité.Celui de fes Sécrétai* 
tes, qui étoit le plus habile pour les ex», 
peditions de la CM^cellerie > s'apeloic 
EvangehfteTarafcorïy.Cét homme avoir 
U foibleiTe de négiigci: ce qa il favoic 
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joiiicnt des inftiiimens fous couleur que 
leurs ncrfe étant mieux bandés, ils eiv 
toucheroient les cordes ^vec plus de 
fermeté & de délicAtelfc. Enfin le Pape 
confentit que Ton détendit la rapilTerie 
de la fale , où il mangeoit , fur la re- 
quête que le même Tarafcony lui prc- 
fenta rondée fur ce que les voix des 
Muficins,& le fondes inftrumens ve- 
nans à frapet la foie &c la laine de la tâ* 
pilFericy pcrdoicnt leur force &,samo- 
liifoient par la même raifon que le ca- 
non faifbit fi peu d*cfct fur de fembla- 
bles matières» au lieu que fi ces voix 6c 
ce fon fe brifoient direàemcnt contre le 
marbre & les murailles de la Sale> la ré- 
flexion en fcroit plus entière & plus 
nette , & revindroit avec plus d'agré- 
ment retentir aux oreilles. 

En-fuite de Tarafcony Barabally de 
Gayctto fervit de joiiet à la Cour de 
Rome. C'étoit un homme de bonne 
MaifoUj & bien -fait de fa perfonne, qiii 
croioit ctre le meilleur Poète Italien 
de foti temps , quoi qu'il ne fut pas 
pofiible de faire de plus miferables verj 
qu'étoient les fiens, qu'il recitoit pour- 
tajnt d'afièz bonne grâce. Dés que le 
Pape l'entendit il reconnut fa preocupa^ 

tiotij 
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^ 6c lui pcliuada qu'il ne s'ccok 
.Wftis fm de (i beauic vers que tes (ien«« 
jCsy^âlly Ciûc d'aboxd que faSaincecc 
Jà^ patloic par boiicé , mais le Pape fc 
-'4b^ti^îg^^i( iâlong cemp$ à donnée dc^ 
«Ipuan^cs ioimodei^cs à ce pauvre Poe- 
^tc , coures les fols qu'il vcnoic lai rcci* 
<}<^uvelle^.piéces $ qu'il acJicva de 
lui dçii)oncer la ccrvell^^ Il lui uiicdans 
,*i çrpric 'qB'il ccoic un ancre Pétrarque, 
li^[ai Âc naître l'envie de triompher 
dans Romcaudî bien que lui. Le Ripe 
v^chacgea d'eu faire coucp ladépenfe» 
Î.& cnvoia par toute l'Europe iavitej? les 
' i^oëces. On. obiêrva .fèrieufcinenc ronces 
'^^.fiî^^^icmomes dévoient précédée 
v^gf; action jie cette importance! & le 
#âpje p(iar la rendre plas lidicvl,^ vou- 
lut , q^ie Rarabally fut monce ►fiir ua 
^epham 5 donc le Roi de Portugal vt- 
Uu ^ice préfent. Le jour hit %r- 
il^^^ôc tous lç§ pvans dlcalu in vue n à 
,|pe«rft;de ïeufs préfçncesune céiémo* 
si^ quin^ $^étQÛ point/aite^depuis^rrois. 
wciwjsans, fous prétexte q a *oa leur icdoit 
S^fittiMftdçieM le--. 
^ £Pknjraïi;ij(4&j& qaçnslavr dopnetoit 4e 
'^ttai>j^4^urner>ap£e^^ çcçrccak^s 

Tome I /. L 
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La nouvelle qui en fut portée à Gajc* ' 
CD j donna du défit ^ ôc de ia* CBiitiire. 
Les parens de Batabally coumicnc à Ho- 
me poftt lé décournëc d'nri projet^ qui! 
les coavciroic de honce & leui: pofteiu 
te ; mais ils ne purent tien gagner fur un 
eiiptic û préocapé » au coiitraire ii làs 
ttaita d'envieux de ià gloire » ^ d'hére* 
tiques quin'avoiertt pas affcr boniîeopi* 
nk>n de la juftice ) & de la fincérité da - 
Pape 9 puifqu'ils fe figuroient que ïa: 
Sainteté les votiloit tromper. Alnitle; 
Jour érant venu ( c ctoit la fête de faine 
Cofi-nc , & faint Damien^quie la Maifon 
4c Medicis reconoilToit pour Proteâ:e«r) 
les Poètes habillés bizareinent alerentî 
prendre Barabaily en foi^ logis 3 8t le 
condui(i£enc au feftinqui lui étoit pré« 
parc chez le Pape. ' ^ » - , 
' Le fpeâaclc fût durant plns^ Êicetkux 
qu'on avoir AU peine à trouver par tou- 
te TEotope nn vieillard ^ de mdllearci 
mine % que le Triomphatetir. U étoic^«| 
traordinairemcnt grand , & gros à ptôJ 
portion} il àvoit le v^fage frai» la 
barbe vénérable } il a^oit la robe ttiom-j 
phale » & tentes les marques i dotit ici 
A nciens avoient âaté la vanité de leurs 
àéros paçoilToient à 1 entoui^ de lui« Le 



Digitized by Google 



De LA MAisonDBMsDicis. 241 
Bapc, qui réutliiroir admicablcinetic bien 
SB coûtes force de céiémonies j prie ua 
fiaifir particulier à s'aquitcr de cclle- 
«i daas la deraierc exa^icade. Bva» 
bally récita d'un ton , où Ton remar« 
fttCHt qu^ii s'aplaudidoit à lui -^mcnic^ 
^ pièce qu'il avoic compoTée » pouc 
fervir de chef d'œuvrc. Tous les au- 
tfes Poeccs feigoicenc de Tadminr 3 Se 
proteAécenc qu'il ne |[k>uvoit ibrcir rica 
d'a:prochanc oe lean vetiies. Les Juge^ 
leiu aveu déceroetent le criomplie^ 
& Barabally décendic dans la Cour da 
Vatican pendant que le Pape fe/roeu 
toit à la fenêtre pouc le voir momcc 
VEléphant. 

Cet aaiioal ecoic fore docile » fie té* 
i2}oignoic quelque foite de complaiian*. 
de de la (elle en broderie d'or » éc de la 
honlVc de poi^rpreiqu'il n avoir pas acou^ 
tume de porter -, il foufric doucetnent 
que Barabally leinon^t» ^ (e laidà me^ 
ner vers le Capicole ; mais lofs-qu'il fa-# 
lue pst0^t furie pont 3 il entra en direor^ 
ôc fie làire un ^ grjuid iàut au Tiiom- 
phateur » que fans les gardcfoux il Teuc 
letré dans la rivière ^en^fuice il cetoar») 
na fur (es pas » & renveria tout çç qiii 
fç préfenra devsvK.^tti <lepuis k p^çt^ 
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juiqu'au Vatican > c'eft^à dire toute h 
croupe des Poe tes.Çç qui acheva4^ reri- 
dlce teconj^durc pluisdiwrdfîantc fuc^ 
qaie l'Ëiéphaoc i^nira dms , h Cour da « 
Pape avec fa première docilité , & fans 
fsitoîttc noa pltts éinâp> que s'il D'eue 
.renverfc perfonoe. On ciuc qu'il iie.s'^ 
côic éfàtoucRé^poor avoir' vû trop de 
monde i ou pouca^^oic été furpris du fon 
confus derancde voix & d'rnftruniens^ 
, qot retemiilcienf de tous c^eési 

La paffion que le Pape téinoignoil 
poiii la bonne chere^ui fit ^imer la con- 
vcriion des quatre pki s &meu»x & plus 
iigrcable vPa afîtes^quifuiTcnt en Italie, 
iavoîr do deinier ds» enfans d^ Poggio, 
SacrciDoré , du Chevalier Ecandiny de 
âv Me ine Bonfon Mariny.lls avoient in- 
vemc de^s (aïKfifes.dé nouveau ragoâ^c 
qpLvi n croient farcies que de ce qu'il y 
avoir de plus délicat en la chair des fii^ 
fensj & coutoieot fi cher, que le fucceC^ 
icur du Pape ne pût s'cmj êcher de l'a- 
voir en cxécraribn lors-qull examina la. 
dcpenic .de fa table. Les parafipes y 
^etofcnt reçus k cerraitii )ours, 8c traités 
de là manière qu'ils iouhaitoient, à cogi«» 
dition , qu'ils enduroient fms fe C^chei; 

tmsi» 4es peciK«iJS»lkes , qui lent Xe^ 

m 
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j;oieuc faices par les Ûticiers de cuifitie» 
qui n'oublioicnc lierij pour tromper leur 
goât»& leur faire manger de U chair de 
linges & de corbeaux fous prétexte de 
^iiçl^ac autres me es. 

Le Pare avoic encoi'e foin d'inviter 
les CarUjnaux le premier jour d'Aoùc^ 
fit de j n(Tcra\?eceux l!aprefdînce à jouer 
a\u( cartes : mais tout 1 argent du 
6ç tout le gain fè diftribuoit aux pau- 
?rcSs & il avoit averfioo pour les désjâe 
joli oit il parfaitement aux £ che ts que 
perfonne ne l'y pouvbir gagner, Il $*ab- 
ftenoit de viaiide l€;s Mécredis , & ne 
mangeoit quedeshctbes les VendrodiSj 
& ne (bupoic janudsies Samedis. Je n*at 
qu'une ciKoniUnce à raconter fur labus 
de fcs indulgences qui eft échapee au 
Pere Paul > (avoir, que Pon montra eih 
Aleoiagne une Bulle qui taxoit à un cca 
l'çnttée du Paradis* 

H négligea la fabrique de Saint Pier* 
le, pour faire travailler à la galerie da 
Vatiean , qUi fut peinte par Raphaisl 
d'Urbin ^ cet incompaiabie ouvrier > qui 
avoir porté la Pcimure dans im point de 
perfeâion. qui n'avoir pas écé connu de* 
puis Apelles^niourut à trente fix a^s par 
U faute dii Papci &Lpar laficnncOn lui^ 

L j 
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avoit promis de le faire Cardinài, 5f 
l'on ne doute point <\vt*i\ ne l'eât éfé^ 
la première proniotion. Le Papé fe plai- 
foità l'entretenir , & vifîtoic fan tra- 
vail prcfque tous les jOurs. li le vU ône 
^isexcraordinairemenc échaufè & lui 
tâcant le pouls rroufva qu'il avdit ile la 
fièvre* Il lui commanda de s alet cou- 
cher , & Tcnvoia fàigner par un Chiiur* 
gien dînais il ne fâvoit pas> que iem^ 
lion de cç Peintre venoic de s'etie tvàf 
itiverti ^Vec une Dame. Et comme la 
iRiignce eft toujours moi telle en de fem- 
blables conjondures , que Raphaël rie 
découvrit point fon infirmité âu Chirur- 
gien 5 il iomba dans une langueur ^ qui 
le mit au tombeau* 11 avoit fait le def^ 
iein » craïonné lui*même l^s patrons 
de la tapiirerie que le Pape faifoit faire 
en Flandre t ces patrons forent fii>ien 
exécutés fut la foie &c lalaine>que le Pa* 
pe eut fujet d'en être contèi.t qnoi 
^ue la tenture lui revint à foixant^e & 
dix mille cens. ' ^ ' ' " 
• Il faut pourtant retrarqoér ici quf fa 
Simonie rc fut ni fi grande ni .fi publi- 
que fciî^ la Pap.'ïuté de Lcon qnVlle 
Ka^bit écé fous celle d' A lexandre & de 
Iules : . car encore que le grand 
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Iknîcccier fiu piévcnii de deux maximeSt 
' qui fembloient établir la vénalité d«» 
béMficfiS , encore qa'il foûiint » que le 
Pape purge oit de toutes fortes de Simo^ 
mc^êc fften poovoic coimnettre} )'ai trcu^ 
vé neaninoios dans de bons inémoiresj^ 
que Lcon piénou adcz fouvent la peine 
d'examiner les expéditions que ce Peiii<i 
tencier lui prcfentoit à H^ocrj & lui fai- 
Ibk qtielqiiefeis de((l^vores correâionst 
£4» ie menacer (tourcanc de lui £ûre 
perdre fa charge » parceque c'étoit en 
cfct lapins habile hommnie qu'il y eu» 
en Italie pour le Droit Canon, 

]'aî encore trouvé 411 m^me Heu, que 
]gûcs BUncy font favori prit fon temps 
pçur lui faire figner une requête^ lors» 
qu'il é(oit fiprelle qu'il n'avoit pas le 
loiûc de la liie^ il n avoir pas acoûtti4iié' 
dç fc mêler de fcmblablcs chofes. Le Pa- 
ffik dout9 du miliérej& laiflant ce qu'il 
;avoit à faire lût toute la rcquête,il tiou- 
va qu'on lefuplioic d'unir deux béné* 
Êcesiiruésen deux provinces éloignées 
Tnne de l'autre,- & le motif de celui, qui 
ibiicitoir lunion iroit- de ra(èr une 
^gli^c , qui ctoic trop .proche d® 
Ton chàtcan . à quoi perfonne ne fe 
i^roit o^^oiéjiÀ le.PiiçitLc de ccucËgUlie^ 
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cbavaiacu les plus inciéJulcs. D'ailleurs> 
là avoit peine à digérer que l'autre Gou-^ 
ncrneut deM-ilaa ne voulue ni laîiTei; 
j^ouir des bénéfices de ce Duché qiie 
ceax qui ccoienc dans les incetêts de la. 
Fiance , ni pcimeccre à quiconque les 
eonccifoic d'alet plaider à* Rome» au lieu 
i|u'atiparavant le Saine Siège ctoiren 
polîeriioiî d y nommer de plein droit > ôc, , 
de jngerfouverainemeneles procès , qui 
iuivenoienc en cette matière. 
' L'Empereur avofi alors à Rome uti 
Ambadadeur nommé lean Manuel > qi^i 
le'fervoit avec d'autant plus de 2cîe,, 
H^u'il avbit été dans les bonnes gtacës. 
de Philipes L fon pere, mieux qu'aucua 
autre Efpagnôl, oc qu'il avoic foufert 
des perfecutions après la mort de ce jeu- 
ne Prince de la part du Roi ^crdinand„ 
CeMiliit&e avoit routes ies qualités né^ 
Céfîàires pour la négociation , Se c'étoit:. 
infinué dans rcfptit du Pape , en lui 
àontïkat des ouvercures » qui ne téa(^ 
firent pas néanmoins , pour faire arrécet 
Luther i la Dicte de OVoiiris. Ët com-. 
me il atfoit d'ccouvert que (a S;dntet<^ 
fie fcroit pas factice, d'entrer en guerre 
£on)rte la France > pourvu qa'&n kti tt^ 
tmmk uu p^étcxcft ffécieux i il lui pro-^ 
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poGi de la pacc àq Con Maître ic piaa^l'av 
fît liguc,qui ne pouvoic ccrc mieux dref- 
féè : cac l'Empercut en ckvoit fàîreRMXS \ 
les fms, ôc en couiii: couc le rifc^ue fans 
en tirer aucun avantage apatei:ic. 41 le 
chat^eoic dé^ lever &. faire lîibûû;^ Les 
ariftecs i il lailFoic au Pape la liberté d*eB 
nommer le Généialjtl conj&ntoit qu'elle 
leçufiTent de faSainteté les ordres les ploi 
îftiporrâs fur ce qu'elles auroient à faire^ 
cn6n il S'exporoit à perdre le Koiaume d£ 
Naples en cas qu elles cuflent ^ .piçi. 
Cependant il rcnon^jbit aux firnits j^^t 
Ja ligne,en tijcerjQic > fi la fort^,ne ^£avjoi:j' 
foit fcs. aimes, & ne faifanc par avance 
^ue deux lots.de la dcpquéles des Fran? 
çoisViicn donnoic un , favoir les Etats 
deParmes, & de Plaifanceau Saint Sié* 
ge f Se l^Mtre » qai contenoit le refte da 
Milanois devoit écie reftitué aux SforceS) 
izvïs que l'Ëinperettreacigeâcitatfe chofe; 
qu'un nouveau ferment de celui ^ui en 
ieroit invefti. - " 

^ La partie étoit trop bien Êiite .poar.ne 
tenter pas le Pape d'en erre. H figna les 
«rtrcles » qui lui en forent préfentési (ans 
y rien changer^ ^ conomç il 6aloit pas, 
ctt€ fans argent dans un commence- 
ment dç g4i«trci $ il cr^ quatre ceo^ 
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Ofîccs 4c Ci^evaluiSa^qu) furent ven# 
nulle écus ficcc j en leur afljgnant 
cent -cens de revemi fiu de bof&s» rondst 
Il jetca les yeux fur Pxofpcr Colnone^ 
pour le Général , parce qu'il iupofa, 
que leMaïquis de Pefeaicc^ qni c«fn« 
nuodoic TinÉaurerk Efpagnole s'acom» 
moderoii bien ^avec lot > après avott 

•éfoufe fa nièce* .Mais il (c uompa dans 
ià conjcâure,& raimçe de la ligue 
n'eut pas plutôt commence d'agir 3 que' 
Profpa:> èc Pcfcairc fc brouillerm plus 
hautement, que s'il n'y eût eu aucune 
Alliance enti eux. 

Leur difcorde fit lever le flcge de 

Jfarmes 9 éc )em leurs troupes dans uttt 
irrefolution y qui n eut pas ipanqué de 
les ruiner, fi le Pape ne fe fut avifé d'un 
expedsetKt qui lui réiUSt. Il fa voit eom» 

•.bien la préfence du Cardinal de Medi« 

^ds étoit ttecefiaice à Floroice pour con« 
tenir le peuplcé il lui écrivit .d'en ibriic 
& d'alcr en toute diligence à rarméeen 

. qualité de Légat , pour acomi&odèr les 
deux principaux OBcicrs , & les remet* 

-tre en adion. Le Cardinal de Mcdicis 
obéit t quoi qu'il defefpéroic d'^KCuter 
Tordre qu'il reoevoit.ll trouva plus d'ob» 

ilaMe$ à funoontcr > qu'il nc^ s'en étoiç 
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Bgvnc » uiais iicuc encore plus de boti* 
heur que de peine. Il fie goûter à Profpcr 
une cipece de cemproinis > qui ne lui 
UifToit prefq^ue <jue k nom de Généra^' 
& Pe(caite y tfouvànt ibfi coAte^^accà» 
pca. Ën.faice le Qii;dinal de Médias lef 
^ligea tous deux à porter la guerre 
éaosieceture du Mibitots. lis-y conlèo^" 
tirent i St Lautrec n'aiant pu Uuf empè* 
«lier le palfagc de Loglio , à caufeqtie 
Iss SukTes VavcMut Abandonné» faute d^ 
f aicûsent^ ils furent mai cres de la càmpa-^ 
gne, & ^réfèriteteiit fSMt^ des 
principales villes > oà ils fuient reçus pa< 
les relies de la l^dtiolti des Gibelins;,' 
CeJiLet dte Mikii 4iKu: llui^e «leisie^^ 
Wcr6e$ paf les Pallavicins en vengeance 
4Ée eé que Làiitèec avoit ÊHt nidurit écAm 
Cavaliers de leur Adai^n >iansob&rvet 
•toutes les , formes de la )uftice , dc les 
Vtà&çoir ^tcttc chapes de k L«MnbAf4^ 
ÎSk féconde fois avec autant de faciliié 
44pi'fis râvoientété ^a. pcenûerc» - 

Le Pape en te^ut IsnouveUe i^la jch^^ 
•4to>.& en eac en même temps une ivao* 
f lâAn de joie , q^i ltit<doniia kâém. & 
. avoic acoNkciUTié d'avaler au conunence- 
•iQene du (ottoer des pilules d'Aloés, qtti 
- Ittk .KiMKiit Ift yoDisc 'khsc^ 4c &ra^ 
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fon vaict de clua^bie qui avou foin de 
les lui pré(cncer les gardoic dans une, 
btiire avec caoc de négligence 4:)ii 'il croit 
facile d'y iiiccuc la niaiu , & d en piei>« 
>drc à quiconque voutUr. Deux jours 
aiqraravanc que ïc Pape fe nouvat mal» 
il pdc envie au Sonuiicliei Lesby d'en 
tirer deux > fir de les «vater > mais on le 
trouva mou le lenden ain da^s fon lie» ^ 
^uoi qu'il fe fut couche en parfaire faa. 
À Le Pape en pf ic comme i Tordinai* 
Fe , ôc fencanc (qu'elles lai caufoient de 
l^alretftcion dNaimtida i botK à Barnabi^ 
Malefpine, qui luifeivtc du vin û iMen 
^e le Pape , qui ne s*cn plaignoit ja- , 
mais M pk s'enifeclierde feirt lagri* 
' isaceen buvapt» & de dire à M^lefpine» 
. je pcnfc que vouè«vea^agé de ttie faire 
boire di^ vin d'A b^ce. Malefpine ne 
separtic rien j & fe contenta de répandre 
ce qtti fleftott de ¥in datia k boutdlle^ 
& d'en faire aporter d'autre» ^ 

Le Pape fbtipa de bon apétic> & ne 
£e trouva tml ni le fok ni k ouic fui^ 
^ante^n^ais le lendemain après avoir lu la 
% dépêche, que le Gardtmd de Medicis kii 
Icâvcfic , de Mikn » on le vit dans den 
emportemcns dé joie trop violens pour 
•e ng#iq,aer pas ^u'il y diw4«N(ft 
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tel»; ecametH: trop' de chaleur écran gei* ' 
alumée. PejLfoooc toutcfoisiiie s'çctapeE- i 
çûc d'aboid , çarcc qu'on ne ccoioit pas j 
qu'il y pût moit Àc Vtxc^k fc Ufotik 
de la di (grâce des ÇraQiçois. Mais le ni^ 
de te ce donc^ le Pape fc plaignait enltiite \ 
y faice <|pelque leâ^xiQH quoi qu'on ! 
ne s\n éconnât pas tant « que du fiuTo^ 
Sortit lors^qii'i) d^ràandokÀ maos» 
gcT. Les Médecms ^^ui obrcrvécçj^t çc 
.îrifTon , n'en firent pas d'état : car oiKre 
qu'il ne/ut ni gridiiî4e loQg^Hijiifi^ { 
il aboutit à uop .fueur-fi douccaqu'ils dç- , 
clarerent hmtemênt , que Ta 6amt«té en i 
ferait quicepQuc côcr accès. Ihniçlaiir^- i 
rcnt pas néanmoins de Ja faire porter à 
Rome jd'où die n'éto^iéloigni^ que de 
quelqvie mille j ôc le, mal Augmi^utiiiic 
*toa)€mts par le chemifi Ac preinier obt- ' i 
' |çt 9 0iki iè p(éfen».aii Pape en entrant < 
dans le. y^tic^n fut de ipauvai^ augure. 
C'éfoi^ on Se^lpcear > qui lui v«n«it . 
montrer le deirei^i de Maufolée , que le ; 
/Roi d'Angleiere\ôuloit faire drelïèrà 
ùfi Ancécrç» 4eiaMai(bQ de l'Anc$ifti:e> 
dont on ramairpif les os par toutes les 
eoQCiées 4« rBucope où il é^oîent molts | 
;en 4xiL Comnle le Pape ic connoiiroit | 
Admij:able0\e.nc bien e.n 3 (culture « . il €n 
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etoic fore curieux ^ 6c failoic ciavaillci 

Michel Ange à fa SculturCfCe qui red<m- 

fa%>K fa cunoiicc pour uls ouvj;agc« » 

auiîlne lailla- t-il j^as d'exauiincr celui 

d'Angleterre» ni d en dire Ton rcmiroenc^ 

Des qu'il fut au lit la fîcvrc duninua tel- * 

Icment , que les Médecins crurent qu'il 

-éccHt gucn* Il palfa dcu;^ heures à ttci^ 
voir les con)ouïlIances des Caidinaux^ * 

siîir lafrofperité de (es armeSf & ne fen* 

. lie aucune douleur durant c^c intetvalc 
Mais tout d'un coupla fièvre revint , flf • 
i^t d'abord û violente $ qu'il fie uki 

. tiârport au cerveau. On jugea bien alorsj ' | 

que U m^adie écoïc extiime , on ufa 4^ 
toutes fortes de renicdes peur faire le^ * ^ 

venir le malade en fon bon fcns , Ton en 
vim à bam^Sc il ceccay^ta la rairba après ?J 
une agitation de iix heures> où Ton avoic 
remarqué cous les^ (tmptomes de la mott 
ftrochaiiie. Il ouvrit fes yeux j & parU> 
niais ce ne fut que pour recômander fon ^ . 

aine à Diea » & pour aâTocer qu'il moa« ' 
roit content après avoir recouve Parmes, , - ; 
& Platfance fans répandre de fang Auflî- 
toc il £eat(a en frcnéile } 6ç expira à une 

' heure après minuit Le vint-tr oiûéoie D>« < - 

;cembfe nul cinq cens vinc«iun , n'aiiuK 
pas cacoie qu^aiaace«fe|pt; ans acQOjjplis». j 1 
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Histoire Secrète ■ 
' Iimai$ Pape ne fiK Ii legécc fès | 
domeftîques;» à la léfeivé de Malerpinci | 
vpai ie préfenta dés^ la pdinre du jo ir i 
à la ponc du Palais, a ve<;>ua équipage 
de chadc, & demanda c^xx'oa k laifiac 
forcir. Les Siuifes de là garde irr»^ d«' 
voir vn hQm«ue > cîierchoic à fe dU i 
vertir dàhs la défoîadon publique Vzt^ 
lécerenc ^ 6c ceux qiii fe fouveooienc dr . 
ce que le Pape lui avoir die du vetre dê j 
vin qu'il lui aVdic ptcfiàté, «retent'cïre 
obligée de s'airuter de fa perron ne » 8^ 
'de lui donnée des gardes-Ott le reTerva^ i 
fiiêntie pkis :é{tok€inticnc ^ àpré» que It 
corps écanc ouverc^on y eut trouvé deu^ 
«fiarque9»lnfàillibk$ de fknlbn J'uûe qué 
J« coeur étoic inarqué par ton ç détache^ 
poires , & livides , &r lautre que la rate 
étoic & prodigieafementc rei recie qu 'oft 
eue de la peine à là trouver. On avertit, 
le Cardinal deMeéiCisde tmm ; 
pftrncalarirés i & lors-quli Sat vénUi. 
tous les domeftiques du feu Pape fe jccté-*- 
tent à ifes piés pour h cou jtltér de £iiie 
donner la queftion à Malefpine«^ Mais il | 
$*en exctira fur ce qu'il, étoit prefle d'efi-^ 
crer dansleConclav^.Çenehic pourtant 
' pas là ce qui Tén empêcha -, & ceux qui 

Je conR0ità«îeitt Hifau'au food-4e Iluaie ; 
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)Uget»i*«t qu'il avoic négligé la mon dti 
Pape 9 fur un laiioeaieuc de piudcucc 1 
qui lui faifoit apréhcuder de trouver 
pttmi lis coupables écs pctfonncs il 
^oalifices j qu'elles pouttoienc rompre ^ 
tootes les mêlâtes qti^il avoir prifes potif* 
luoacec à Toa. catti* fui: le Tiôoe de^3c# ' 
Pierre. 

A»(î Malefpioe Saî celàehé iao» a^oir- 

fau&rc autre chofe que la prifon. Il cira 
iôtig«Hrctitps 4ans l'Italie ârs'étal>lit enfifi' 
dans la ville de Kiilanaoù neuf ans après 
la mort de Léon , il fiât condanmé pour 
watlàifinai à avuk la îéte tranchée. Il 
na^oiia rien au iu^^plice d e ce qui re- « 
gardoit rcnipoifonrvemet du Pape , 
iim ï^encd à donne fujer aux Hiftoôens 
de Ci;oire > quM n'y croit, tien ^arrive ^ 
d^finSaoîdinaice»^^ qtie la plate réftée de 
Tiilaere > dont |'ai dc|a parlé , t'tant ve« 
nuë^ à fe fermer > & les raauvaitcs hu-» 
mmt» ) donc la nature fe déchargeoîs- 
fSUÊ là de temps en temps ne trouvant 
pins 4û iîmie > s^oient jettées fm le» 
parties nobltStlls ajourèrent fwar apuier 
leurs fcncimens,qiie le vent demidi> qui 
fcmttoiealors^vQtt èlévé des nWtats pro* 
cbe du.lîeu pu le Pape. çhaflbic Ame exha* 
laifon empeftée> x^ui eue ^Itit^^^elw^fiat- 



iaSaiotecéiqae fui ceux de fa^ | 
que s^étant beaucoup plus*êckaofê , Ie$ 

rcc^ de ion corps lacent plus* ou ve^cfr. 
iaû contagieux. Mais il çft aifé de 
répondre ^ ao premier . <de ct$ raifontm-^ ^ 
meiis>qu'il y avojit trap peu que la fl^^- 
était fc^rinéc^pour roucenir,quc Icsmau^ 
iraifcs hameu» euilei»€ jeû i«. loiôc^ de 
corrompre le cceur , & la race au |>oiat 
té l'on I» vie 4 l'ouvercuce dù eotps^ 
. outre que Ton peut atribuer cette al* / 
tération fi piodigieufè aux pilules^ dont j 
on ne ûmrQi( dire quand dileè 
ciixpQi.roJ^inçes* ]1 eft auflli .facile de re^. 
pondre M Ceâond, diûrtit ^ que deft ; 
deviner > & ^oner- . une ej^i^aifQgT^.chii' 
merque , que d'en concevoir une, dont 
^ U feul côips du P^e- fut itifceptiMe y \ 
' car outre qu'il n çtoit pas le plus ardlç^ni 
de la troupt à courir , & qu'il ne s'é^ 
. chattfi>ii.4>as..trop d'ordipaiie.i fon t&m^ 

l^étamcnt étoit le plus |ob.uft.ej& le plus. 
.ef4>abie de refiftef. aux inîurfè de l'iar | 
' ^ tous ceux de la . Coor de Rome ; car il 
n'y avoir ppiot d*honime à fa Cour plus. 
giaad.ni f Uis vjgaureux^â^ ics ImmcurS/ 
ic irouvoient dans une proportion fi 
^ jufte <jiielies n'eullent pu fe- deregléf 

qfi Vi^^éis uu çom^ de cmt aus^û quel* 
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venin ne fc fuc itds éeU parcie, 
• Quoi qu'il en foie > jamais I^pe ne 
moariM d'une maiaiie^où il eut nxMnsde 

difporuion. Il n ecou ni niaigce ni fcc» 
éc (on cerveau ctoit trop gros pour écre 
«lu^q a é d'aborder les unies vapeors ' 
d une fièvre légère. Le grand exercice 

.^11 'jt faiioit devoir Texécer d'un arable^ 

^nSi impiévû.il n'avoir rie de foibte 
les yeux y aulii ccoienc iU fort gros^mais 

.^^M hUïoit pas d'en vdr jnrqu'aot^ 
I^US petites chofes^ &c de lire fort loi>g» 
tetops feus en être incommode. De plus 
ilgA lui avoit fait uiie ei pece de luneiteSj 
qu'il portoit par totir,& piincipalement 
èia chaiie. -Elles lui faîibiént diAtngtter 
ée-flus loin que les autres les animaux» 
éf l'?soi(eau,& lui donnoienc quelque* 

: le plaifir de les tirer , & de ks merf 
tvanc qu'on les eut aperçus. Leur nu« 
line école de crii^al^ & leur figmt coo.* 
^ve«- ]c n'af pu trouver le nom de Tou-^ 

.¥ricr, qui les avoit foitcsr ni decelui^ 

rÂ en avoit ^ie fHefènc ao Pape mais 
cfl: confiant i que fa Sainrcté n*avoit 
J|lën dè (i precîem , Se qu'elles ne fe 
{Hiiétcnt poinc dans les exercices les 
^Iplits violens, 

il ^voi« l'crprlt- délicat 9 &-£soond ; 
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^nonobiianc qa*îl c^c ol^oi^ pQUciSdl 
Sçciécaires les cÇsux plus éloqaeas.hoiQ^i^ 
nies de (cm ficelé 9 il ne laincit pàs dé 
toiuner une Imw auffi biçci queux^^, 
qiiatïd il lui en ^>fcnoit envie a rçi^oin 
c<$tie^u'ii.écri>ic au Caidinal deiK%^ 

djcis en iVav.oiajn à Milan ea qualité de 
Lcga^& les agréables billecs>qa^il adret 
foie à Xji Cœajt afnée tmxicç dans la 
fotï de Çibo. Il faifoii^adî des vers Laf 
tins élegàns & £Bu:ilès> mais il ne ^^y 
fpic pas t^t i|ii'^ax Italiens i &c comms 
perfoi^ne ne favoic mieux que lui la plaï 
fine dclicateiTe de la Langiie Tofi;iin^ 
perfonne ne faifoitaudi de Spnaets pli 
regqtéers'ni des Elégies ftâ[cu« *erito 
duesjl $'étoit donné la psinç de lii:e tou^ 
tes Hiftoriens célèbres -, & quoi qu'il foi 
fttop promç^ pour avoir la. patience «t'Épi 
/d>re des extraits j il .ne UilToic: pas <^ 
les avoir n bi"A retenus > qu'il ne m$ié^ 
tfifm^ îauia^ d en cifçc UapUis beau^ 
endroits , qu^nd Tocafion s'en prc(cçi^ 
toit. lU'étost acoûtome de fi bonioii^ hea^ 
tç à juger des ouvrages d'aurrui , que la 
^catiquc étoic d'ordinaire infaillible ; 1^ 
dans.ks dii^rens j qui (qrveaoient Isrt^^ 
les b jàux efprits* on apcloic ^P^^QA^^^M 

du jugeineticde l^Açademie %\x, %èii^^ 
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oficioic les fcccs folennellcs avec tant de 
gïàçé)ôc de majefté» qu'il y acouroic des 
rpç^tateurs déroutes les contiées d'Ica- 
Iké Le Roi François Premier » après 
lai avoir vu dire la Mdfe à Boulogne 
aiîura de n'avoir jamais ccc mieux con- 
vaincu, de rimporrances des céieuionies» 
jK>ur élever refprit à Dieu. Comme la 
. verni , dont il piquoir davantage 
icoic ia libéralité^ il l'excr^o c avec une 
adtclîc , qui lui ccoic toute particu- 
lier, Il avcûf '^rodié jnfqn aux geftes» 
^ au ton de voix > dont il fâloit uTer en 
donnant ^ afin de mied^ g^g^c^ 1^ cœm 
de celui 5 qui récevoic quelque ckofe 
de lui j & Ton n'a jamais remarque plus 
4e joie Air un vi^ge qu'il en paroillbic 
far le Hen » lors-qa'il lui arrivoit d'a- 
voir fû prévenir les demandes qu'^n 
avoic à lui faire. Il afeâok de la tnfte(r \ 
ft j lois- qu'il ccoit contraint de les lefu- 
kr^ mais cette rrifteile ëtoit aconipagnéé 
d'un air Ci cendre qu'on ne lui favoiç 
point mauvais gré de Ton refus. On vît 
luie fois dix perfc^ncs de qualité lui de» 
mander l'Archevêché de Ravenne, il eut 
kmeme civilité pottrtoiis /il les €nMe«» 
tint en partiailiet^il pénétra par leur en'* 
trenea dans le feçret de leurs intcfétSi &c 
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donna le bénéfice à celiii qu'il youloic 
gtacifier i iuis^ méGoncemer les neaf an- ; 
très » paçce qu'il leur en donna ou pro- 
mic d'autres, qui (embloienc être le plus 
à leui:.bief)ieftnce. Il s excufoic couiours 
en donnant > de n'avoir pas ocafion de 
donner davantage ; Se ia* tmigeot > qot 
ne manquoic jamais 4? lui monter lue 
le vifage faifoit crotre qu^il prloit fin- 
ccremcnc » ôc donaiHc de. fi «ail«s idé« 
de fa magnificence, quç' tout le. revenu 
de la Papftiité n'eut pas été cafablçi de 
les remplir s'il eut donné tQU| ce <qu'Qa , 
çfpéroit de lui. 

. Il difoit que fan pere liù avoic àon^ 
ne tcpls régies pour fa conduite,en l^en* 
voianc à- Komç. La première d'apdrt«c ' 
autant de foin à fe maintenir dans l'efii- , 
,me de Ces amis , qu'il en avoit pris à. 
âquerir leur amidé. La féconde de répa* ' 
•re; par de condnuels ofices .le dechec» , 
qae l'abfcnce aporcoic dans les étroîcet : 
liafons. £c • la -croiâénie de . vivre fans 
défiance , pour ce qui regardoic fa. prc- i 
fonne , mats d'en avoic ton jom» paat < 
l'Ecac donc elle feroic partie. Enfin il ! 
«ne durant ia vie 8c -après fa. mort les | 
deux efpeces de^nheur , qui lendenc | 
les Q.OU vernemens des Souverains . |>lus 

'r • I 

^ • I 
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>l^nalés« Je veux dire que Rome faC 
oxcraofdinaircmcnc floriliante fous fa 
l^pauu^ &c qa elle fut Ci mi («cable fous 
lc«deux qui fuivirenc , qu'on n'en pou* 
"wpit fiâte ia compaïairoa fai^te rcgréccc 
fias que peifonne ne l'a jamais itL 11 
âtriva pourramà fon corps une petite 
éUgiace la noie qui préccda Tes âineraiU 
lc$:car le valec^qui legaidoic feul s ecanc 
temdoutd ^ les rats wirés peuNéoe par h 
iènteur des paifuas^donc il étoic embau* 
mej lui ronger^t le nez^cequi fat caufe 
qufon. lut couvrit le .viiàge duiasc la 



céx^nojiie des obfêques^ 





^ 







Argutfiim 4^ fe^tién^ Livre, 

» •. . , ' ♦ ■ * * 

Loges4c beaux crpiits,qui,f«r^ 
^Uonorés cl^e l amitic de Lcon X.Qd 

Qiicllc ilt i'Hifioiic la niiçu;t4crire qiie 
miuls atons depuis <lcs^Aodeu$,L'Âftn^ 
loguc Tibercu« prévoit la m^it, & U 
maaicré toute extraoïdinairc , donteUé 
dévoie arrivei;.! f^us la fMMH/oic^/eyitfirii 
Coclcs de. même profcflion a le même 
d;:Q:iny& nefer^mpe ^eaomois èn âs'* 
cu|ie de& hoj;orcopes j qu'il (aie de fes 
amis , non pas me me en celles , qui dé- 
voient arriver après (a -moc^t. Le .)eiin0 
Sciozza ofeepoufer.. une fille entretenue 
par le Que de Fertare. Son Maître le 'fait 
aillidiucr. Qimitcua çDeurc d'un friilon 
arrivé par un fcau d'eau qu'un des (i% 
écoliers lui jette par. raillerie. Le CardiiN 
nal 3it)iana ^ qui avoit trente ans plus 
que le Pape , prend îles melbres ziki^ 
François L à Paris>pour iè fair« élire;, 
prcmiet Conclave à Rome. Le Papie ftt 
^eft iiifbriné tWiête à dinçc & lui prç(en|c 

ttO 



un morceau • Bibiana s'imagine qu'il eil 
enîpoironncj Ôc n'ofe pourtant (è difpen* 
ici: de l'avaler. Il retourne chez lui , &c 
prend du concrepMfbn qui ne l'empêche 
pas d'expûer crois heures après. Potnpo«* 
ne Gaurie difparoic en voiagcant le long 
du Pau > & ne fe trouve plus par la ven-i 
geance d*une Dame % à qui il avoit pré- 
icmc une déclatarîon d^amour en vers. 
Lç C omte Baltazar CalUglione pratique 
à courre • fensles régies qu'il avoir éca- 
blies pour un courcifan parfait. On l'a- 
vertit qu'il mourra à Mantoûe. Il évite 
avec foin d'y aler , mais il accepte l'Am^ 
ballade d'Efpague j ne fongeant pas>que 
Madrid s'apelloit Mantoueen Latin.il y 

meute. 



Les Auteurs imprimés êc manufcrits 

dont le feptiéme Livre a été tiré. 

LBs Eloges de Pont m ,& de Domi* 
tins. Le Reciieil des Âfttenrs furmom 
lesjjt^ vie du Duc de ydentinoisMHU 
fioire TopA^raphique de Pefaro. Le pre^ 
mitf Livre de Gnichardi». Dijfenation, 
par m Anonimefur l'iaféliciti des gens 
de lettres, Floribus Sabims dans fis 

Tome II, M 
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éloges. Vhi^gire deRemhty. LeCom* 
mentalre deBeroalde Vaine fur i'Ane 
d'or d'Apulée.. Les Eloges des Biblie^ 
tic aires d^ Vatican. Le manifefie de 
fnles //» centre lem Bentiv^glie. VB^ 
loge de Cotta , dans Iules Cefar Scali^ 
ger. VHi^oire de Venife , de luflinianu 
M^fcârài dans V art de l 'hifteire.Amot^ 
neBoffcvin dansl*hifioire des Gonz^agnes. 
Jugement de Longeuil f^r Erafme & fnr 
M»déif^ Le DidogM dt Panl lave avec 
le Marcfuis dfi Qfiajl'. Les Familles de 
JSI aptes d' Ammirato. Les Apojlillesd^ 
Badée /kr divers mMufcrits de l4$i^ 
blioté^i^e du Roy. * 
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LIVRE SEPTIEME.' 

Ommc perfonnagc ne 
fut mieux que Léon X. 
fe faire aimer des beaux 
cfprits , en leur faifant 
du bien , perfonne n'en • 
eut jamais un fi grand 
nombre à la fuke , & dans fes intérêts/ 
Pomponius Latus ctoit ne d*unc paifa^. 
ne , que le Prince de Salerne avoit abii- 
fée fous prétexte de mariage. On l'aVoic 
élevé pour la guerre , & ce fut la ruïnc 

M z 
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de la Maifon de faine Sevecin» donc Coa 
pere eftoic l'aînc qui lui fie changer de 
profêfliom II fe trouva parmi les doâes 
qui changèrent de nom en prenant des 
degrez dans l'Univeifité (ieIvome,& fut 
fujec à la perfecution qu'endurèrent 
pour cela Platine &c Callimacluis j lois 
que^Paul If. au lieu de rirrde ce capri- 
ce s'imagina que ç avotf été pour cou- 
vrir une con/aiacion formée coi}tre fa 
vie» enfufce Ton auditoire fut fi rempli 
qu'il faloit y aler dés minait pour avoir 
. place. Il paroi t de fon logis avant le 
jour & porcoic lui-même fa lanterne. On 
avoir peine à l'encendie , quand il par- 
loir familièrement» mais il, ne bcgaioic 
jamais dans fes explications» Il faifoit là 
cuiline Uii-méme,& les plus illuftres de 
fes éfColiers y- mettoient quelque fois la 
tnain pour le foulager lors qu'ils vou* 
iotent profiter da temps -qu'il y aaroit 
emploie. Il a laide une Grammaire y de i 
THiftoire des Empereurs & des ruines 
de Tancienne Rome. Il mourut à fct^ 
xante Se dix ans^pour avoir bû à la gla- 
ce. Callimachus apre's avoir été mis à la ' 
quedion & tourmenté plus que les au« | 
très favansjparce qu'il avoir pris un nom i 
Grec»où le Pape n entendoic rienjfèfaa« | 
vaen Tofcane^ où il écoic né j d'où Ca/i<<;i 
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mire Roi de Pologne Tapela pour être 

Preceprcui de fon fils aîné i qui régna 
depuis fous le nom d'Albert II fut le 
favori de ce îeunc Prince > mais le corh- 
feil qu'il lui dôna de fe défaire des prin- 
cipaux Seignenrs de Pologne en les met« 
tant à la têcc de Tarmée^lors qu'il aloic 
combattre les Moldaves,lc fit difgracict 
& lui fufcîta tant d'énemis»que le Roi 
fut contraint de l'abandonner. Il trouva 
pourtant à Vilna capitale de Lithuame 
un ami qui le cacha dans (à maifon > le 
nourrit lans que perfonne le fût non pas 
même fa femme , TalTifta à lu irort » fie 
fécher fon corps dans un four » le mit 
dans une armoire, 6c le garda )ufqu*à ce 
que la colère de la Nobleilè étant ralen- 
tie j on lui fie d'bonoiablcs obféqucs à 
Cracovie , où Tes os furent tranfportésJl 
ne rcfte de lui que la vie de Ladiilas Roi 
de Polognc3& de Hongrie qui peiit à la 
bataille de Varnes > mais c'eft une Hi« 
Aoire fi bellc^que quiconque fe donnera 
la peine delà lire^ju géra-, (ans que je len 
avertilfe^qu'il n\ en a point eu de meil- 
leure depuis celle de Tacite. 

• Hierôme Savonarolle Religieux de 
S.Dominique vécut dans une piodigitu-* 
fe aufterité de vie à Florence , & fie voit 

M a 



• I 

ce que peut [éloquence quand elle eft 
apt»ïée de la repu talion de Sainteté. Il * | 
«voie le don de prophétie & ce fuC I 
peut être pour cela qu'encore qu'il eue/ 
beaucctep d'eftime pouï Laéf enc de Me« 
dicis,&pouc fesenfansjil ne voulut pour* | 
tant jamais avoir d'autre liaifons avec | 
eux que cellea de Ifétude ^ parce qu'il les 
(:onrideroic déjà comme des perfonnes 
qui dévoient affujettir leur Patrie. Il j 
gouverna fa République durant quatre 
ans y Se fut feul député pour négocier à - 
Pife avec Charles VllLdoot itavott pré- 
dit Tarrivée long*temps auparavant, il y | 
déclara de vive voix , qu'il fcroic dans 
Naples j & qu'il y (ublitteroit pourvà ' 
qu'il fit obrcrvet une cxadlc difcipiine à ^ 
les troupes 3 mais qu^en toîjs eas il pat» 
feroit à ion retout iur le vétre des Italiens 
Il eft attcz difficile de dire ce qui caufa la 
perte de ee nouveau Piophete.Deux cho^ t 
ics y contribuèrent beaucoup 3 Tune la \ 
refonne des n ccurs qu*il voulut iîi- 
trodu ire dans Florence 9 & rauue l'e- ; 
xeinple qu'il donna , que l'on pouvoir 
déclamer publiquement contre les vices 
du Pape Alexandre VI. On arma contre I 
lui les parens de fept gentilshommes 

qu'ilavoit fait exécuter pour avoir con« 
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fpiré contte le gonvecnement. On mic 
le feu à la porce de fon Couvent,on cira 
ceux qui,é6oient acourus à fa defenfe^on 
le prie » & on le condamna au feu , qu'il 
fbufcic en xecicanc & comoiençanc les 
Pfeaumes 'de pénitence. Les meilleurs 
de Tes ouvrages font , le Tciouophe de 
la croix , & la Simplicité de la vie Cluc« 
tienne. 

Marcille plein fut fi petit , quil ne ve- 
iioit pas i la ceinture d'un homme de 
médiocre taille , mais- il eiloic ù l^ea 
proportionné , Ci propre , ôc d'une hu- 
meur fi gaïe» qu'on ne s'enuiott jaroai» 
avec lui. Ilêtoit fi pteocupé du foin 
de fa fanté qu'il cbangeoit fouvent 
de calote & jurqu'à fix 00 ftpt fois ea 
une heure» 1^ s'.eftoit fait faire des habits 
Se des «onvettures pour tous les vents* - 
qui foufloient, & pour toutes les irtegu* 
larités des faifons. La maifûn de Medïcis 
lui avoit fait avoir un Canonial , vno 
maifon à la ville^ & une autre à la cam- 
pagne. Se lui donnoit encore une penfîôn 
pour traduire en Latin les œuvres de 
Plotin , de Jumbliquç , de Pfclle, Ôc de 
Ciaefius.Il travailloit avec toute la factli* 
té itnaginablc.Cependant ce qu'il faiicKÏt 
ctQit fi bien qu'on n'y ofoit reiôuclier, U. 

M 4. 
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mourut prefqme fans douleur à Toixante 
& dix ansk même joui que les Floren- 
tins firent trenchcr la icte à Paul Viitelly 
leur Général j de peur qu'il ne iè ven- 
geât de ce qu'ils Tavoit in)u(lement fou« 
pçonné de perfidie. 

Galeas Mattius feivit au Roi Mathias 
d'Hongrie en même temps de Prccep-' 
ccur pour les (ienceS) de Secrétaire pour 
les dépêches , de Capitaine à la guciie^ 
& de champion dans les Tornois. W 
compora deux Livres fous une confteU 
lacion maligne, le premier qui tiaitoit de 
l'homme fut fi mal traité par le critiqne 
Merula>que ion auteur Te porta lui-même 
à le fu primer } & le fécond, qui traitoit 
de la vertu des Paiens lui acira la per- 
fu:ution des Religieux qui le firent 
. mettre en prifon , où il eût été condan^ 
V né au feu fi le Pape Sixte IV. qui avoit 
été fon Difciplc n'eût emploie toute fon 
autodé> ficHir le tirer de leurs mains , en* 
cote falut il qu'il fit amande honorable. 
U vécut prés dé quatre vints ans , Se 
devint il gros qu'il n'y avoir point de 
cheval > qui le put porter. Il mourut 
d'une herg ne* 

Ëlifius Calentius fut un Pocte célèbre 
» la Cour de Naples , qui tiroit du Roi 
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Alphonfe ta même pcnfion que Pontao» 
A(uiius> Gravina j & ;Sencrar, donc lo^ I 
cupacion croit de juger des picdes , que, 1 
l'on prcfèntoic à fa Maje(lc»i<>it en vecs» | 
foie en profc. Comme il s'ccoit piopofe » 
dimtter Ttbulle,il fiicde complexioti ^ 
aulH amoureufe que lui , & ht des cle« 
gies tout • à - fait paflîonnces encorC' \. 
qu'elles ne (bienc pas-couees d'égale fa£« ]; 
cCé II traduifit en vers Latins la guerre <i 
des Rats contre les Grenouilles d'Home* . 
re> & ic volant vieux>& cliaigé d enfans : 
il Ce repentie de n'avoir rien épargne ] 
pendaotfa jeuncfTe^ & le ccfmoigna par. 
cette Epitaphe. ' 

JTanum pofi cinercs de me tota ori» 

Scrlpta que fmt tHrmlo Carmina^ ' 

^Defuit 3 atqne imptm vivert fesit 

Pandolphe CoUenucio fut Jutifcon^ :t 

fuite de ptofeilioa > mais il inconftane .| 

dans fon étude , qu a peine avoir il les t 

premières notions d'une fience qu'il ;^ 
s'apliquoit à une autre. Neaamqiiis 

«cçairac il ctoit bicn^fait 5c cloque(it> &: 
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qu'il avdit d'ailleurs les qualité neceâài- 
res pouc la négociation. li £m employé 
en divcrfes Ambaflades. Il compoU l'A- 
poiog i e poat l'Htftotre naturelle de Plme, 
lin Traité de Vipère , & un Dialogue 
t4at>à*faic boufon encre la tcce 6c le 
bonnet ; en • fuite tl écrivic les . vies des'' ; 
Rois de Naples en langue Tofcane > à la 
prière du Duc Hercules de fentare , qui ' 
n'entetidoic pas le Latin. Il mou eue à 
Pefaro.ôù Jean Sforc: l'attira par adielîe* ' 
Se l'y fit étrangler en vengeance de ce 
qu'il avoit intercepté une de fes let- 
tres. • . , • - 

Jovien Ponton cachoit fous une mine i 

fiere Se refriguée un efpric infinement ^ 

agréable , Se délicat. Il eftoit Cop \ 

ïetto en (Jn^brie , oà fa famille ellanc ! 

perie pat le fer , & le feu , [il fe re- i 

iugia à Naples. Antoine de Paiecme \ 
Secrétaire d'Etat le trouva dans la rue 

êc remarquant 'dans fa ^tfionoitMeje \ 
ne fçai quoi d'extraor<Unaire^prit/oinide 

fon éducation, il rnftruilît fi bien qu'il ^ 

devint le plus celebfé des Poètes , Se des | 

Orate uts de fon fiecle^ il fe voulut auiE 
Éicler d'écrire rHift6ire,mai5 avecu peu ! 

fuccés qu'il s'accuffa Iny-même de n'y , 
avpir (layaiUé a que peuE déc^viir foa ' 

} • ■ • 

4» 

• I 
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foiblf» Il fucceda à la charge de Ton 
bicAiaiccar* Il éppouf^ unç feii>mc » qui 
lui aporca de grands biens^mais fur la fin 
de fa vie » il décln^t de fa réputation à 
caufe de Ton Panegirique de Char* 
les VllL de de fon Dialogue intitule 
Charon, cant^il y avoic de flatecie dans 
la premieie de ces deux pjeces » & de 
medifence dans la Icconde; U monrot à 
foixance dix-fept ans , après s'être hit 
élever un tombeau magnifique i mais il 
oublia de mettre dans fon teftaimenc 
quel Ëpitaphe on y devoir graver des 
quatre qu'il avoir compofées.. 

Mac» Antoine Coâius Sabellicas 
croit fils d'un Serrurier ^ & fe mi| à te« 
nir école à Tivory , où il gana de quoi 
i^bfiftçr à Rome durit quelques années* 
PompoÂius Latus le fit çtfc de l'Acade- 
ini^s oà il jfexorrige^ de ies défauts^ & 
fe rendit capable d*ctrc apelc parle Sc- 
nas de Venife > pour éctifej^'Hiftoire de 
la Republique » ôc pour £dte desicçons 
publiques aux jeunes Gentilshommes * 
• à. trois cms^Qu&dapointemeos* Us'a- 



. étt premier : car laâatem eft hgrodiece 
< dan fon Hîilo^e « que les moins raâ«^ 
nés l'en aperçoivent. Cequ'il^%eutjde 
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plus bizarre dans Ton procède fac qu a- | 
prés avoir donne da nés en cecre dans 
rHiûoire paccicoliere > il auc qu'il i 
leiidiroit mieux dans la générale, il l 
commença celle du monde ctepuis Adam» 
& fie ces gros volumes d'Enneudes i 
qn'cm fe garde bien de lire J.ors»qu*on en 
cil avecci qi\e les macieces les plus eu- 
rieufes font piefque toutes paffccs fous ! 
filence » & ks puis communes , traitées ! 
' avec une exa6l;itude ennuiante*. Umou- 
fucà (bixante & dix a»s dr'une maladie 
Ixonceure^^ donc on neiàvoit pas alcHis le 
fecrec de guérir. Il ne laiila qu'un bâ- 
tard > à qu'il ne voulut pas donner ie j 
foin de fafepultu^e ^ il ainpa mieux k 
prendre lui-même , & fit cetEpitaphe, | 
€Ù>e ae crouverois rien à redire £ quek 
qu'autre 1 avoir faite* 

ctzperat Mm. - . 
- Scrihenttnk cOipit h^c CeUîm urn^'^ 

Laurcntien après avoir long*temp» 
•enfcigné la Philofophie &: la Médecine 
i Pjkfe s à Florence £e .mk à mdutfe 
Hipocrate s parce que Théodore Gaza 
' St-^y fi^mbioit pas exprimer we&aiïeâi:^ 

de Saiçst le ijUle caaoQi%ue dcoU autear* , 

I 

é 
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cnfuite il voulut feirc de nicme à l'égard 
de Galien ; & il crayailloit avec (anc 
d alliduitc que l'on croit qu'il l'eue 
achevé s'il ne ie fut mis en tête d'ache* 
tet une maifoQ ^ quoi qu*il n'eut que le 
tiers de Target qu'il fiiloit,pour la païer. 
Celui qui la vendoic 6t inférer dan€ le 
contrat; ^ qu'en cas que Laurentin ne 
lt>urnic pas toute la femme dans fix mois, 
il rentrerdic dans ikmaifon iàns être 
obligé de rendre ce qu'il avoir reçu , &c 
Laurentien y coniêntic > parce ^'il 
loit Ton conte d'avoir dans ce tems là 
de quoi achever de paicr. Mais les me- 
fures qu'il avoir prilès lui mauquerenc 
ôc le terme eîlant échu^ fans qu'il fut en 
eCtac d'exécuter la caufe du conrrad ^ il ^ 
eue tanc.de regrec de voir rentrer le 
vendeur dans la maifoa qu'il fe preci«i 
pica dans le puits. 

Anciochus Tibertus fut mené de Cc- 
lene > où il eftoic né > en France par un 
ibidac j qui le fit étudier à Paris. U fui- 
vie (on génie qui le portoit à letude de 
la niagîe naturelle s quoi que cette pro- 
£cG^on fuc alors Ci dangereufe ^ que de- 
puis deux cens ans que Pierre Oapoiina 
«cpic morc»pecsôine^'avoit oik s'en mçLer 
Il &'imag^iQa. qu'elle a'eftoit méptt^kjb • 
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que parce qu'elle n'avoic julqu'alorsr \ 
été débitée dans fa pure naïveté; mais 
qu'infailliblemeDC elle feroic cecherchée j 
de tout le monde Tors-qu'on la verroit | 
parée des ornonens des autres (ienceSé 
Sur ce principe , il Te rendit très habile 
dans les belles lettres , en Phifique 3 en i 
Médicine & en Mathématique , & re« 
tournant dans fon païs^ où il ne faloit 
pour vivre en fârete que fédoire quel- 
que petit Prince » il pafla bien-tôt pour | 
\m fameux Devin chez les alliologues 
de France » où il (è retira. Il rendoit rai- . 
ion de k plupart de Tes prédirions y ce 
que les autres Devins ni les Oracles 
mêmes ne s'étaient pas encore avifés de 
faire , & ce fut pour cela qu'il étoit con- 
iulte pat des perfonnes de toutes qua- 
lités y &c conditions > depuis ks Souve« 
rainsjufqu'aux bergers ,& qu'il y àvoît 
à tontes heures un û grand conçgmrs de 
monde à fa porte qu'il y f^ioit ^uel- 
qiiefeis demearer phifieurs ]oaa ^pomr 
atendre Ton lang > avant ^ue de lui par- 
ler, il écrivit des livres fort cuiifux de 
la ChiromftQciesde la Phironomiey & de 
la PiromaïKe } ôc regardant un jour dans 
la main de Guy de Bogny furbisimne , 

— ^ 
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que le meilleur de Tes amis le feroïc 
airaffiner fur foupçon mal fondé, à quoi 
il y avoir d'autant moins d'aparcnce que 
Bogny étant le plus déterminé loldat 
de fon temps , & courant aux ocafions 
les plus dangereufes , y devoit vrai, 
femblament périr. Il prédit cncorc^pat 
la même voie à Pandolfe Malateftc Sou- 
verain de Réminy , qui étoit le plus ri- 
che Prince d'Italie en argent contant, 
qu'il mourroit de mifere dans l'hôpital 
de Boulogne. Enfin il lui prit envie de 
faire fon horofcopc , & il trouva qu'il 
auroic la téte tranchée. Voici, comme 
le tout arriva. Malatcfte avoit une étroi- 
te liaifon avec Bogny , & lui confioic 
le commandement de.fes troupes. Ben- 
tîvoglio fon beau-pere lui manda , qu'il 
avoit donné les brebis en garde au 
loup 5 & que Bogny avoit traité avec 
le Pape pour remettre Reminy, fous l'o- 
beïlfance du faint Siège. Il n'en falut 
pas davantage Jpour difpofcr Malateftc 
à convier Bogny à un feftin , où Tiber- 
tus fat apellé. Bogny fut poignardé à 
table^ôc Tibertus mis dans un cachot de 
la citadelle , les fers aux piés , & aux 
mains en atendant qu'il fut mis à la que- 
ftion , pour lui faite révéler les compli* 
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CCS de la piéi^ndue conjuiation. Cepen- 
dant Tinnocence de Bogny fut recon-. 
nue > &c Bencivo^lio > croianc qa'ii fàt 
encore envie, écrivit à Ton gendre, qu*il 
lui^voic donné un hux avi$« MalaceAe 
ft repentie de s'cire ciop hàcé & s\n 
aloit au cachot deTibertus, pour Tem 
cirer» lors-qu'on lui vint dire que ce De- 
vin avoic été furpris en fe fauvant. Et de 
^it Tiberrus qui (è fixivenoit de (on : 
horofcope^ Ôc ne favoit pas que fpn a fai- 
re fut en bon ctat^avoir fi bien cajole la 
âile du Geôlier » qu'elle l'avoic décendu 
avec une corde dans le folfé » où le cli- 
queci de Tes ch'aînes T-aianc h\t ouïr par 
la feminelle » Malaiefte qui furvintlà- 
delFus crû t qu'il étoic ^rimineUpuis-qu'il 
avoic cencé cetce Woie pour forric de pri- 
Too ^ & fans autre forme de procès lui 
fie crancher la tête. Peuple cems après le 
Duc de VaUntinois furpric Reminy 
' MalaceAe s'ccant fauve par hazard , ciia 
de ville en ville [ufqu'à ce que fes pro- 
pres enfans l'aiant abandon^ parce qull 
eâaioicdeles divifer> il ne trouva plus 
d'^ttue retraite » que i'hapitàl de Bou« 
logne j où il mourut. 

Philippe Berolde Tainé ^ic de h ce» 
f oicaûon par une voie biiuiue ; 
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lieu que les auties favans tâchoient d'u 
miîet les écrivains du (iécle d'Auguftc> 
il fc figura que le beau Latin confidoic 
dans les vieux mots , & fc propofa de 
les remettre en u/agc. Comine il avoir 
♦ tous les bons livres , & que fa mémoire 
éroit prodigteufe > il les interprcftoir ad- 
mirablement, sSc n'y aianc pcrfonne dans 
leraonde , qui fit de femblables leçons} 
Ton auditoire de Boulogne étoic ii rem* 
pli de toutes forte de gens principaie- 
mehc d étrangers , qu'on n'y pouvoit 
aborder. lia lailFé en ce Aile un cono*. 
mentaire for l'Ane d'or Apulce , où il y 
a tant d'érudition^qu'il (croit le meilleuf 
de toiis les ouvrages de cette nature 
iansl et ranges prévention de fon Auteur 
par quelques opinions ridicules. Il mou* 
rue à cinquante ans & ne fe repentit pas 
même à la mort de fa barbarie. 

Philipe Bcroalde le jeune ne fuivitni 
les traces ni le génie de (on oncle » donc 
)C viens de parler. Il eut le goût fin pour 
le beau Latin>& fe dôna à la Poëfie. Ses 
Ordes fonc.ii puim^^ 4bien tcavailiées^ 
que rAcadcmic.dc B,si^e jugea^que per- 
fonne^d^cfiff^ aproché 
Cl prés d'Hor^CrC*, & ce fat <:dr^. récris 
de ce témoignage :^i\'dk mâ^^ 
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rice de Eciolade, que Léon X. pour Vn^. 
tirer à Rome le fie fiibiocéqua^re-du Var | 
tiacan3 mais ilmoomt à vint - huit ans» * 
eu alant prendre polTei&oa de Ql siouvcU 
le dignité' 

Tke Suozza fut un iamenx Poëte 
Latin de Ferrare^ qui compofa pluHeurs , 
E dogues , mit en vers THiftoirc de 
la Maifon d'Ëfté.Perroone ne lui eut diCi 
puic la couronne de Laurier qu'il pré- 
tendoit à l'exemple de Plutarqae » s'il 
n'eût engendré un fil^ ^ qui fut ençore- 
meilleur Poifte que lui. 

Hercules Strozza Eiifoitdefi beaux . | 
vers à dise ijept an$> que fon pere en con« | 
eût de la )alou6e ; . comme il n'avoit 
pas de moindres qualités pour la Cour» 
que pour le Parnaflei il devint favori du 
' Duc fon maicre» & fit l'amoui à la fisut 
dece Pfince,pcdat qu*il écrivoit des vers \ 
dignes deTAntiquité. pour la Duçheile 
Lucrèce Borgia^ il écoit galant , ^ fort 
ingénieux. dans les reparties y comme il 
le témoigna à une Dame » qui lui re« 
prochoit qu'il étoit boiteux : car il Itii 
repartit fur le dwmp que Venus qui 
fe connoitToit du moins auHi-bien qu'el- 
le en amour, ayoit pourtant préféré Vul- ; 

caia aux antres. Mais pat un malheoi 
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pour lui ,1a belle Torcry , qui ccoic 
xtmticlïc du Duc lui donna de i'amour# 
Ils convinrent; de s'cpoufèr recrccemenr» 
de peur que leurs nôces ne fuilcnt rraver- 
fées } & de publier enfuice leur mariage 
dés que la conjonâure leur feroic fa- 
vocable» parce qu'ils rupofoienc» que le 
Duc celîèrdit d'aimer la Toreiy lors- 
qu'il aprendroir qu'elle féroit elle-même 
jeccée encre les .bras d'un autce. Mais ils 
fc tromperont: car à peine la chofe cût- 
eUe dclaté que Strozza. venant de ibupec 
au Palais»fut tué^fàns que l'on fie depuis 
aucune recherche des afTaffins» 

Bercheiemy Codes n étudia que la 
Chiromancie»& la Metopofcopie.mais il 
devint fi fkvant ^ que perlbnne ne fit )a-- ^ 
mais tant de véritables prédidiuns.ll fut 
plus hardi que les autres Devins : car il 
fit imprimer un livre enrichi de figures 
où tout le fecrec de Ton art étoit re vélc» 
toutes les lignes de la main & les diferens 
traies du vilage cxpliqués>& la (ignifica- 
tionde chaque chofe en particulier ex- 
pliquée.Le doâe Achiliny y fit une pré- 
face > qui fut également admirce par les 
amis Se les énemis^ de l'arc de devi'* 
ner>& Codes confirma ce qu'il avoir die 
par une expérience ^ qui aaheva de le 
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mettre en vogue. Lac Gavrk C\ (sMicnx 
en la ludicaiie ne pouvoit faire, fon 
horofcope faute de favoir le jour > & 
rheure. ôc le lien de fa naillànce. Il s'a« 
dieila à Cocles^qui^lui regardant dans la 
main, lui pr^dit^ qu'il endareroit bien- 
tôt un fuplice faus Tavoir mérite» mais • 
qu'il n'enmourroit pas.Et de fait Demi- 
voglio Seigneur de Boalongne aiant 
a pus que Gauiie avoir prédit qu'il fèroit 
chafTé de fon Etat' avant que Tannée 
finit* le fit enlever* &c commanda qu'on 
lui donnât Teftrapade cinq fois de fuire^ 
ce qui fut exécuté i mais au(fi fat»il dé» 
pouillé dans le temps* que Gaurie a.voit 
marqué, Quant à Cocles. il n'avoit pat 
moins prcvii le jour »& 1 heure de ia 
mort, 1 1 favoit qu'il devoir être tué d'un 
coup.à la téte & s'étoit araié d'une coi« 
fe de fer fous fon chapeau, ôc d'une 
cpée à deux mains , dont il s*efcrinioit 
aifez bien. Cependant Hermès Bentivo* 
glio fils du grand Seigner de Boulogne» , 
Tavoit tant prié de lui dire fa bonne 
avanture ». qu'il lui avoir déclaré qu'il i 
feroic bani , & tue dans un combat , ce 
qui arriva depuis. Mais alors Hermès , 
qui croie l'homme le plus brutal de fon 

fiédc voulut fe veager d« Cocles » ea 
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iefâïfànc aflafliner par Capony le plus 

déterminé des Satellites de Ton pere Ca* 

pony s'en execufa long- temps» & ne s'y 

fcroit jamais rcfolu , fans qu'un joue il 

lui prit envie de confulter Coles» qai ne 

le connoiiTant point lui die helas ! mon. ; 

ami vous commettrez un détcftable 

meurtre avat qu'il foit nuit.Capony fur- 

pris d'une piédi6tion Ci imprévue s'ima. 

gnia que Codes abufoit de /a crédulité» 

comme il avoir fait de celle dHermes,& 

là-defTus prit (es mefurcs pour le ruer» Il 

s ala déguifer eu Grocheteutjpour mieux 

faire fon coup,& revint au moment que 

Codes j qui avoiti été contraint pour 

une afaire indifpenfable de fortir ^revc- 

noie ôc mettoic la clef dans la ferrure de 

fa porte. Il lui déchargea un Ci grand 

coup de hache , que la coife de fer ne 

put empêcher Codes d'avoir la téte 

fenduê\ On trouva dans fon cabinet 

on Hvreécrit de (à main% quiconrenoit | 

des prédirions pour tous ceux de (à 

connoiflance , dont il avoit obfèrvé les ' 

tnatns & le vifage^ hc l'événement jufti* 

fia y qu'elles avoient été toates infailli* ' 

bles» n'y aiant eu per(bnne de ce nom« 

bret qui ne mourut après lui de même j 

more dont il avoit note* | 
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Jean Cocra ccoic du païs de Catulle 
& avoir prefque le même génie, il fe 
donna à Berthelemy de Lalviane , & s'o- 
fric de lui tenic compagnie , loifque les 
François l'eurent pris à la bataille de 
Laghiara Dadda » & comipe on ne le 
•Youluc point recevoir il ala à Rome poiii: 
iiatet la rançon de {on bienfaiteur , & y 
mourut de pefte à vint-huic ans. Ses Epi- 
grammes ont le tour de celles de Martial, 
Se Tes Oraifons moncrenc qu'il avoir déjà 
lu les bons. livres.Il avoir encore compo- 
le une Corographie çn vers» & desobfèr- 
vacionsfur Pline , mais oa ne £àit ce que 
ces deux ouvrages font devenus. 

Pierre Crimnis fiic le plus habile éco« 
liçr de Politien^^ lui fuccéda en la chai- 
re , & en l'éducacion de U jeuneflè de 
Flofcncc. 



F I N. 
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